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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L'HISTOIRE 

DES 

INSECTES. 

Par M. DE REjîVMUR, de PAca-_ 
demie Royale des Sciences , Commandeur 
y Intendant de VOrdre royal dff milU 
taire de Saint Louis. 

To meTroisiemEjSeconuePartie, 

fiifloire des Vers ntineKrs des ffiiUUs , dei 7e:- 
g»est dei faujjes Teignes, des Pucersnt , des 
ennemis des Pifterw- des faux Pucerons^ 
£3= rUiftoire des malles des plantes , £^ 
de leurs Ittfeâes. 
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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L- HISTOIRE 

• DES INSECTES. 

MEVFIEMB MEMOIRE. 

HISTOIRE 
DES PUCERONS. 

^3c^^ Près avoir fuivi les Infefles à qui 
^^Tjw îa Nature a donné l'intelligence Se 
ffi rinduftrie foit de fe faire des ef- 

pèces d'habics, foit de fc faire des 
logemens, il feroic alTcz naturel 
de fiiivTC ceux des logemens defquels la Na- 
ture elle-même fcrable s'être chargée. Je 
veux parler de ces lurcâcs qui , depuis leur 
naifTance jufqu'à leur transformation, nepa- 
ToifTcnt occupés d'autre foin que de celui de 
fucer ou de ronger )'intérieur de quelque 
partie de plante ou d'arbre , dans laquelle 
ils fe trouvent. Mais la Nature a tout dif> 
pofé de manière que cette partie même 
que ces Infeâes rongent oa fucent , loin 
o'itre réduite prefque à rien à force de s'é- 
mincer i lois o'Être prefque démiite , de. 

A B vifcac 
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4 Mémoires POUR l'ïIistoise 
vient plus épaiflc & plus confîdérable que 
les autres parcics iemblables d'oii les Infec- 
tes ne cirent rien ; eHe croît "plus que le 
refte; plus les Infedlcs lui ôtcnt, & plus fa 
folidicé augmente en tout fcDs. JS'on-ftu- 
Icracnt CCS parties fournilTent des alimensaux 
Infedles, elles leur forment des logcmcns 
qui ticvicnncnt plus Jpacieui & plus folidcs 
à mciurc que crollFent les Irfedes qui les ha- 
bitent. Ainfi à la fuite àcs hifloircs des tei- 
gnes & de celles des faullcs teignes, onpla- 
ceroit alfcz bicni celles des Inledtes qui 
s'élèvent dans ces tubbrofités ou galles , tiiri 
riaiffcnt fur tant de plantes & d'arbres, &rur 
toutes les parties des plantes & des arbres. 
Quelques-unes de ces galles ont des figures 
trts remarquables ; elles paroiflent aflcz or- 
dinairement des fruits, & de très gros fruits. 
Nous avons pourtant cru devoir donner Thif- 
toire des pucn'ons, avant que de nous en- 
gager dans celle des galles & de leurs Infec- 
'tes. Ces pucerons font au rang des plus pe- 
tits animaux, mais leur ClaiTe cft extrême, 
ment nombreufe en Efpèccs diifércntes ; & 
quelques-unes des Efpèces qui lui appartien- 
nent, nous obligeront d'entamer l'hiftoire 
des galles; elles nous mettront ni^me pîus à 
porté de voir d'oii dépend la produClion de 
ces fortes de tubémfités, qu'aucune des au- 
tres EfpÈces d'Jnfcdtes qui s'élèvent dans 
d'autres galles. D'ailleurs la iuite de cet Ou- 
vrage demandera fouvcnt qu'on connoifTeiea 
pucerons; nous lerons fouvent obligés d'en 
parler, à l'occalion d'Infeftes de plulîems 
Claflfis différatces qui s'en oounil&Dt. 

Si 
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Si nous édons maures de choifir nos con- 
noiflanccs , de nous en donner en chaque 
genre fLif certains Ilijcts , nous devrions choi- 
fir d'en avoir llir les objets qui Ibnc le plus 
Ibuvenc prélcns à nos yuux. Il nous eitplus 
agi LMblc de connoitre les pïcices manœuvres 
des Inlcc-lcs qui fe crouvenc dans nosjardins, 
que culles des infcftcs des Indes que nous 
ne verrons jamais. Or dans nos champs , de 
dans nos jardins, iL cli peu d'arbres , il elt 
peu de plantes, & peut ccre aVu eft-il poitic 
qui Q'airfon Etpèce particulière (ie pucerons, 
ou du iBoins à qui quelque Ëf^^èiEe de puce- 
rons ne s'attache. Ce feroit un ouvrage 
lûen IdAg &'auHîlnHtKe qi^Ë IcïDg, que ce- 
lui de le» parcourir tOMes;'mai3 il convient 
de lavoir ce qu'eilosoâc de commun,, ^ les 
particularités les plus, remarquables de quel- 
ques-unes. Tout petits que font les puce- 
rons, ils ne font pas moins propres que \ss 
plus grands animaux , à élever notre admi- 
ration à l'Auteur de tout ce qui exifle; & 
c'elt-là un des plus grands fruits qu'on doive 
tirer de l'Hiftoirc-naturelle ; elle réveille no" 
tre attention par des nierveiUes qui ne fur- 

Îiaflent pas relies que nous arons contlnuel- 
emcnc fous les yeux, mais qui ibnc pour- 
tant plus capables de nous frappL-r, parce 
que nous ylommcs moins accoutumés. iSIous 
verrons d'ailleurs avec moins de pemc les 
feuilles de nos arbres & denospiantes falies, 
contrefaites, & quelquefois entièrement dé- 
figurées par ces Infeéfes, quand, chaque fois 
Hué nous verrons foie les pucerons, loic l.es 
feuilles iDaluaitéeS] .tiousnous rappellerons 
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4 Mémoires poul L*HiftTota.B 

quelques faiu de ce> ïnTt&ttt âignea d'être- 
connus. Apris avoir fuivi les mouvemens 
de ces globes immenfes qui ornent le Ciel, 
M. de la Hjre Tavoic donner Ion attcmion 
aux pucerons , leur pcticelTc ne les empS- 
choie pas de paroître admirables à iêsycux. 
L'Hifloirc de l'Acadimie de 1703 rapporte 
les oblervations qu'ils lui avoieiit fournies-; 
mais , à vrai dire , ils lui en euiibnc lour- 
ni de plus flnguliires, fie il n'eût pas cié 
c^ipofé au rifque de deviner mal lur leur 
compte, s'il eut eu ou plus de tenu k leur 
accorder, ou plju de commodUé à les ob- 
ièrver. 

Leeuvrenhoeï nous » donné de bien plus, 
curieufes & de bien plus exa^s obferva> 
dons- fur ces marnes Infèâes; l'exaâicude 
' de toutes celles qu'il a rapportées , n'eft 

Kpourcuc ta même. M. Hartioeker , dam 
:trale crlti^ie quil a fait des Lettres de 
cet Auteur, a ajouté aufii «quelques remar- 
ques fur les pucerons , à celles qu'il y a 
trouvées ; mais fa critique a épargné des 
obfervaduns fur lefquelles elle eût dû toni* 
ber; il a regardé comme vrais, quclqucs-- 
uns des faits 011 Leeuwenhoek s'etc le plus, 
mépris. Jufqu'ici nous n'avons vu que des 
ïnfcftes ovipares; les pucerons commence- 
ïoDt à nous en faire connoitrc de vivipa- 
res, & qui le font d'une façon lîrgulière. 

Le nom de puceron n'sùroic dû être don- 
né, ce femble, qu'à des Inleftcs vifs, fau- 
tans avec agilité- comme les puces.. Nos. 
pucerons font cependant des Infeâes très 
trauquill^î ite.n^marcJieQt qpe rarement,. 
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& leur démarche, pour l'ordinaire, efl len- 
te & pefantc. Ils ont flx jambes * allez 
longues âc déliées, qui, dans ceux de plu- 
Heurs Efpëces , paroifienc furchargées da 
poids qu'elles ont à porter^ lorfque l'Infeo 
te eft parvraiià- fon aenuer teime de gran* 
deur. 

. En général*, ces Inledes font petits, mais 
ils ne le font pas à un tel point que de 
bons yeUK ne puiifent diftingucr , fans fe- 
cours de roicrofcope j les principales par^ 
ties extérieures de ceux de la plupart des 
Efpèces. Il y en a des Efpèces confidéra* 
blement plus groQes que les autres. 

Une grande partie des pucerons parvient 
à prendre des aiies f- Us fe transforment 
en différentes Efpèces demoucherons ; nous 
appellerons ceux-ci des pucerons aiUs. 

Le corps des pucerons fans ailes a une 
forme qui approche de celle du corps dCi 
Infeaes qui en portent aauelteinent , de 
celle du corps d une petite mouche à qui 
on les adroit ôtées; je veux dire feulement 

Jue leur corps poioc aI1on|é, comme 
ëlt celui- des Chmillà^ Tous ont fur la 

■ tête d&cç: antennes ^. Celles de quelques 

■ Efpèces font très longues ; certains puce- 
rons les portent devant eux ; d'autres les 
tiennent couchées fur leur dos, & on en 
voit de celles-ci qui furpaflent le corps en 
longueur, 

La plupart des Efpèces ont deux cornes 
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plus fingulitres que ies artcnnes ; elles • font 
pofëcs allez près du derrière , en dcITus du 
corps; elles font fur une même ligne, aficz 
écartées l'une de l'autre à leur origne, mais 
elles s'écarcenc encore davantage en s'éle- 
_ vant; elles font beaucoup plus courtes que 
'les antennes, & plus groflcs ; elles ne le 
plient aucunement ; elles relient toujours 
.droites, & confervent toujours à peu près 
la même inclinaifon entre elles , quoiqu'el- 
les en puiilcnt un peu varier par rapport 
au corps de l'IoreÛe. Il y a pourtant beau- 
coup d'Efpèces de pucerons à qui ces cor- 
nes manquent f , ,& beaucoup plus à qui 
elles paroiflent manquer. Quand j'ai obfer- 
vé avec une bonne loupe pTufieurs Efpèces 
de pucerons qui paroifloient privées de ces 
cornes fingufières, j'ai apperçu dans ies en- 
, droits oii elles fe fuflenc trouvées fi l'infcfte 
en eût eu , deux petits | rebords circulaires 
qui étoient comn'.e des cornes extrêmement 
courtes, ou comme des partiesplus courtes, 
. mais capables des fonûions. elTeniielIes que 
nous venons être propres aux cornes. 11 cil 
dommage qu'ellas ne foient pas fenfibles fur 
toutes les Efpèces de ces Infetles , elles fe- 
xoient très propres àen caradlérifer la Clafle. 

Les différentes E^cea de pucerons dif- 
fèrent entre elles par la couleur : il y en a 
un très grand noitiDr& de vertes, & qui ne 
différent que par diffîrentes nuances de verd ; 
^ y en a de verd-brun, de verd-clair, de ci- 
tron : mais il y en a de noires , de blanches, 
de 

-*n:StL%i*»,b F1.XZIL£b.s tt4-4<^ " 

i EL xxiir. eg. -h t. H-i. ■ 
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it couleur de bronze , d'm brun canelle. 
Dans le mois d'Août on crouve fur les ro- 
fiers des pucerons de différentes nuances 
de rouge-pâie , quelques-uns tirent iùr la 
couleur de ro(c ; dans les nnis qui précè- 
dent , les pucerons de? roiicrs font verds. 
Sur le fycoroore& iui- quclq^ics autres arbres 
& plantes, oii ils font oi-Jinaircmcnc 'verds, 
j'en ai obfcrvé de rougeâtrcs dans le mois de 
Novembre. Ils ne cirent plus alors des feoiî- 
les qui fe (ccbenc, un liic de la couleur de 
celai des feuiilcs fraiclies ; & ce fuc diffé* 
remmène coloré , colore différemmenc les 
Infeâes qui s'en nourrifïent. Par oh les pu-- 
cerons diffèrent plus encore , c'efl que la 
couleur des uns eft matte, Se celle des au- 
tres en une couleur luifànte, celle que celle 
dfes vernis. Les pucerons , par escmple, du: 
fiireau, ceux du gavot, ceux des groffesfè* 
ves de marais, font noirs ou bruns, comme* 
le fonc du dup ou ia velours : ceux des 
lichnis , ceox des abricotiers, font Ibuvenc 
noirs ou bruns , comme l'cft un remis noir 
de la Chine. D'autres paroilTcnt du plus- 
beau vernis de couleur de bronze; ou tels 
que du' bronze excrèmement poli , comme 
ceux de la canefie , ccus du laiteron , ceux 
d'une greffe Efpèce qui fe crouve quelque- 
fois fui- le cbêne, &. plufieurs aucres. On en 
vote fur Ici grofeliers qui font de couleur de 
nacre de perle; la peau de ceux qui ont cet 
éclat, c&luifanc, eft plus'diire^que cellèdes 
autres, -elle approche plus de I« confiftance- 
'jcs envelopes écailleufes ou-cruflBcées-, & 
ceux là font eamauvais état, comme nous 

A x . lté ■ 
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lo Mémoires pouill'Histoire 
\e verrons dans la faitt-. Fow la plupart ^ 
ne ioDC que d'une feule couleur; îlv en 

^lOurtanE de cachetés, tels font ceux del'ab* 
ynche, fur lefquelsie blanc & le brun fonC 
bien mélangés. Sur l'ofeille-dei prés ob en. 
. troate dont la partie antérieuro & la partie 
poftérieure du corps fimt noires, & donc le- 
milieu du corps ett verd^ Ceux du bouleau, 
& d'autres du faule font très jolimcnc- 
inarquetés de vcrd & de noir. 

Il o'efl pas bien Hitr aue tous ceux de diffé' 
rentes plantes fuient ac différentes Ëfpëces;. 
î'aî eo un pied d'abfynthc qui en écoic char- 
gé entre toutes fes ïeuiiles depuis le bis jaf- 
qu'au haut de la ugc ; ces pucerons di; l'ab- 
iynthe alloient s'établir fur des plantes voi- 
fines d'un goût infipide. 

Ils vivent en fociété ; on ne les trouve 
prefque jamais qu'en nombreufe & fouvent 
très nombreule compagnie ; ils s'attachent 
aux tiges & aux feuilles des plantes, auxjeu- 
nés rejeitons des arbres, & à leurs feuilles.. 
Les parties des plantes fur Icfquelles ils fe 
font établis , en font quelquefois enttère- 
<iQent couvertes. On voit des tiges & des. 
Antilles de plante»-& d'arbrea f qui en pa> 
joiffent hideufes. La ftçon dont ils couvrent 
les fleurs du chèvrefeuille, dégoûte bien des 
gcîis tic meici-i; cet Liriiuflo dans leurs parter- 
TC$. Il y a des plnnt[:s & des arbres qui en 
ont beauL'oup, 6; où cependant on ne les 
voit point fi on ne ciicrche à les voir , ils 
s'y 

♦ Pl. xTii. fig. 1. t pi.xxi. nms.fr. tu-aa, 

fig I Et S-^î. ÏI.XSIU. >■ 
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DES Insectes. ir 
s'y cachent de différences manières, quenous 
expliquerons lorfque nous aurons un peuptus 
parlé de ceux qui font dans des places oa ils 
font toujours très vilibles. 
Jl n'en eft point de plus aifés à remarquer' 

Sue ceux qui s'étabMinic TurJes jeunes pouT- 
« du fureao fouvent elles en font coo- 
vertes tout autour de leur circonférence, fur 
une longueur de plufleurs pouces, & mime 
d'un pied oud'unpîcd & demi ; les pucerons 
y font fi proches les uns des autres, qu'ils s'en- 
tre- touchent par- tout ; c'eft même encore 
trop peu dire, car il y a quelquefois deux 
couches de ces Infeftes l'une fur l'autre t*- 
Comme ils font noirs ou d'un noir verdâtre, 
on ne fauroit manquer de les appercevoir 
dans les endroits ofi ils cachent des tiges 
dont la couleur eft d'un verd clair; car ils ne 
s'attachent jamais, ou rarement, aux tiges> 
les plus vieilles du fuieau, dont la peau e(t 
grife. 

Si on les obferve fans agiter la plante, on 
les voitprefquc cous tranquilles , il femble 
qu'ils pafTenc leur vie dans l'inaâion ; mais ■ 
y/a^ant ce repos-apparent, ils s'occupent de? 
co qui peut le plus contribuerà leurconfcrva» 
tion & à leur accroiflement; ils cirent alors 
de la plante la nourriture qui leur eft conve-- 
nable. Ils font armés d'une trompe fine f 
qu'on ne découvre bien qu'au moyen d'unc- 
loupe; mais la loupe fait voir cette trompe,. 
& comment elle eft dirigée. J'aivudestroin- 
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pes de pucerons piquiËes dans des jiecs de cbâ- 
ne, de manière que les poincet éEoienc en- 
foncées bien par-deU l'épiderme , elles en- 
troîenc aflez avsnt dans l'écorce. On trou- 
ve de même une trompe à tous les pucertHis 
des autres plantes ; ils percent avec là poin- 
te la prémiere peau Toit des feuilles , foit des 
tiges auxquelles ils Te font attachés ; Se ils 
en fucent une liqueur qui cft l'alimcni qui 
leur cfl propre, f^uand ils marchent, cette 
trompe cit ordinairement couchée fur leur 
ventre * ; dans la plupart des Elpèccs elle a 
une longueur environ égale à celle du tiers 
ou de la moitié de leur corps. 

Nous avons dit que fur la même tige du 
fureau il y a quelquefois deux couches de 
pucerons l'une fur l'autre ; on trouve des 
pucerons ainll difpoles par coucbes fur les 
tiges & fur les feuilles de bien d'autres plan- 
tes. Ordinairement la feconûc couchefn'elt 

Sas aufli continue que la prémièrc, elle \alffe 
es vuides; quelquefois elle n'ell compolée 
que de quelques pucerons aflez écartés les 
uns des autres : mais en revanche ceux de 
cette féconde couche font, pour la plupatt, 
conOdérablement plus gros que ceux de la 
prémière; ils marchent plus volontiers, & 
c'cft fur un plancher de pucerons qu'ils mar- 
chent. Là ils ne font pas à portée de fu- 
cer la plante, leur trompe feroit à- peine af- 
Jcz lonftue pour atteindre jufqu'à Ion écor- 
ccj & elle ne pafTeroif pas commodéme(it 
entre les Inftflcs qui la couvrent. AuHîceux 
de 

* Tl. IIl.6g. 1, tPig. ii.f,r. . . 
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de cette féconde couche ne cherchent pas de 
noarricare , ilï travaillent à confèrver & 4 
multiplier leur Efpfece. M. de laHire afoup- 
^■onné que les pucerons, lorfqu'ils ont pris 
des ailes., font des œufs d'oti naifient emui- 
te ciis pucerons non ailésficommunaJîirnos 
plantes. 11 a fans doute été cooduit à le croi- 
re, par l'analogie qu'il a jugé devoir être 
entre eux & les mouches ordinaires, & les 
Papillons. Mes obfervations rae parurent 
s'accommoder mal avec cette analogie; cha- 
que jour je vQvois k nombre des puce- 
rons s'accroître fur des feuilles & fur des ti- 
ges oh on ne découvroit point d'œufs , j'y 
en voyois de toutes grolTeurs & par con- 
féquent de tout âge ; aoii il me parut que 
cet Infeâes ne le multiplioient pat de la 
masière doac fe multiplient la plupart des 
autres Infeâfis qui deviennent ailés. Eq 
voyant multiplier le nombre des pucerons 
extrêmement petits , fans trouver jamais 
d'cBufs, je fil» porté à penfer que ces Inlbc- 
tes étoient vivipares; oc je nel'eus pas plu- 
tôt fî)upçonné, que je le vis. C'efl aum ce 

Sue ladâïbâios de ces petits Infeâes avoÏE 
'abord appris à M. Leeuvrcnhoek ; elle lui 
avoit fait découvrir que leur corps étoit rem- 
pli d'InfeScs fembtablcs , confidérablemcnt 

flus petits, mais très bien formés d prêts 
naitre. 

Pour moi j'obfervai à la îoupc & avec at- 
tention , les plus gros pucerons , & je ne 
fus pas longtems àles obferver, fans en ap- 
percevoir quelques uns , qui, à leur anus, 
OU auprès de leur anus , avoicnt un petit 
A 7 . coips 
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corps vertjatre, quoique le puceron fût noir. 
Ce petit corps • éioit oblong, aiant affea 
la forme d'un œuf un peu applati. Je fixai 
mes regards fur un de ces petits corps, & 
je le vis fortir infcnfibl émeut & de pliis en 
plus du derrière du puceron ; il rc-llcmbloic 
toujours h un œuf. Mais enfin quand il fuc 
encore plus avancé à fortir, quand, à en ju- 
ger par fa forme ovale , il ne paroiflbit plus 
en refter que- le petit bout dans le corps de 
la merc , je reconnus que ce qui m'avoit 
femblé jufques-là un œuf, étoit un iofeâe 
très vivant, muni de pluueurs jambes. Ses 
jambes f fépaièroit peu i peu du ventre 
tout du long duquel cllet étojeac écendues 
auparavant ; je les vis le donner des mou- 
vcmrns en divers fens , & cela peut être 
pour aider fi retirer la rête de dedans le corps 
de la mère , ob elle étoit encore engagée: 
. car le derrière du petit Infedle étoit fôrti le 
prémier; Ion dos étoit en dcflus, comme il 
doit être naturellement. Les jambes éten- 
dues iS: appliquées contre ie ventre h'avoient 
pu devenir viCbîes jufqu'à ce qu'elles fe fuf- 
lent donné des mouvemens pour fe mettre 
en des pofitions femblables à celles ob el- 
les iont lorfqu'elles portent !e petit animal. 
Leeuvïcnhoek avertit auifi dans une obfer- 
■vatioa .particulière, que le derrière du pu-- 
cerân fort le prémier du corps de fa mera: 
La mère paroît tranmiille pendant cette- 
opération, toute Ion auiou cft intérieure; 

le. 

' • P1.XSI. fig. 9 et ta. IL xnT» % a. flt 
t H. XXIV. 6e, }• lii, lifc 
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te petit qui peu k. peu eH. mis au jour , ne 
fiuwoic en rien.aider ài fa propre fortle, juli' 
qu'au moment ob il efl dehors à.lacéteprès, 
& cela parce, que.ies attaches des jambes font 
proche de la. tête^. Mai» quand il en efl; ve- 
gu là, les moavemens de les jambes ne con- 
tribuent pas peu i-aclttver de dégager fa tê- 
te. J'en ai obfervé- qui n'étoient pourtant 
pas libres encore lorfque la têts étoit déga- 
gée; leurs" antennes etoient reftées dans le 
corps de la, mère: elles font longues, auHî 
étoicnt-clles du tems à fortir , proportion- 
nellement à la durée de l'opération; quel- 
quefois rinfedte nouveau-né faifoit pendant 
près de deux minutes lies efforts continuels 
pour achever de retirer fes antennes. L'ac- 
couchement entier , iorlqu'il eft le plus Ion& 
ne dure pas plus de fix à fept minutes. 

Dès qu'on a vu une fois un fait d'HiEîoire- 
naturelle, il ell ordinairement qifé'dlîa re- 



,^ir de pareils ; auÉ depuis que j'eu» vu 
-accoucher pour la prémiëre fbjsùnemèrepaf 
ceron, j^n ai vu accoucher toutes les fols 
que rai voulu.'. J^i' obfervé ud pani nom* 
,Ere trË^èces différente» de ces Sife^es, & 
il. n'en' dî?- peut-être, aucune dont je n^ye 
vu des mères mettre au jour des petits vï- 
vans. Les mères, font toujours faciles k re 
comioitre; elles furpaffent les autres puce. 
Tons en groflcur ; leur peau paroïc tendue; 
leur ventre & leur dos fonc renflés; on n'y 
apperçoit aucun de ces filions qui féparcnc 
les différcns anneaux dont le corps des In- 
leftcs efl compofé. Qu'on obferve donc les 
plus gros pucerons il fera rare de les 




ob 



!« MiîMoiiiEi porm VHïstoirz 
obfcrver dans un inllant ob il n'y en aie 
pas quclq^u'un dans le travail de l'accotidie- 
ment. Si même on obfcrve ceur des plus 
groQesElpèccs, tels que ceux du rofier, du 
nireau , du tilleul ceux de cercainr char- 
dons , on pourra fiiivre l'opération à la vue 
fimple; mais fi on veut fe fervîr d'une lou* 

{le, on diftinguen fort bien l'ouverture de 
a partie d'oS fort l'infcac t elle e(l faite 
en entonnoirdond'évnfemcQt eft en dehors; 
fon bord cil blanc. 

La fécondité des mcres pucerons cftgran- 
de ; ont-elles uns; fois commencé à accoEi[:lier, 
elles femblent ne faire autre cholè. J'en ai 
misdcfcuies fur des feuilles oîi elles «oient 

f>eut-fitre moins à leur aife que fur celles qu'cl- 
es s'étoieat choifics; elles n'ont pas laiflë d'y 
ftire quelquefois jufqu'à ij à 20 petits dpnsi^ 
aejournéCj&eîlesn'en paroifToien: pas moins 
groflcs. Quand on les écrafc doucement, on 
juge que leur ventre cfoit rempli de pciics ; on 
n'entait fortir que deux ou trois de prêts 
à naitre , & donc on puiffe remarquer les 
veux; mais on en voit des centaines de po* 
fés k la file las unar dçs autres, comme des 
grains de chapelet^ dont Iaj}lupart n'ont en- 
core que là forme d'œufs. En un mot, il en 
cil de CCS petits embryons comme des œufs 
des poulets; il y en a de différens âges , 
de prêts à fortir, pendant que lés autres ne- 
paroirient que commencera fe dévcloper. 
Cette manière de fe perpétuer efltrès diffé- 
rente de celle des quadrupèdes. Les petits 
qui croifTent dans le corps des quadrupèdes,, 
y ont tous la même grandeur à-peu-près.,. 
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Ha font tous prefque du môme âge, & pa- 
roiffcnc au jouï à-pcu-près en même tcras. 

Les pucerons qui viconcnt de naicre lonc 
toujours d'une couleur moins foncée que 
celle Je leur mère; ceux qui forcent du corps 
de mères noires, fonc verts; ceux qui for- 
tent de mères vertes , font d'une nuance 
d'un vcrd plus pâle ; des mères d'un verd- 
citron ou prelque jaune , tel' i que font 
celles du noifcuer , du troiine , mettent 
au jour des petits qui font blancs. Les. 
nouveaux-nés , au refte , reffemblent as- 
fez aux plus vieux, fi ce n'cft que leur corps 
cil plus applaci. 

Nous leur avons vu remuer les jambes a- 
vant qu'ils fuifent emièremeat Ibrtis da corps 
de leur mèFe: luflîdés w'ilseD lbntdebon> 
Be cardent-ils pas il ea faire ufage; ils mar- 
chent , ils vont chercher fur la plante un 
endroit oii.bientdt ils fc fixent pour la fu- 
ccr. Cet enuroit eft toujours auprès de quel- 
ques astres pucerons. Ils aiment à vivre en 
lociété. Nous avons confidéré ci-devant u- 
re portion d'une tige de fureau ♦ immédia- 
tement cnvelopéc d'une couche de ces In- 
fedes; c'eft fouvcnt fur une partie de cet- 
te coijche, 9r, que les petits nailfent ; ils 
marchent enfuite deflus; ils la fuivent, foie 
en montant, foît en defcendant, jufqu'à ce 
qu'ils foient parvenus à un de fcs boucs, a- 
lors ils en defcendenc & fe mettent â la file 
de* autres pucnoos f i aiolî la couche s'al- 
longe joumellemeac. Le puceron qui vienc 

« f U ZXL Ef. b y« 
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de prendre (a place, s'îirrnngc dcfaçonquo- 
fa cête eft près du derrière du puceron qui le 
précède ; de forte que les téces de ceux qui 
ibnc au haut de la couche, font ordinaire- 
menc tournées vers le bas de U planEe, & 
celles des pucerons qui font vers te bas de 
la couche, font tournées vers le haut: 
r Ccut Q^Sfi tiennent fur les fcmlles,.s'àr- 
rangent d^ine manière équivalente; leurar^ 
rangement no paroît nulle part plus rteulier 
que fur les feuilles de l'arbre appellé i Paris- 
fyeetnorj, & par les Botaniflcs /r4bh de 
ia^'ir; Ili on voie des plaques *deieune8 pu- 
cerons très plats, qui font tous fî immobi- 
les, qu'on les prendroit pour des œufs qui 
ont été dépofés avec ordre par quelque In- 
fère. L'allembiage t eft corapofé de cou- 
ches à peu près concentriques; toutes les tê- 
tes font tournées vers une efpèce de cen- 
tre. Si on a remarqué comment- s'Srrangent 
les moutons qu'on laiflc tranquilles dans les 
champs pendant la forte chaleur du jour , oa 
a vu en grand une image de la difpofition 
'de nos petits Infeéles; leurs têtes font in- 
clinées vers la furfacc de la feuille, comme 
les têtes des moutons le font alors vers la: 
'terre; maïs les moutons ne courbent leurtti- 
te que pour la mettre à couvert des rayooa 
du foleil , & les pucerons inelinent la leur 
afin de mieux appliquer leur trompe contrô- 
la fnrtàce de la uge ou de h faille. 

Quelque fines que Ibienc les trompes dès- 
pucerons, dès qu'il y en a des milueis de 
pU 

f fL ZXH. Bt. 7* t Kfr <• & 
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^quées contre la tige d'une plante, contre 
une feuille, qui en pompent continuellement 
du fuç , nOQ-feulemcDt elles en tirent une 
quantité de fuc fenûble , mais elles ne fau- 
taient manquer d'y en occafionner une dis- 
fipacîoD çoDUdérable , dont les plantes fem- 
blent devoir Ibufirir ; il y en a pourtant qui 
D'en ibuffrent aucunement^ Les tiges du Ri- 
leaU' contèrvent & leur forme & leur nuan- 
,oe de.verd; &cen'eftpas précifément, com- 
me on pourroit le foupçonncr, parce que 
i'aaion de ces Infeftcs cft égale fur toute 
leur circonférence, car i'ai fouvent obfervé 
des feuilles des mêmes lureaui chargées feu- 
lement en deflous de ces Infeftes, qui n'é- 
toient nullement altérées. J'ai vu de même 
des feuilles d'abricotieis , de fycomorc &:de 
divers autres arbres, & de divérfcs plantes^ 
qui ne paroilToicnt nullement foulfrir des pu- 
cerons qui les couvroient; Il n'cfi: donc pas 
vrai en général qu'ils foient la pefte des ar- 
bres & des plantes, comme rafTurcnt Leeu* 
wenhoek & Hartfoeker; car ils s'établificnt 
-& fe multiplient beaucoup fur certaines plan- 
tes qui n'en paroiflent aucunement incora- 
-modées. Toutefois il eft vrai qu'il y a des 
.'plantcg &. des arbres dont les feuilles font 
bîeq oialcrairées par les pucerons ; celles des 
.pêchers, celles des pruniers, celles desche-- 
vre-feuilles font quelquefois toutes frifées , 
& bizarrement contouméesi. lotfqiie lés pu- 
cerons s'y font nichés; h force- même d'étre- 
fucées par ces Infe^pB t elles launillêixc & 
fi; deflèchent. 
Ainfi U y a quantité de fmll» ^ â.mâ* 
- me 
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me il y a des pouffes d'arbres , qui font 
fenfiblemcnt altérées par les pucerons. Nous 
avoQs dans le tilleul un exemple remarqua- 
ble des effets qu'ils font capables de pro- 
duire fur les jeunes poulîès ; il s'en établie 
fur celles de cec arbre une des plus gros- 
i'es Elpèces • ; il y en « de ceux-ci de 
roux t , & d« nobr ob bHios' i» mêlés tn- 
femble, & égalenirai» groa & diftMdas ; iis- 
ne portent point de cornes fur le denière. 
Comme ils font «ITez gros, ils m'ont lulTé 
appercevoir de chaque côté , fur leurs an- 
neaux , de petites taches dilpofées comme 
les Itigmares des Chenilles , qui pourroicnt 
bien être de même les organes de la refpira- 
tion. J'ai vu faire à ces pucerons des pe- 
tits vivans. Les mères s'attachent aux jeu- 
nes poufles du tilleul , fur lefquelles leurs 
petits s'arrangent à mefure qu'ils naiffent; 
mais au-lieu que ceux, du furcau forment 
des anneaux qui entourent toute la tigc^ 
ceux du tilleul fe difpofcnt en file feule- 
ment fur un des côtés du jet: il y a quel- 
quefois deux ou trois flies qui en fuivenc 
la longueur. Une jeune poufle , quelque 
droite qu'elle {oit, ne Kcft jamais parfaite- 
ment ; il y a toujours un cdté vers lequel 
elle fe courbe un peu. Ce côté eft fans 
doute celui ob les mères font leurs petits, 
.& CQlui oh ils reltent. Mais quand ils s'y 
font multipliés , la tioDvells tige n'en pas 
'lèulemenc un peu courbée de leur cAcé , el- 
le l'eficonQdérablemeQt& d'une minime rt- 
' - mas» 
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■marquable; clic efl pliéc en circ-boiirrc *, 
elle forme pîuQeurs tours de ipirale ; & c'eft 
toujours dans la concavité des tours que 
les pucerons font logés f; il eO rare d'en 
trouver qui foient en dehors , & bien plus 
rare d'en trouver qui foient fur la convexi- 
té. Sgit qu'on imagine fimplemenc que-ccs 
petits Iniéftcs tirent beaucoup de fuc nour- 
ricier de la partie de la tige fur laquelle ils 
font appliques; Ibît que l'on veuille déplus 

?[ue les piquiires qu'ils y ont faites, occa- 
lonnentuneévaporationconlîdérablc du fuc 
nourricier; toujours peut-on concevoir que 
c'eft vers le côté oti ils font , que la tige 
doit fe courber, parla même raiibn qui fait 
qu'un bois imbibe d'eau, fc courbe vers le 
côté qui eit le plus expofé à l'aftion du feu 
DU à celle des rayons du foleil. Comme la 
tige, en croifiant, tend à s'élever, & que les 
pucerons qui la fuivent jufques dans fa plus 
Éffldre extrémité, font per^eaUçàté contre 
Icqiiel ils font appliques, beaucoup de fuc 
jDourrlcier : les courbures que prend fuc- 
jceffivement cette tige, ite doivent pas être 
^ans un toême. plan ; elles doivent faire par 
la faite différens tours arrangés comrae ceux 
jd'un tire.bourre, auxquels nous les avons 
.comparés ci-devant. 

Ces contours que nos InfeSes font pren- 
dre à la jeune pouffe, fembleat leur être 
"très avantageux; il en arrive que Les feuil- 
Jes qui parcenc de câte jeune portion de la 
jtige, font rapprochées les unes des autres,, 
au 
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au-lieu qu'elles fcroient naturel lemeni: écar- 
tées; il en arrive qu'elles forment une touf- 
fe *, une clpèce de bouquet qui cache tou- 
te la tige contournée , & les Infcdles qui y 
font attachés. Ces feuilles ainfl difpolées, 
défendent les pucerons contre la pluye & 
centre le foleil; d'ailleurs elles les dérobent 
à nosyeux. Mais on n'a qu'à lever les feuil- 
les t par-tout oli elles forment de pareil» 
bouquets, &ron trouvera fur la tige qu'el- 
les couvrent, des pucerons qui l'habitent» 
OQ des veltiges de ceux qui l'ont habitée. 

J'ai obfervé quelquefois des tiges de til- 
leul de la groffeur du pouce, dont des por» 
rions fàifoient pluficurs tours de fpirate. Je 
n'eufle certainement pas afllgné la véritable 
caufe de ce tortillement, lorlîjue j'ignoroi* 
encore comment les pucerons font contour- 
ner les jeunes pouffes de cet arbre. 

Les jeunes poufîcs des grofclîers font quel- 
quefois contournées par des pucerons, mais 
elles ne le font jamais autant que celles des 
tilleuls. I! eft de môme aifé de reconnoitre 
oij elles font contournées , parce qu'on y 
voit des touffes de feuilles plus ferrées les 
unes contre les autres, qu'elles ne le font 
ailleurs. J'ai vu de nouveaux jets du Taule 
fur lefquels des pucerons couleur d'ambre s'é- 
toicni établis d'un feul côté, à la file leiuns 
des autres;" le jet fe recourboit vers Iccâté 
oti ils étoient. 

Dès que l'aClion des trompes peut ftire 
courber des tiges, die doit être capable "de 
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produire de pareils effets fur les feuilles. 
Des pucerons d'un farun-caffé i^ui s'établiflenc 
en dcITous de celles des poincrt, les oblU 
gcnc aiTez fouvent à fc rouler félon leur lon- 
gueur Les courbures que les pucerons 
Kinc prendre aux feuilles de divers aucrea 
arbres ou plantes, ïbnc fouvent en d'autres 
&as i & plus irrégulières que les préeédsa- 
4& Ofca^efols-enae leslèailles d'un mè^ 
më wStn ^/àeifimpowtja^àe ces Infec- 
tes, les uses fontcoarb«TOl diffiÉrensfens,- 
les autres font frifôes , & d'autres reftent 
très planes. Le prunier fournit des exemples 
de toutes ces variétés , qui dépendent d'une 
caufe fort lîmple. Quand les pucerons ne 
s'attachent qu'aux feuilles de cet arbre f, 
qui ont acquis leur grandeur & leur confls- 
tance, ils n'altèrent pas leur forme; au-lieu 
qu'ils altèrent la forme de celles qui font 
encore cendres, ^uand ils s'établifTent fur 
un prunier dans le tems que fes prémières 
feuilles commencent i fe développer-, gq 
ne voit bientôt à l'arbre que des feuilles 
dont chaque côté efl roulé vers h priaapa* 
le nervure, & parallèlement à cette nervure 
Sur les feuille» de prunier qui font reftées 
planes 4. , quoique couvertes de pucerons, 
on voit de teras en tems prefque tous ceux 
d'une feuille élever leur derrière en l'air, 6c 
quatre de leurs jambes; ils ne font portés a- 
lors que par les deux prémîëres: quelqu'un 
pi^cerQns coauaetice k fake ce meuve- 
méat. 
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ment , ftï voiûns en font enfuite un pareil, 
& fucceflivcment tous ceux de la feuille le 
font. C'eft.là tout leur eiercicci car ils ne 
changent guères de place. . , , , 

11 y a des pucerons qui cauient des al- 
térations trùs conlitiérablcs aux feuilles des 
arbres auxquelles ils s'attachent, & qui ne 
marquent pas de les caufer. Généralement 
parlant, CCS Inlettes le pliiccnc lur le dcfibus 
5e la feuille, ils y lonc plus à l'iibn, & 
peut-être que la mciiibranc qu'ils ont à per- 
cer, cil plus tendre que celle du dcllbus, el- 
le eft moins expofée a êcredelTéchéc. L'ctac 
du defius des feuilles de quantité d'arbres a 
d'arbrilTeaux, apprend que des pucerons s'y 
font éublis par deflous. Entre cent exem- 
ples que nous pourrions citer , nous nous 
en tiendrons à aeux que les feuilles des 
pommiers • &. celles des grofetiers offrent 
lournellemcnt. La furface Tupérieure de ces 
feuilles, au-heu d'être plane & unie, mon- 
tre fouvent des parties élevées en bone,des 
callollcés, des tubérofités f. Ces mêmes par- 
ties n'ont pas la couleur naturelle à la feuil- 
le ■ fi elles lont vertes , elles font d'un verd plus 
paiequclcrefte , iouvent d'un verd-cîtron.Ce 
verd ell quelquefois lavé de rouge; fouvent 
ces endroits font entièrement rouges & d'un 
très beaurouge. Qu'on obferve ledeflous de 
la feuille , on y trouvera en creux ce que 
le defius a en relief, & ces creux font au- 
tant de' cavernes peuplées de pucerons. 

il eft à remarquer que la partie de li 
feuille 

- r n* KOT..fi«i 4. fc îi tî r>e- *j fy** ■ 
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ftuïQe qiù forme des tubéroficéi , eH bien 
plus éfa^e que le isSle ; puifque la feuille 
s'eft plus étendue & eo même cems plus é- 
paiHtc là qu'iilloirs , plus de fuc nounicier 
y a été porté du y a été arrêté; ainiî il n'y 
arrive pat âmpleiDCBtce quiarriveauxpous- 
lêï de tilleuls dont nous avons parlé ci-dcs- 
fus, qui ne font que fe courber vers le côcé 
oîi font les pucerons, & qui fcmblencfedes- 
fécher de ce côté-là : peut être que les pi- 
quÉlres que font les pucerons que nous era- 
minons adtuellcmecit, font plus profondes 
que celles des autres, pcuc-én-e aufl] queeec 
«fec doit être attribué à la diiFérencc quieit 
entre la cilTure des tiges &.cel\$ des feuilles. 
Les piquûres que quelques pucerona font k 
certaines feuilles, a la maaieredont ils pom- 
pent conciDuellenieTit le fuc nourricier, don» 
ncnt à ce fuc une pence plus facile vers cet 
endroit, La fjrfacc même qui eft piquée, 
conlerve moins du fuc qui îui efi apporté , que 
les parties quifontdans fon voifinagc ne con- 
fervent de celui qu'elles recevoien t. Cette (ur- 
face doit donc ie courber , dcvcnirconcave, 
pendantque fcs'environs s'épaiflîlTenc. Lefuc 
fc parce plus abondamment vers les endroits 
qui font fucés, il les étend & les gonfle plus 
que le relie. Les plaies faites aux arbres, foie 
en fendant fimptement leur écorce, foit en 
enlevant une partie de l'écorce, nous mon- 
trent à-peu-prcs en grand ce qui fe fait ici 
en petit. Avec le ccms, les bords de la plaie 
fe trouvent plus élevés que îcs environs. 
La lève arrive en plus grande quantité qu'ail- 
leurs dans les endroits oh les tuyaux oqc 
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été ouverts ; & après même que leurs ouvwi 
turcs ont été bouchées-, clic continue enco* 
re à y couler en plus grande quanti[é qu'ail- 
leurs, parce que la partie qui a été nouvel- 
lemciic produite, ou, pour parler avec plus 
d'cxaf'titude, qui acrû nouvellement, eftplus 
tendre que les parties voilincs , & qu'elle 
n'cft pas recouverte d'une écorccauni dure. 
Le lue nourricier a donc plus de facilité à 
la diliendre, ou, ce qui elt la même chofe, 
il la faire croître. II en arrive de même aux 
endroits des feuilles qui ont été piqués par 
les pucerons: il cil donc naturel qu'ils s'é- 
pûifiîflent plus que le refte. Maïs en s'étea- 
dant ils doivent fe courber, par la m£[aera> 
fon qui fait que les jets de cilleulfe courbent 
& fc courber vers les Inièûei; là le fiic fé« 
journe moins , il y en a plus d'enlevé. 

Loilque ces inieftes s'etabliiTent près des 
bords d'une feuille de pommier , h feuille 
fe gonfte & le recourbe vers le deilbus *. 
S'ils s'établiflènt vers le milieu de la même 
feuille, ils y oecafionnent la production de 
diveriès tubérofites , comme nous l'avons 
expliqué, mais de figures fort dîflércntes & 
très ij-régulières , plus ou moins larges , & 
plus ou lîioins élevées. 11 y eu a quelquefois 
qui ont la forme d'efpèccs de tétines ; el- 
les donnent pour logemens aux pucerons des 
civiiés longues 6c étroites à leur origine ,& 
dans une grande partie de leur étendue. 
' Ce que nous venons de Tuivre par degrés 
dans le pommier & dans le grofelier , nous 
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prépare à voir avec moins de furpnTe une 
altératioD plus conSdérabie qui arrive aux 
feaîHes de difFéreris arbres ». Sur ces feuil- 
les s'élèvent quelquefois plufieurs veflîea 
d'une figuré à-peu-prcs ronde, & qui ne (emj- 
blenc y tenir que par un court pédicule. La 
forme de ces veilles varie pourtant beaucoup: 
il y en a qui ont la rondeur & même la cou- 
leur d'une pomme d'apis ^ ; mais ces pom- 
mes Ibnc des pommes creales " ; communé- 
ment leur furtace eft inégale &. l'aboteufe. 
Lcî petites galles ne ibnc quelquefois que 
des crpèces de tctincs, je veux dire qu'elles 
le terminent en poincj , qu'elles font plus 
larges à leur bafe qu'ailleurs ; elles ne fonC 
pas portées par un pédicule. L'orme etl un 
des arbres qui nous fait le plus voir de ces 
galles CTeufes ou velïïes , & c'cft aux: Tien- 
nes que nous allons nous arrêter. Il y a des 
années oh elles deviennent communémenc 
plus grofifes que des noix & on en trouve 
de monftrueufes qui approchent de la grof- 
four du poing ; mais il y a d'autres année* 
oii elles égalent à peine en groflcur des non 
fettes. Quand elles ont à-peu-près la grofleur 
des noix communes, il n'y a plus que de lé- 
gers relies de la feuille «,â laquelle elles tien- 
nent; elle a toute été employée à former 
une galle , c'eft beaucoup qu'elle y ait piï 
fuffire. Si on ouvre ces vedies f, on le.- trou- 
ve habitées par une grande quantité de pu- 
ce- 

a Pl. ixiv. fig- «■ ■■ Et Fl- îJ- Se- I > * > r . « & T- 
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cerons. M. GeofTroy a très bien décrit le» 
Infcélcs qui y fonc logés, &. diverlL-s matiè- 
res qui y font renfermées avec eux, dan» 
un Mémoire imprimé parmi ceux de l'Aca- 
démie de l'année 1724. Il s'était propofé 
principalement dans ce Mémoire, de com- 
parer ces veGîes avec d'autres qu'on avoit 
apportées de la Chine, & qui y ont un u- 
d^e pour les ceintures; il en ramaflà autaoïE 
q^il en avoit befoin pour faire cette com- 
paraifon . & il a décrit ce qu'elles lui tin- 
rent de finguHcr dans l'état oîi-4l le» trou- 
va , oli elles étoient tris peuplées de pu- 
cerons. 

J'ai été attentif il obferver ces veffies dans 
le tems oii elles ne faifoient quecommencer 
à s'élever ' , je n'en ai pu rencontrer avant 
les prémiers jours de Juin. Je les ai prifes 
le plus près que j'ai pu de leur formation. 

i'en ai ouvert de raillantes, dont les plus 
ongues avoient fix lignes, & avoient moins 
de groITeur. Dans quelques-unes je n'ai trou- 
vé qu'un feu] & unique puceron , 6c un pu- 
ceron tel que j'avois foupçonné le devoir 
trouver, & tel que je l'y avois cherché, ua 
puceron mère près de faire des petits. Dan» 
d'autres j'ai trouvé une mère avec un feul 
petit ; dans d'autres j'ai obfcrvé une mère 
avec quatre à cinq petits; dans d'autres ves. 
fie» plus ^olTes il n'y avoit encore qu'use 
mère, mais accompa^ée d'une trentaine de 
petits. Les veflies étoient d'autant moins 
peuplées qu'elles étoieac moins grolIès,inai5 
tou- 

fll XX7. ûg. ^afé 
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coutfcs alors n'avoient qu'un feu! puceron mè- 
re. La différence de grolleur qui écoic entra 
celui-ci & les jeunes Infetles , ne me pcr- 
œectoie pas de douter que ces derniers ne 
ihiidlUDïnt la naifTancc ; la rcfTemblance qui 
étoic d'ailleurs entre ces mères d'autres 
mères que j'avois obfervées liir diverfes for- 
tes de lèuilles d'arbres , ne permettoic pas 
non plus de douter qu'elles ne fUITeDC vivi- 
pares. Néanmoins afin de lever tout fo-upti- 
le j'ai retiré d'une veflîe un gros puceron qu! 
n'y étoit encore accompagné que d'un Jcul 

Êctit; j'ai polë ce gros puceron fur une i^euil* 
d'orme, & il n'y a pas été longtems fans 
accoucher fous mes yeux, j'ai d'autant mieux 
fuivi l'accoucliement, qu'il a duré près d'un 
quart-d'heurc; le pecit qui a été misaujour 
étoit précifément lemblable àcelui quis'étoit 
trouvé dani la vePic auprès de In mère, l'ai 
retiré de même de piufieurs veffies des puce- 
rons mères que j'ai mis fur diverfes feuilles 
d'orme, ils y ont tous accouché; quelques- 
uns OQC donné fepc à huit petits dans un 
jour. Il y a apparence qu'ils en euOent fait 
bien davantage dans leur vellic, oii ils Iboc 
•apparemment jilus à leur aile. Se plus à l'a* 
tel des imprcfiTions de l'air, qui peuvent être 
à craindre pour eux. Ce qu'il y a de fû^, 
c'eft que lintérieur des grofles veffies ell 
occupé par un nombre prodigieux de pett^ 
habitans. 

. Les jeunes veflies font abfoîument c}of» 
4e toutes parts; l'endroit par oii le puceron 
mère y eU entré, pour aintl dire, efl abtô* 
lUment bouctié pour l'ordiniure : aïoli , dèt 
B 3 qu'on 
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qu'on n'y trouve qu'un fcul puceron mère„ 
c'elt j cccce unique imère qu'eil dût la nom- 
breufc famille qu'on y voie par la fuite ; 
e'eft pour la mettre au jourâ: pourl'y élever, 
qu'elle a octrafionné la produâion de cette 
veille, fil qu'elle s'y eft renfermée. 

On Tait que des mouches 6c des mouche- 
rons font des piquûrcs aux jeunes tigL's des 
srbrcs & à leurs feuilles , où ils dépofcnt 
des œufs qui occaConnenc la production de 
tant de dinérentes efpèces de galles. Des 
vers fortis des ceufs vivent & croiflèot dan» 
ces galles julqu'à ce qu'ils foient eo état de 
fe traosfbnner en Infëâes ailés , pareils k 
ceux à qui ils doivent la naifDincc. M. Mal- 
pighi nous a donné un curieux 'Fraité de 
ces efpèces de galles; mais je ne fâche point 
qu'on ait encore fait attention, par rapport 
aux productions de cette nature, à un fait 
qui en raéritoit beauciHip; lavoir, qu'il y a 
un Genre d'infcdles qui comprend pluficurs 
Efpèces , dont chaque mère fait naître fur un 
arbre une galle dans laquelle elle fe iailfe 
enfermer elle-même , & femble chercher à 
fe faire renfermer de toutes parts , pour y 
produire une nombreule fantille. M. Malf i- 
ghi qui n'a pas oublié de faire mention de 
pos vefïies ou galles d'ormes , non plus que 
des feuilles d'ormes pliées dont les fibres fonc 
grofiîes, & qui les a vu peuplées , paroît a- 
^pîr ignoré l'origine de tous leurs habitant,. 
À commenc ils s'y étoicnt multipliés ; do 
raoim ne nous a-t-il point averti qu'il y CÙt 
rien de- différent entre le petit peuple de 
ces iplles & cebii des autres galles. Ce qu'il 
a 
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a dit même de certaines veflies du peuplier 
dont nous parlerons dans U fuite, prouve 
qu'il a cm que toutes lesgallesdevoient leur 
origine à des œufs qui avoicnc été dépofés. 
Je n'eufle pas deviné aufli l'origine de celles 
ue nous examinons, lî je n'y cuHc été con- 
nit par la rdFemtilance qui eft entre les pu- 
cerons contenus dani ces galles oir veilles > 
& ceux gui foat iiQinédiatemeDCfur iesteiMN 
les , & je n'euQe Tu que ces dermers font 
vivipares. 

Il s'en ftut bien que nous puillîoDS parve- 
nir à voir dans l'Hiftoire-natureUe , tous les 
faits qui ne iemblent pas hors de la portée 
de nos yeux; nous ne fommes pas toujours 
maîtres des circonftances propres à nous les 
•ffrir , & ËKivent nous ne favons pas les 
ehoifir. Il n'y a nul doute que chacune de 
nos mères pucerons, n'occafmnne la produc- 
tion de la vel!îe dans laquelle elle fe trouve 
renfermée par Is faîte. J'euQ'edefiré-obfbTver 
jour par jour (a formation & raccroiflement 
de ces vefllcs, mais je n'ai pu fàifir leurs com- 
menccmcns auffi-tôt que je l'euffe vouIiL, 
J'ai tenté d'en faire commencer par des mè- 
res pucerons que j'ai tirées de vciTies fort 
pctite'i , je bs ai raifes fur des feuilles d'or- 
mts; mais ces mères ne font pas reliées dans 
les endroits oîi je les ai placées, elles ont 
Tnal làcisfaïc mi curiofité. Peut être y eus- 
lent-clles mieux répondu, fi au-lieu de pofer 
fur des feuilles des mères en état d'accou? 
cher àâaeîlcment, j'en euifc pris de moins 
i terme. Ce qui me le fait penlèr, c'eft que 
j'ai retiré d'une galle prelque naiflànte uv 
B4 pa- 
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puceron précifémen de la âgure des mins^ 
mais qui n'en avoit pas encore la grofleut 
à beancoap près. II y a donc toute apparea» 
ce que quand elles le renferment elles ne 
Saut pas encore en état de faire leurs petits , 
dles oat encore elles-mêmes à crokre; St 

fiendant qu'elles croiflent, elles font croître 
E logement qui doit recevoir les Inlbtlcs 
qu'elles mettront au jour. 

Au relie, quand j'aurais vulepuceron s'ac 
tacher pour la prémicrc fois à la fuuiUc, il 
&mb!c qu'il n'auroit eu auctine adrcHe par- 
ticulière à iTic montrer. Ce que nous avons 
remarqué ci-devant a i'occafion des tubéio- 
fitési des efpèces de vcflîes qu'on voit aux 
feuilles da grofelier & à celles du pommier, 
f£c allez imaginer la formation des galle* 
des feuilles d'ormes: Ces dernières ne diflè- 
TBDt des autres que parce qu'elles Jbot clo- 
les, & nous en avons obfervé des prémii- 
Ks de prêtes à fe clorre. Imaginons dons 
que notre mère puceron d'orme , encore 
ms jeune, pique une feuille d'orme; l'en- 
droïc piqué va s'étendre plu& que le rcfte. 
Nous en avons eu des exemples, &nouseii 
avons aflîgné lesraiibns à l'occalion des feuil- 
les de pommier & de groielier. Cet endroit 
piqué s'élèvera au-delîus de la furfacc ili- 
périeure de la feuille, & formera en même 
tcms une petite cavité do côté où cft i'in- 
fefle. Que l'InCeftc avance dans cette caviiij 
fit qu'il continue à la piquer vers l'endrcic 
le plus enfoncé , cet endroit continuera à 
s'étendre , & s'étendra en s'ailongeani ; ja 
vcuK dire que l'excioiflànce prendra une n- 
giira 
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gare plos approchante de la cyliminque ou 
de la conique , que de la fphcrique ; il 
' feformera une cavité un peu oblongue, qui 
continuera de s'allonger tant que i'Infeclfi 
continuera de la piquer & de la fucer vers 
fon fond. Concevons donc qu'à mefure que 
cette cavité croît, rinfeftc vu toujours ea 
avant; dès que là veflîe fe fi-Ta élevée à une 
.certaine hauteur au-deflus de la furfacc fupé- 
-rieure de la feuille, l'Infeae qui l'a toujours 
liiivie par dedans , ne fera plus dans le plaft 
de la furfacc inférieure de la feuille. C'efl; 
là qu'eft l'efpèce d'ouverture qui a donné 
entrée dans la veflîe naifTante : cette ouver- 
ture n'eft qu'un enfoncement de la feuille; 
dès que l'InfeGe s'éloigne de cette ouvertu- 
,re , rien ne contribue à la conferver , les 
.parties repliées qui la forment, vont fe rap- 
procher alTezvtte, & là boucher. Auflivoiti 
on fur toutes les feuilles dont le de&iis elt 
ohatgé de veiïïéi, l'endroit oti s'efi d'abord 
ftit renfoncement: cefendrortelV rebouché, 
.mais d'ailleurs il eft très reconnoifTable ; Se 
c"^ ce qui a été très bien remarqué par 
M. Malpigtii. Voilà donc l'Infeftc renfermé 
dans une galle ou veflïc oblonçue; là il va 
mettre au jour des petits, qui, dès qu'ils 
feront nés , piqueront la galîe , chacun de 
Jcur côté ; les piquûrcs étant multipliées, la' 
galle étant iucée continuellement en va 
croître davantage ; fit piquée & fucée fur 
prefque tous les endroits de fa fjrface inté' 
rieure , elle prendra une fimre plus arron- 
die , celle d'une efpèce de boule ou de poi-' 
le^ il.liù tcAen une foitc de pé^Iicule lyir 
,J9 X îê^yelî 
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kquel clic paraîtra accachée ; fi les InTeftes 
Ift piquent moins vers Ion origine, que dans 
le rette de fa furface , ceue portion moins 
piquée regonflera moins; c'eft prebablemenc 
ainfi que ia galle fe forme. 

M, [e Marquis deCaumontqui, par amour 
pour le progrès des Sdeoces , Ûc , comme je 
m'en âatte, par l'amitié qu'il a pour moi, 
cherche à me procurer tout ce que les en- 
virons d'Avignon peuvent fournir à rHiftoi» 
' TC-oaturelle , m'a envoyé des branches d'ua 
arbrilTeaa appeUé dans le pays ptttiin, & 
qui parofa être une efpècc depiftticher, fur 
Ks feuilles duquel croiflent, comme fur les 
feuilles d'orme, des galles creufes *. Ces 
galles me font arrivées très peuplées de pu- 
cerons ailés & non ailés, qui avoient beau- 
coup de refiemblancc avec ceux des vef 
Ces des ormes. Elles ont des figures plus 
arrondies que celles des orraes , & font 
mieux coloriées ; leur dehors a le jaune & 
le rouge d'un beau fruit. M. le Marquis 
de Caumont m'a encore procuré des gah 
les mieux façonnées f & mieux colorées, 
qui croifTcnt fur les feuilles d'une efpèce de 
térébinthe. J'avois ouï parler d'un arbre qui 
fe trouve fur les terres de M. le Comte de 
Suze, & qu'on y sppeWe Parère amx mtiuherf 
patce que ce't arbre donne de petites mou- 
ches dans une certaine faifon. Il étoit tout 
Uturet de penlèr que ces mouches n'étoiene, 
que des pucerons ailés. Je m'adrelTai encore 
i.M>.de Camnont pour qu'il me procurât 
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des îrClrudtions fiir ceC arbre aux mouches,qut 
croifToit chez un de les voifins; il l'afaica- 
vcc fon zèle ordinaire. Il a eu de M. le Com- 
te deSuze.Scil m'a envoyé un Mémoire bien 
détaillé fur cet arbre, de fcs branches char- 
gées en partie de grappes de fruits & en par- 
tie de gaQcs. Les fruits nous ont appris que 
Farbre en queftîoD étoit un térébintne ; le» 
ToOSes qui etoieiit liir fes foiiltes étoieac des 
' veflîes deftinées k- loger des pucerons. J^ai 
lecu les veffies dans le commencemenc de 
JuCletj j'ai trouvé des pucerons dans celles 
que j'ai ouvertes, mais j'y en ai trouvé en 
fjetil: nombre, une trentaine environ dans 
chaque galfc, &il n'y en avoic encore au- 
cun d'ailé. La faifon n'étoit pas encore affez 
avancée pour que les habitations fuiîcBt de- 
venues auffi grandes & aufïï peuplées qu'el- 
les doivent ie devenir. Des galles du mê- 
me arbre que j'ai eues plus tard , rrnfer* 
inoient beaucoup plus d'habitans ; elles a- 
voient des figures allongées ; j'en ai eu de - 
plus longues qu'un de nos doigts , & qui 
B'éctNenC pas plus groflcs ; mais d'ailleurs el- 
: les étoient irregulifcremeni: cpatournées & 
; renflées. 

Les Turcs foot entrer dans la conipoS- 
tion de leurs teintures rouges une elpècede- 
galles qu'ils nommeac h^^m^tt, dont M. 

Savary n'a pas oublié de faire mention dans 
fon excellent Diffionnaire du Commerce ; 
- il dit que les Turcs mélen: les bazgendges à 
la cochenille & au tartre pour faire une par- 
tie de leur écarlate; il ajoute que ce fruit 
^ laïc & cher «a France, ce qui Uit m'oa 
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■e s'en fett point. M. Granger qui n'a d'au* 
cre objet que de rencbv resTaborinuc Voya- 
ges , utiles k tous les genres de connoiQaa- 
ces, écrivit de Seyde à M. du Fay le «, 
Janvier 173^, qu'il avoit fait tcindrelbus fes 
yeux à Damas, de la foie cncramoiG. Dans 
cette Lettre oîi il décrit cxaitement toutes 
les manipulations qu'il a vu pratiquer, ilrap- 
porte oue pour donner la couleur, on em- 
ployé deux onces de iaizon^eicn poudrepoar 
chaque once de cochenille. Ces baizongcs, 
qui lont les baïgendges ,croiflent furccrtains 
arbres de Syrie, S'il n'y a que la rareté & ta 
cherté qui nous empéciicnt d'en faire ufagc, 
comme l'a peofé M. Savary avec beaucoup 
de vraifemblancc , peut-être ferions-nous ea 
itat, du moins avec le tcnis , de faire chez 
nom des- récoltes de ces fortes de galles.. 
Nous trouverions en Provence ^ & nous, 
pourrions y faire multiplier des ariires 
moucbesî ou des tâ'ébinthes tels que ceoK. 
de It terre de M. le Comte de Slize : , & f >i 
touc lieu de croire que leurs galles lont les 
.mêmes que les bazgendges, ou qu'elles font 
équivalentes. Je n'ai apperçu aucune diffié-- 
xence fcnfible encre les galles defféchées que 
M. Grangcr a envoyées, & les galles dellé*- 
diées des térébinthes de M, le Comte de 
Suze: Les unes & les autres ont la même 
coBliftaace ;. quoique dures, elles lont caf- 
fantesj elles ont ia même odeur de térében- 
thine, Scelles paroifFencégalementchargées 
de cette réCne. En un mot, les bazgentiges 
de Syrie paroiffcnt être nos veflies du téré- 
bintlie, fervent fins, doute de mtee dej 
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fegemens aux pacerons. Ces InfeÉtcs nd 
font donc pas en cout pays des Infedtes pu', 
remenc nuifibles, puifqu'ils procurent udfi 
drogue utile aux teintures. ^ 

Au reflc, ce n'eft pas feulement en Svrjti 
qu on doit cette drogue aux pucerons. Si. 
qj on Y en fait ufage. On reçue à Paris iï y 
a piulicurï années, des veflîes qui fiirenten- 
voyées de la Chine pour une des matières 
qui y font employées aux teintures. M. 
Geoffroy m aremis de ces veSiesi qui m'ont 
paru de même nature que les bafeJfeDdms de 
Syrie , & que les veffies du térébinthe. Quand 
nous laurons tirer parti des prod^"6nrdûes 
aux pucerons^ ces Infeaes tra^Ierrfat uti- 
lÈjment pour nour, comme ifs trav«illènt' 
pour d'autres peuples. . - ^■r 

J'aireçu auilide M. Grangcr des gai!» 
ou veffies du Ifcntifque , qui Tervent de lo- 
gemens i des pucerons , 6e qui à l'extérieutf 
ont une grande refTembiance avec les galfesf 
du piftaciicr ou petolinde M. le Marouisdfe 
Caumont, ■. , r 

Outre les galles ou vcdîes en forme dé 
pomme , ou de forme arrondie , les ■fe'iiil- 
]cs des térébimhes ont des galles d'unï feuï 
re plus (ingulière. Plufieurs feuilles lïi'tf t é- 
cha.ncrées en croifTant f , & ftr la pajMëde 
la feuille qui eft entière, eft pofée-iA/gak 
le plattB ±., dont le contour eft 6iffièn 
çroiflànt. Je n'ai pa» été à portée déftîvre 
^ prodaftion-deiCM gallfcs ; mais il^arott 
..Qu'une 

« Bi^wiî^^ *■ ' ■ *• 

B7. 



Digitized by GoOgle 



-39 ' MEMOIRES F-ouR l'Histoire 
qu'une portion delà feuille s'cd gon&ée Se 
ïenverfee endètement, de manière que par 
h iuice la parcie renflée ed venue fe coucher^ 
.s'appliquer fur h parcie donc elle cft Je plus 
ptoaw* & (pi eu redée Taine. Q^''^ 
.«a ces galles en croiflànc,eIlet n'avoieacque 
deux ou crois lignes d'épaifleur : j'en ai ou- 
Tert quelques-unes * ; j ai trouvé leur inté- 
rieur creux, comme je m'y actcndoîs, & ha- 
bité par fept à huit pucerons. 

Mais pour revenir ^ des galles que j'ai 6- 
té à porcée d'obfèrvcr fur leurs arbres, & 
qui peuvent eacore nous donner des lumiè- 
res fur la manière dont fc produifcnc les vef- 
Ces qui fervenc de logemcnc à des pucerons, 
nous patTerons k celles que l'on peut obfer- 
ver fur le peuplier noir, dans Icjquellcs s'é- 
lèvent de très nombreufes famines de nos 
petits lafèâes. Il nait fur cet arbre dçs 
galles de diiFéreotes Erpèces ; il y en a qui 
.partent ordinairement des queues ou pédicu- 
les des feuilles I, & quelquefois des jeunes 
tiges t. Les formes de ces vedîes varient 
fort , elles font arrondies , quelquefois ob- 
longues & un peu recourbées vers un côté; 
il y en I qui ont des efpèces de contes. J'ai 
trouvé celles que j'ai ouvertes dans une fai- 
ïbn avancée, bien remplies de pucerons: 
quand je les ai ouvertes de meilleure heure, 
je n'y en ai trouvé qu'un petit nombre. Dans 
une faifon ob les veoies précédentes écoieoc 
abandonnées pour h [riiqurt par les puc&* 
roi» 
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rons , j'ai oblervé des veffies é'me axK^ 
forme * fur les queues ou pédicules des 
mêmei peupliers noirs. C'eft vers la mi-Sep- 
tea^re que j'ai obfervé celles doac je veux 
paner: elles étoient très peuplées d'Infcc- 
cei lemblables à ceux des autres veflîes. Cç 

Qu'elles avoient de particulier, c'eft qu'elle» 
toienc tournées eo ipirale f i & Çi'c pour 
peu qu'on les prefEt , elles s'ouvroicnt en 
deux 4 1 comme û elles eufleoc été chacune 
Formées de deux lames pliées en gouttières, 
& de plus tournées en vis, & que les bords 
d'une des gouttières euOenc appligués fur les 
bords de l'autre. J'ai obrervé des queues de 
feuilleiqui n'avoient point de ces ve&ies, qui 
cependant étpient coQtomnéeRtl fbnnatiflm . 
des veffies détermine eoccve davant^e leui^ 
fibresàprendre des inflexiont. Surtoutesces 
galles ou veOles en Ipirale ^ il y a une rainure 
qui s'cntr'ouvre en certains tems d'elle-mâ- 
ire pour laifler forcir les Infeâcs , & c'eft dans 
cetterainure que la veflie preffée commence 
àfefendre; elle fe fend enfuite vers le côté op- 
pofé. La figure de CCS vefUcs n'a pas échapé à 
M. Malpigfli , il l'a fait graver fig. 29. de fon 
Traité des Galles ; mais il a attribué leur for- 
isation à quantité d'œufs dont elles avoient 
'^é remplies , & c'ell aux animaux mêmes 
qu'elle eftdfte^ 

Les autres giBes 1 que les pucerons font 
ludcre fiir 'Iea peupliers, font lai- k feuille 
méme 't Bl nn^oors û proches de la pzincipi- 
Ic nervure, qui eft un proiongemenc du pé- 
dicu- 

• M. XXVm. fig. i.mtcj: ^ t KjC. i.a,t.t.J. 
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dicule, que cette nervure fi trouve k cha- 
cun des boucs de la galle. 11 n'eft point ie 
galles auflî propres que celles-ci k nous mon- 
trer la mécninique qui fait que l'Infef^ fe 
trouve enfuite renfermé dans celle donc il a 
occafionoé la produâion & l'accroinemenr. 
La eallc efl élevée au-dcHus de la furface 
liipcrieiirc *, mais le delTous de la feuille, fa 
fiirftcc inférieure, eft plane ; la principala 
nervure tp3i'<^ft manquer dans coucela par* 
tîe qui répond à la longueur de fa galle ; 
dflos l'endroit qu'elle dcvroit occuper, on 
8ppHçoitCQ deflbus de la feuille une i^ère 
ftntc', une elpèce de petit lillon i . Tout 
cependant paroîc bien joint , quoique là les 
parties de la feuille ne foienc que contigu^ 
Si on tnv avec les doigts la feuille par les 
deux bouts oppolës 1 ,. dans des-direâiotw 
'contraires & perpendiculaires à la {uincipa- 
Ife nervure, ce lillon oui n'avtut oue. la Iwp 
geur d'un bon trait, s élargit & a'accourcit; 
on fbrmç bientôt une ouverturo confidéra- 
ble, qui mec à découvert l'incérieur de la ca- 
vité ae la galle On y voit des pucerons 
qui l'habitent. CciTc-t-on de tirer la feuille, 
les deux parties qui avoient été écartées, fç 
rapprochent , elles viennent k fc toucher 
jùfqu'à parottre réunies, & les pucerons fe 
trouvent auili bien renfermés que fi les deux 
parties n'en faifoient qu'une. Qu'on exami< 
ne les parties de la galle qui s'appliquent 
l'une contre l'autre , . & on reconnoitra la caur 
fe 

• II. XXVI. fig. 7 & ». tFig.ii- tFi|t.i«.a#^ 
ttSeii-fi. 4. Fit. 11. ri/. SVLXZVU. fibUSM 
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le de toac ce jeu. Celles qui s'appliqucnc ici 
l'une contre laucre, fonc deux efpcces de 
bourlets qui onc bien plus d'épailleur que 
n'en a le refte de la galle. Les autres en- 
droits , quoique plus épais que la feuille, 
font minces en comparajibn des bourlets en- 
tre lefqucis eft la fente ; les bourlets n'ont 
pu tendre à croître fi confldérabie ment, fans 
tendre à s'approcher l'un de l'autre. 

Si on imagine un pareil bourlet plus épais 
que le rede , mais circulaire, fur une feuille 
d'orme, dans l'endroit d'oti part une galle,' 
on concevra aifémcnt que l'In-fcfle doit fe 
trouver bientôt renfermé dans cette galle, 
»11 fc tient dans fa cavité. 

Au refle» ce n'cft pas fans raifon que ces 
petits Inièaes fe. renferment de bonne heu- 
re ; d'autres - prelque auflî petits qu'eux les 
cherdieot' pour les fucer. J'en ai vu fu- 
cer lous mes yeux de ceux que i'»ols tirés 
de leurs veiHîes pour les obliger dé s'en fai- 
te de nouvelles} par une très jeune & très 
petite punaife qui avoit une trompe longue 
& fine. 

J'ai trouvé dans une de ces galles un autre 
petit Jnfeftc rougeâtre très vif, dont le 
corps lîtoit long & délié, & qui étoit ,. je 
crois, une punaife en nymphe; il.avoit une 
trompe; il s'étoit renferme danslagallepour 
vivre des pucerons qui y dévoient naitre. 

Enfin des pucerons qui aiment le peuplier, 
favcnt encore une manière de fe renfermer 
fens fe mettre dans des veflîes pareilles à cel- 
les que nous venons de décrire ; ils s'en font 
iaae *.aas efpèce: ilsea founenc. une de 
la 
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la feuille même, & qui a bien plus de capa- 
cité que les autres. La feuille e I. pliic cir 
deux.de façon que le bord, tout le contour 
d'une de Tes moitiés, eit nraenc fur te bord, 
furie contour de l'autre moirté * ; la feuille a' 
toute i'ii longueur , & n'a que la rr-oitiédc là 
largeur : ce n'eflnu rcfte que le long du bord 
que les parties de la feuille font appliqi^es*. 
& femblent collées les unes contre les'su» 
très. La furface intérieure qui étoic aupara. 
vant celle du defloua de !a feuille, rcnferm* 
«n efpace vuide qui, proche de la principa- 
le nervure, ell plus coTîfidérablc que par-, 
tout ailleurs: là l'épaifTeur de la veiîïe eft 
quelquefois de huit à neuf lignes. Cesfcuii' 
ainfi ptiées en veflîes n'ont ni le yerd,ni 
leliflêdes autres; elles ont un grand nom> 
bre de petites tubérofltés f , groifes au plus 
comme des tStes d'épingles , & de couleur 
roiigfiûtre. Ce fonr ces tubérofltés qui ont 
forcé la feuille à fe plier. Les Infeftes s'at- 
tachent d'abord à des feuilles nailTantes; j'en 
ai vu de petites ^ qui n'étoicnt pas encore 
entièrement pliées en deux; elles avoienC 
alcws prefque tout le verd qui leur eft natu- 
rel; je n'y trouvols que deux ou trois Infec- 
tes extrêmement petits ; ils étoïcnt fur le 
deflbus de la feuille auprès de la principale 
nervure, mais à différentes difbnces de Tes 
boucs,. J'appcrcevois à la vue fimple, & en- 
core mieux à la loupe , fur la furfàce de la 
feuille oppoféei celle oh les Inftftes étoient 
pofés, maîj vis-à-vis les endroits oti*ils é- 
toieût. 

• ïl. XXVIT.'^.j,(»f, t rift- kfift* 
♦ lig-J'/tii. 
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loientpofés, de petits grains jaunâtres ou 
d'uD verd plus pâle que celui du relie; c'é- 
Eoienc de petites tubérofîtés naiflancet qui 
dévoient croître, forcer la feuille à s'éten- 
dre lànliis qu'ailleurs , & obliger en même 
teins les deux bords à clierchcr à s'appro- 
cher mutuellement. 11 faut que cette dillri- 
bucion des petites gallesa oa^ ce qui eft la 
m£me choie ^ des pïquftre» qui les produi- 
lènc , & fafièbieii exaâemenc dans unepro- 

fiortion convenable, pour qu'il arrive que 
es deux bords de la feuille fc rencontrent 
auffi juHe qu'il fe rencontrent ordinaire- 
nient. Il arrive pourtant quelquefois qu'u- 
ne des moitiés * déborde l'autre , i a m. 
11 aiTÏve nufÏÏ quelquefois qu'il y a des en- 
droits entre-ouverts, quelques endroits oti 
les deux bords de la feuille ne font pas 
bien appliqués l'un fur l'autre f. Mais ce 
que nous devons le plus remarquer ici, c'efl: 
que la feuille ne s'eft épaiffie , et ne s'eft re- 
pliée en vcilîc, que parce qu'il s'y cft formé 
une infinité de petites tubérofîtés , de peti- 
tes galles. Les plus groiîes galles ne doiventr 
aufli leur produflùon qu'à une infinité de gal- 
les fouvent encore plus petites que celles de 
nos feuilles de peupGer ^ & toujours pofées 
beaucoup p!us près les unes des autres. 

Les pucerons qui habitent ces feuillet 
pliéesen veflîes,fontaflezfèmbI^lcs àceux 
qui habitent les véritables galles des mêmes 
arbres: je les crois cependant de différents 
Efpèce. 

LaiiTons multiplier nos pacerons dans les . 

vcf- 

• IL mil. fis (■ ^ f> -tris.*.*. 
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veflîes d'ormes , de peupliers , 5c dans \C3 
VclTies de divers autres arbres ; nous y re- 
viendrons lorfc|ue nous aurons parlé de plu- 
fleurs faits qui leur font communs avec les 
pucerons qui vivent plus à découvert, &qLi 
Ibnt par conféquenc plus aifés ^ ohfervcr 
continuellement. Quelqu'un qui feroic en 
peine de trouver des tiges & des feuilles da 
plante & d'arbre oli il y eût de ces Inleiles', 
pourrotc être conduit par les fourmis; cl- 
és cbercbent les puceroas, mais ce n'eft 
pas pourieur faire au mal; elles paroiflent 

Îlutôt les aimer. Leeuwenhoek & Hartroe- 
er onc aQUrément mal connu les ennemis 
.^es piicerot»; ils onc cru que c'eft aux four^ 
mis c^ue nous fbmmes redevables des feuiN 
les faînes que nos arbres conrervent ; qu'il 
ae leur en rcfleroie point, fi les fourmis ne 
décruifoieac une prodigieufe quantité de ces 
-.InlêQesfi étonnamment féconds. Les pu- 
cerons morts fur les feuilles , & que Leeu- 
wenhoek y a obftTvés,. n'avoienc point été 
tués par Ish fourmis , comme il l'a penfé ; 
elles qui vicnncni: à bout de faire périr les 
plus groIlL's Chenilles , n'ont peut-être ja- 
mais blcffé un puceron fain. Mais en re* 
vanche les pucerons ont d'autres ennemis 
bien redoutables, dont nous donnerons ail' 
leurs l'hido ire. Goedaert, àqui nous devow 
beaucoup de bonnes & d'exades obferva^ 
Wons, a fait connoitre les vrais dertrutteurs 
des pucerons, & il croyoic que les pucerons 
étoient chéris des fourmis. 11 raconte dans 
an endroit * les careiles qu'elles leur font, il 
ima>- 
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Inii{iDe inéme^les difcours qifellef leartieii* 
ncDC, & il alTure ' qà'ellas leor préteac da- 
fecours contre certains Infèâes. Ce fonc 
defoibles fecours, car elles les défendent 
mal. Goedaert dit dans le même endroit, 
& encore dans un autre * , que les fourmis 
vont dépofer fur les rcjcttons des plantes 
UQc certaine humeur ou femcnce humide, 
d'oti nailTent les pucerons. L'éloge que j'ai 
fait de i'cxaaitude de cet Auteur, ne doit 
pas s'étendre à ce dernier fait. C'efl uaeer- 
reur très groflîère que de donner aui: puce- 
rons des "fourmis pour mères: mais Goe- 
daert écrivoic dans un tems oîi l'on faifoic 
làns peine naitre desanimauxdecorruptiou.ce 

Ïiii elV bi en pis que de faire naître ceux d'un ' 
lenrede ceux d'un autre Genre trèsdiffërcuc 
duleur. NosjardiQierscroyent encore anjour-' 
d'huîque les fourmispreduilencdes pucerons 
fiirlesarbres. Tout ceqa'il y a de mi, c'eft 
que les fourmis cherchent les piiceroas , & pa 
roiflent iescarelTer; mais leurs carefies font" 
iat^effées. Le motif n'en ell pas écjuivo. 
que, dès qu'on ÎLiit que les fourmis aiment 
le fucre & tout ce qui cft fucré ; car lort 
que les feuilles ot: font les puccron.s, font 
cont;refaitcs, qu'elles ont des cavités, on 
trouve dans ces cavités des gouttes d'une 
eau grafle , médiocrement couiante & fu- 
crée. Lorfquc les vcfïïes des ormes font 
peuplées de beaucoup de pucerons , on y 
trouve une allez grande quantité de cette 
eau. Dans les veflîes de peupliers , oh 
logent les pucerons, on trtiuve auiTi de l'eau 
rcn- 
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teafennétf qui eft bien plus douce , plus 
i«crée que celle des veflîes d'ormes. Il y a u- 
neEfpècedepuceroDsqui s'attache aux feuil- 
les d'orme, qui ne paroft différente de celle 
qui fe renferme dans les veQles; celle-ci f«lt 
étendre plus que le refte , la partie de la ftuil- 
leotielles'eft attachée, elle en faitgroQîrles 
fihreSjSc elle l'obligefbaventàfe courber^ k 
Te coatouioer. Sur ces portions de feuilles 
d'onne on trouve qnelquefois des gouttes 
de liqueur au milieu des pucerons , & tl grof- 
fes qu'elles méritent mieux que le nom de 
îjoutces. Il y en a qui furpalTcnc en grol- 
ICLir des fèves d"liaricocs & de plus fjroHes 
fèves. Il y a des piicerona qui i'c cunteii- 
tent de s'établir fur les feuilles du rcDplier, 
& qui leur font pr(;niJrc une foi ms cuncre- 
faite; on trouve auili de IV-au flir l-l-s feuil- 
les. On trouve de l'eau facrcc dans ks tu- 
béroiités de feuilles de ponmier ; on en 
trouve même iûr des feuilles plattcs peu- 
plées de pucerons. I! y a de ces gouttes 
d'eau qui font extrêmement fucrécs. il n'cft 
donc plus furprenant que les fourmis ^Ssat 
fête à des Infeâes qui onc autour d'eifr a* 
ne eau fucrée. 

L'eau qui efl dans les veflîes d'orme, n'a 
pas échappé à ceux qui ont cherclié des 
remèdes; on lui a trouvé ou attribué des 
vertus: mais l'origine de cette eau & de 
toutes les eaux pareilles , ne nous a point 
encore été expliquée. J'ai cru d'abord qu'el- 
le n'étoit qu'un fuc de la plante qui s'en 
cxtravafoit par les ouvertures faites par les 
troœpcâ des pucerons; mais je peoTe ac- 
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tue!!cmenc que cette c»u 3 paffé par le 
corps de nos petits lufeflcs, qu'elle eft pour 
eux ce que font pour d'autres animaux des 
excrémcns plus iolides. Ce qui me Je poc- 
faade, c'cfl que j'ai vu une infinité de foi» 
itnegoutce d'eau> & même plulîcurs goiiO 
rei luccdEvemenc fortir du derrière des pu^ 
cerons: ceox k qui j'ai vu rmcke phis do 
ces gouttes , font ceux des ièuilles d'orou 
iimplement contournées. Souventj'ai vu 4 
la fois piufieurs de ces pucerons, du der- 
rière defquels l'eau Ibrtoic. La goutte y 
paroît d'abord extrêmement petite, on la 
voit infenfib'cment fc gonfler en foi tant du 
corps de rinf;}tte , comme fc gonflent les 
bulles d'une eau favonneufc dans laquelle on 
fouffle; elle tombe cnluite par fon poids, 
ou rinfeCle facilite fa chute, en paflant del- 
fus une de fes jambes. J'ai vu fortir de fuite 
pluQeurs gouttes pareilles du derrière du mê- 
me puceron. J'ai vu aufïï beaucoup de cet 
petites gouttes au derrière d^une Ëlpèce lin- 
gulière de pucerons du hêtre, donc nous par- 
erons bientâi. Les pucaoïK du fiireau font 
lôrtir del'eau de leur derrière , niaîs il la font 
fortir par jets qu'ils pouflent afîèz haut. En un 
mot, il eft peu d'Efpèces de ces InteÊtes à 
qui je n'aye vu fortir de l'eau dit derrière, & 
il n'en eft point à qui j'aye vu aucune efpè- 
cc d'excrémens folides ; auffi leurs alimens 
font apparemment très liquides, cefoncdcs 
lues tirés des plantes par une trompe, c'eft à- 
dire, par un tuyau d'une prodigieufc âneffc. 

Cette eau, qui, quand elle fort du coips 
4e riafe^ 1 eft cns traaQ>tre&ce tris Hoir 
pide. 
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pide, n'eft poinc une eau limple , puifque , 
comme nous l'avons tiic, elle eii liicréc. J'ai 
pûrté dans mon cabinet des feuilles de hê- 
tre lur lesquelles il y avoit pluficurj petites 
gouttes de cette liqueur cranfparcnte ; les 
gouttes font devenues de moins en moins 
coulantes , à mefure qu'il s'y eft fait de l'é- 
vaporanon; dam deux à trois jours elles ont 
été plos épaifles que ne l'eft du miel , & a- 
Toiene un goût au0i fucré & plus agréable. 
Enfin elles ont pris une telleconâfiance qu'on 
l£sdétachoit à peine dedeflus ta feuille. M. 
Get^oy nous a déjà appris que l'eau des 
veffies d'orme devénoit femblable à de la 
gomme de cerifier en fe dcITéchant. 

On trouve rarement de cette eau fur les 
feuilles plattes olifontla plupart des puce- 
rons. L'air fait bientôt évaporer ce qu'elle 
a de plus fluide; & les fourmis emporrcnt 
ce qu'elle iaiileroit d'épais & de folidc. Mais 
û après avoir nettoyé une feuille des puce- 
rons qui étoicnt deltus, on l'applique fur fa 
langue , on fcnc un goût fucré; Je l'ai fenti 
en y mettant des feuilles de grofeliers d'oîi 
j'avois 6té nos Infeftcs. La liqueur qui fort 
du corps de ceux qui habitent les vt- (lies 
d'ormes, ou d'autres vefTîes, fe trouve ren- 
fermée comme dans une bouteille : par con- 
féquent elle n'eft point lujette à s'évaporer , 
& elle doit s'y raflcmbler , comme elle s'y 
'Taffemble, en plus grande quantité que par- 
tout ailleurs. 

. Nous avons dit que le plus grand nombre 
des Ëfpëces de ces Infeues a fur le dos, 
tout près du derrière, deux cornes *j elles' 
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leur donnent une forme aflcz Hngulière, el- 
les ont auflî un ufage ûngulicr. Nous ne 
connoilfaas point encore celui des cornes 
ou antennes que tant d'Iofettes portent fiir 
la tétc. - La ilruÉlure dif celles au derrière 
Uc nos pucerons cft très difféj-ente de celle' 
des Sncennes, ce font deux tuyaux creux *, 
ouverts par le bout, & qui fervent à donner 
forcie à une liqueur. De teras en tems on 
voie de petites gouttes paroitre au bout de 
ces cornes, tantôt on en voit au bouc des 
àsax cornes à la fois, tantôt au bouc d'une 
feule ; elles débordent le bouc du tuyau, el- 
les lui forment une pecicc cêce femblnblc à 
celle des épingles. La liqueur qui (brt par 
ces cornes ell iouvcnc auili claicc que ci;llc 
qui fort duderrière, mais j'ai vuquelquefois 
lortir une eau roudUtre & épaille des cor- 
nes ou tuyatuc du poceroa de iuveau. Si la 
liqueur qui fort par cei cornes n'efl: qu'un 
excrément, comme il y a grande apparence, 
CCS lufeaes en ont apparemmeac de deux 
eipèces différentes qu ils rejetceon par deuï 
fortes de conduits , par l'ouverture de l'aaus 
& par celle des cornes, & i en juger par la 
confiltance de ces cxcrémens, ce feroit l'anus 
qui donncroic ilTuc à cuuk qui font analogiius 
aux urines , tk. les deux cornes lailferoienc 
lortir ceux qui lonc analogues aux matières 
plus groHières, rejcttées par l'anus des au- 
tres animaux. Si on obfcrvc ces Infères 
dans des tems oh ils ne font rien lortir par 
leurs cornes, & qu'on veuille s'alTurcrfur le 
champ qu'elles loac creufes , on n'a qu'à 
r ti. XXI. fig. i. - pief- 
ïm. Part. 11^ C 
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;era ue la liqueur cpaillc ît le 
t de chaque ei rne. 
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il 111 a paru inu- 
d e 1 1 i rer du 

Lians le 

i:c i:-ui ■ ; i;... ii ne i;iuc paS les 
nhiurvcr iou\\.',u, puur p;ivvi;nir a en voir 
dans te tems on ils s en détone. Les dépouil- 
les Ont aile'^ la furnie de 1 animal qu'elles 
ont couvert , les ïambes y paroiiient dans 
leur place. On voit quancicé de ces dépouil- 
les Tur les mimes tcuiUes ou tiges oli Ibnt 
les pucerons ; elles font blaoohe». Dans 
ces endroits, les :nie6tes eux-mêmes, 

on arjperçoic '..ne niL^rnjre nlus fingulierc. 
c efl: line foixc de nui: .. c coconneule. Jïii 
d'abo.'d eu bt-'aiifo. p l;u ...ipoluion a la re- 
garder comijc ^ ii;:^r des dépouilles, 
coimiic les ccpo^iiici LJiL-ii nriiL'cs a rédui- 
tes en 111"!!; ei ,);:udie -, mais j ai en- 
r l 1 n e d 

Il \ peu d i^fpjcïs de pucerons àquion 
n:; ti uU'. e des vertiges d un duvet coronneux; 
m trouve de ce-duvet à toutes celles donc 
In peau n a pas te luilànt des vernis. Le 
dellus du corps des pucerons, qui font fl 
communs fur le defîous des feuilles dcchou, 
a toujours divers points blancs coconneuy. 
Le deflus du corps dé ceux des feuilles du 
prunier • 'éft tout couvCTt d'une poudre blM- 
che 

« 11. XXUI. Ss.i9tiOt_ 
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^he & cotonneufe, au travers de laquelle ob 
apperçoit le verd qut eil la couleur de ces 
Inlccles. Le cocon ou duvet ne paroiirinc 
qu'en poudre, fbic far les fjL:iIl..s o'i loue 

! q d 
r-ius, foie iLir leur corps, il liLci: a.;.!/ n'- 



dépoi 



ne paroît plus po;.i,[.- lya; des 
cc-o:an qu'on 
i-fculcmciitlap!j;v.H: des in- 
iettes en font envdopcs c; i-kis blanchis 
que s ils cuiîen: ete rouie:;, ccaiit liumides-. 
dans h rarine ; mais de plus il viiibleque 
des fragraens de dépouilles ne donneroienc 
.pas une matière Ii rare . fi leiitre . & com- 

Eafec de nls . comme ceile-a femble l'être- 
es pucerons • qu'on trouve dans les feuiU 
JUS i-u peuplier , puces cil veuic:;, lont loui; 
hérincs d'une fa^on lîngulicr^ de ces filets 
cotonneu;:. 

Mais la matière coconneiife ne paroît 
mieux nulle part, que Ihr les pucerons dus 
fe^iilles de iietre t ; & hliIIc part on ne voie 
mieux qu'elle n'a rien de L-nmmun avec les 
dépouilles. La picmière ftjis que je l'yap- 
perçus, (ii/^'i.', j-JCiiis voir de greffes plumes 
à duvec, celles que celles qui couvrent im- 
médiatement la peau des oies Se des cignes, 
■çui par quelque hazr.i-d avoient été collées 
C 2 coa- 
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contre ces fcLiilIcs. Aiant clctaL-lié de ces 
rcLiiili-s poiiv les mieux obicrvci", je vis que 
ce i]u \ iir.iuiu le Jinei des p!umes,é[oit un tai 
de pnqL.CLf * fompoles dune întinité de fils 
cxtrciin. irxiu liciics & très blancs. Les fils 
de quelques paquets étoienc longs d'un pou- 
ce ii p'li.s ; ils étoicnt plus fournis de poils à 
leur orii;ine ou bafe , qu'à leur extrémité ; 
car tous ccuK qui partoienc de la feuille, 
ri'ovoienc pas la même longueur. Entre ces 
iils, les plus gros fembloient être un affcm- 
blr.gc de plufieurs plus petits ; confidérés à 
la loupe, ils imitoient ceux du coron filé; 
il n'y pr,roiilbit pourtant nul tortillement , 
mais leulcment des ondes. Chaque paquet, 
près de fon origine , fe divilôic ordinaire- 
lîicnc en deux f; tes poils de l'un, quoique 
flottans, ne Te réurifloient point à ceux de 
l'autre. Au refte, j'ai trouvé des feuilles ^ 
crtièrcmenE couvertes de ces paquetscoton- 
ncux.; j'en ai vu d'autres qui ne l'étoient 
qu'en pnrtie, & d'autres y^,qui n'en avoient 
que quelques-uns. 

Quand on vient à examiner de plus près 
chacun de ces pnqucts, on reeonnoic qu'ils 
rc tiennent nullement à la feuille, mais qu'ils 
pnrtcnt du corps d'un puceron \., Les dif- 
férons fils dont ils font compofésvienncntde 
diiTérentes parties de cet Infefte , &. tous en- 
fcmWe ils le cachentfi bienqu'ilslcdérobent 
entièrement à nos yeux. Lorfqu'on cherche à 
la baie du paquet, on y trouve le puceron; 
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ou Cl on ne l'y trouve point , on y trouve 
□ne de fcs dupouilies; ks fils y font rt;ilé 
attaches , Cûmrae ils l'étoient p^nJan: qu'el- 
le coutcnoit le petit animal. 

Si Ton touche les Inléctes charges de tant 
de lils , qui, quoique légers , doivent être 
un poids pour eux, ils le mctceiic eu mou- 
vement, ils marchent , & ne laillent voir 
d'abord que leur tôte 6c quelques partes ; 
mais en cliemin faifanc, il y a toujours des 
poils qui tombent ; pour peu que les poila 
couchent à quelque diore,ilS's'y accrochent, 
& iafenfi^lenieac le corps du puceron fe dé- 
couvre. 

Au refle , tous les pucerons du hêtren'ont 
pas d'aulli long coton. & n'en ont pas tou-^ 
jours : celui qui efl fur le corps des plus pe- 
tits . n eli quelquefois qu un îéger duvet qui - 

s elcve a peine a tine Jcmi-hone. Enhir ceux 
OUI viennent ,ic chaniïer de peau -n ont point 
du toiit ce cocon , ils loue vcvts & le paroil- 
lent; mais pur ia faite nn le. voit fe cou- 
vrir d\ine lc:èi-e ;i,,u.],-e blimcHC. I.esfeuil- 
les des ;-o;ie;^ n^;;;n-iirr;r suiii de-^ pucerons 
qui font co'Kert.'i O.'an du\ec lihine, & 
prelque auili lonri: que celui des pucemiis des 
feuilles de hecre. 

J'ai quelquefois obfcrve des pucerons bien 
cotonneux fur les queues des reuillcs de 
quelques h-fpeces de renoncules des prCs; 
ils fc tiennent vers la raiffance de ia queue. 
alTez près de la terre ; ils font arrangés fî 
proche les uns des autres, que lorJqu'on ne 
connoic 

» M. XXVI. fit j, „ . 
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connoit point les pucerons coconneux , ou 
qu'on ne pcnfc point à cli:î, on cioic v^ir 
une iiyjiiillure bien blanche & épaific qui 
couvre la queuti de la feuille. 

Mais quelle ell l'origine de cette matière 
cotrnneulé ? comment les Infectes s'en cou- 
vrcnc-iis? Ma!j;ré des obfervations afluz o- 
piniâcreuient réitérées, ie n'ai du uaivenir à 
le favoir, tant que je m en fuis Amplement 
tenu h confijércr ces petits Infectes. 11 clt 
lûr au moins quils en font plus couverts- 
]orfciu'j!s font près dechangerde pcau.qucn 
tout autre tems. J ai foupçonné d abord 
qu'ils iîloicnt, &quils avoient peut-êrrc une 
façon de filer qui leur vrn]: [-r-i;LMi,; rc; 
mais j'ai eu beau clic :j[.;ci]i i i ;!,..■ n 
InieAes qui étoienc peu cou\ ciLS uc 
& qui fe lont trouvés 1 être tiavantai'e eue 
lorrqueje les avois quittas, dans 1 intervalle 
de deux obicrvatjons éloignées de ouclques, 
3icuri:s. ic ne les ai jainaisvu filer. J ai bien 
vu lortir de leur derrière une goutte de li- 



queur, tciic eue celles que nous avons fait 
regarder ci-ccvaiu comme leurs c);crémens; 
je leur ai vu porter leurs jambes fur cette 
goutte u;:3Lr. r.iais tout cela ne rcITemble en 
rien a ;a r.iCLT.-r.iquc ce filer. J'avois pour- 
tant d auiuti: [liii- de ciipoiition à croire que 
cctoii la leur ];ir.uii ne produire le duvet, 
que je lavois que la liqueur dont il s'agit, 



pouvoïc prenarevite ta coniiitance diin ly-. 
rop . ta alors écré tirée en fils : mais les fils 
que le puceron auroit aiofi nrés de Ibn der- 
ri<:re ne s'Ctëverojoit pas de toutes parts de. 

(jelHis 
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delTus tous les endroits de fou corps,. colo- 
nie ils s'en élèvent. 

Toutes CCS confidérations m'ont raracoé à 
une autre idée, c'eft que cette matière co« 
tonneufe s'échappe par petits grains du corps 
de l lnfeÈte: qu il y a un fi grand nombre 
d organes difpoies pour lui donner ifiuc . 
Dinl femble oue cette matière coconneule 



tri; , de ciL'vei' e:^t:ci"iie[nent vile, & de ne 
tenir qjecrcs loiicremenc au corps du pet.c 
animal, L aecroillement de ces poils ictaïc 
donc très difFércmtncnr de celui des poils des 
autres Infettes . tels que les Chenilles . car 
nous avons vu que les poils de Uhenilles 
celFent de croître dès qu'ils paroilTint aii 
jour que dès l'inllant qu'ils font mis à dé-' 
couvert, dès que J'Infedte a quitté là vieii- 
!e peau , ils ont toute leur grandeur, au ticu 
que cej : de nos pucerons s'allongent, quoi- 
Qj'à découvert, f.a matière qu; c!t entre la 
peau qui doit être quittée fi la nouvelle 
peau , fournie |)cji.-êcre par fbn évaporation, 
à la formation de ces dis coioiinejï ; ils pn- 
roifTcnt compolés do diverles parties, de di- 
vers petits grains fimplement appliqués les 
uns contre les. autres ) it-peu-près comme le 
font tes cffîorercences laltnes de certaines 
ma- 
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matière^; des pyrites, par exemple , fe hé- 
rjOtnc avoc le têms de hlets de ièl vitrioli- 
quc, c,ui , par leur foimc exidrii-'ure , ont 
beaucoup de rclîeniblance avec ceux de no- 
tre coton Les pucerons m'ont , comme je 
]'ai dir, forcé h prendre cette idée, quoique 
je n'ciillb rien vu encore d'analogue ; auiîï 
n'y tenoisje que malgré moi. Il me man- 
quoic un exemple bien Jilrde cette produc- 
tion fingu!;èi L- r je l'ai trouvé depuis dans ua 
Infecte plu; p;ros que les pucerons, qu'ils 
m'ont engagé il ci fcrver, & donc je piirle- 
rai dans k Aiemoirc qui doit liiivrc n^lui ci 
de près. 

Les différentes dépouilles que quittent les 
pucerors, ne leur font p'^s beaucoup clian- 
j;cr de forme, jufqu'à ce qu'ils ^ icrncnt à ic 
défaire ce celle qui laille leurs ailes à décou- 
vert, '.l'ous pourtant ne viennent pas à pren- 
dre des ailes ; ces mères fi fécondes, du corpç. 
defqnclles nous avons vu fortir tant de pe- 
tits, n'ont point d'ailes, & n'en prcnnenrj^i- 
mais. Leeuwenhoek les fait pourtant deve- 
nir des InfeSes ailés, il les a confondues a- 
vec ceux à qui elles ont donné naiflànce. 
Mais il tH vrai que le plus grand nombre de 
nos petits Infeaes doit fc transformer en 
moucherons. Les pucerons qui doivçntpren- 
dre des ailes , font aifés à diClinguer des au- 
tres, au moins fi on les obferve à la loupe; 
le haut de leur dos proche la tête, eft com- 
me pjifTé; cerce partie elt un peu quarréc; 
cUe n'efl pas arrondie & liiîé, comme elle l'cil 
dans ceux qui ne doivent jamais paroftre a- 
vec des ailes. Ce qui les rend eacorc plus 
. re- 
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TffconnoifTables , c'ell qu'on leur voit deux par- 
ties renflées *, une de chaque côté, qui ne 
font faites que des ailes repliées & mifo, 
potir ainlidire, en paquets. Ces paquets 
font d'autant plus fenfibles , que les puce- 
rons font plus âgés: qu'on compare ceux oU 
ils font très diftin^ls , avec d'autres puce- 
rons plus gros qui font deilinés à être des 
mères qoq ailées , & on verra que ces der- 
niers, quoique plus gros, o'ouc aucuns vcf 
tiges de pareils paqueti. 

Xa manière dont les pucerons qui vien- 
nencitlés, fc dépouillent, n'a rien qui foie 

Siticulier à ce Genre d'Iorefle: je i'ai ob- 
'vée fur ceux qui n'ont point, ou peudc 
duvet cotonneux , tels que ceux de l'angéli- 
que & du fureau. Le puceron prêt à fc trans- 
former, femble aflez tranquille , feulement 
fe recourbe-t-il de fois à autre. Si on l'ob- 
ferve alors avec la loupe , on apperçoit que 
fa peau fefend au haut du dos ; l'Infefte» 
en fe recourbant à diverfcs repriles, force 
la fente k s'étendre en long jufqu'auprès du 
derrière ; alors il fe tire affez vite de la 
vieille peau par cetre grande ouverture, &, 
ce femble, allez aifément. Cette opération 
m'a pourtant toujoin-a paru durer près d'un, 
quart-d'heure. 

L'InfeCtequi vient de fbrtir ne paroît point 
eocore ailé, il n'a de chaque côté que deuK 
paquets de même figure' que ceux qui y é- 
toienc tortqu'il étoit couvert de la peau qu'il 
vienc de quitter , feulem^E ^int-ils un peu 
plus- 

» II. XXI. Il Se 14. A A 
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plus gros; d'ailleurs ils paroiffenc alors très- 
blancs; chacun de ces paquets fc divite en- 
fuite en dfcux. Il étoit compofé de deux ai- 
les, qui commencent à fe réparer l'une de 
l'autre. Enfin on voit peu à peu chacun de 
.ces paquets fe déveloper, ('étendre, épren- 
dre la forme d'ailes. L'Infeûe ne fèmble 
contribuer en rien i tout ce dévelopement ; 
i! eft probablement dû à la circulatioii des 
liqueurs qui entrent dans les ailes , qui trou- 
v:int plus de réfilhoce qu'ailleurs par-tout 
OLi it y a des coudes, des plis, font là des ef- 
forts auxquels cèdent des membranes trcs 
minces & très flexibles, comme nous Tavons 
afl'ez cspliquccn examinant le dévelopement 
des ailes des Papillons, Tome I. Mém. XIV. 
Peu à peu les ailes achèvent de s'étendre, Se. 
de le mettre dans la pofitionqui leur efl con- 
venable. Quand elles font entièrement dé- 
vclopdes, elles font plus d'tme fois aulïï 
]:)ngucs * que la partie du corps qu'elles 
couvrent. 

L'Infefte efl tout verd quand il fort de fa 
dépouille , mais fa tête &.la partie qm y eft 
jointe, fe rembruniffent peu-a-peu, & dans- 
moins d'une heure elles déviennent noires. 
■Nos pucerons ainfi transformés en mouche- 
rons , refient encore quelque tems fur la 
plante; ils s'y tiennent en repos ; ils y mar- 
client eniuice; & enfin ils viennent à faire 
uiage de leurs ailes. Beaucoup de petits mou- 
cjiorotis que nous voyons voler dans nosjar- 1 
dins, ont eu une pareille origine. On ne 
tes 
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lès doit pas confondre avec les coiinns;leurs 
formes lonc fort difFéreiKcs, & d'aiilcars je 
ne connois aucuns de ces reoLichcrons qui 
cherchent à nous piquer ; ih n'aimenc pas le 
làng, ils continuent à iiicer les plantes après 
leur transformation, comme ils faifoient au- 
paravant. Mais qui voudra fe donner la pei- 
ne de les obferver, diftingucra aifëment de 
tous autres moucherons, ceux au moitu qui 
viennent des pucerons de ces Erpèces qui 
portent fur le derrière deux cornes, ou deux 
tuyaux creux de longueur fenfîble. Ces cor- 
nes * ou tuyaux fe retrouvest encore fiir le 
derrière des 'petites mouches. II eft vrai' 
qu'on ne les y voit pas, fi on ne cherche à 
les voir; i! arrive quelquefois que les ailes 
les couvrent; d'ailleurs ils ne s'cicvcnt pas 
toujours autant fur îe moucheron , qu'ils s'é- 
Jcvoient fur le puceron ; ils y fonc quelque- 
fois couchés prefque parallélemenr à la lon- 
gueur du corps. Le porc f d'ailes de la plu- ■ 
part des Efpèccs de pucerons ailés efl: le mô- 
me. Quand ils font tranquilles , ils tiennent 
leurs quatre ailes appliquées les unes contre 
ies^ autres; les plus grandes ont leur côté 
exférieur pofé Car le miheu de la partie fu- - 
périeure aa corps; aînfi leurplan eftperpen- ■ 
dkulaire à celui de polîtion ; elles pauènt en- ' 
tre les deux tuyaux creux. 

Mais de quel fexe font les pucerons ailés, ' 
à quoi fervent-ils dans les familles des pu- - 
cerons? M.' Frifchqui a fuivi avecbeaucoup ' 
dô foin & d'intelligence les Infeacs des en-- 
virons.^ 
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.virons de Berlin, a donné dans les Mémoi- 
res Académiques inùtLiltis yi.'la BeroUtteufia , 
quelques obfcrvacions fur les puccronî ; il 
prétend que les ailés font les mâles. Si nous 
en jugions par analogie , nous les regarde- 
rions comme tels. Nous avons vu * plu- 
Jieurs Efpèces de Papillons donc les femc[- 
les n'onc point ou prefque point d'ailes ^ 
quoique les mâles en loicnt bien pourvus. 
Notre ver-Iuirant ordinaire cil femelle , il 
n'a point d'ailes & fon mâle en a. Mais nos 
pucerons nous ont déjà fait voir, par lamï' 
m'ère dont ils fe perpétuent, & par celle 
donc ils fc renferment dans desgallcs, qu'on 
elt fujcc à fe tromper dans l'Hiltoirc naturel* 
le, quand on décide par analogie : fouvenc 
OD y trouve des variétés qu'on n'auroit pas 
attendues. . Nos pucerons ailés nous en of- 
frent une bien cooQdérable; ils font encore 
eux-mêmes des mères. Lecuwenboek 8 très 
bien oblèrvé que leur corps eft rempli de 

Îietics, &M.Geof}Toya aufn obrerve que 
ES moucherons de* veilles d'ormes font vi- 
vipares. Il rEppoicc dans les ^;émoires de 
1724. pai;. 4^5. qu'iU reKfir»,é fous ur.e lia- 
che de Ttrrc des mouchenKS des vsffia d'ermes^ 
Êff fu'ûii ùpMt n> quelques jours ils om dépof/ 
d'amies petits Infeâes roufidtres qntn apferfoi't 
remuer peu api es leur aa^Jfance, qu' 1 "ulaHt 
qu'an ck peut jugtr , j'i^nt de la même fer>y.e gue 
th{<£le d'ail la mire eft fortie ; iju'ainfi ('s J^r- 
ta de metteberam fettt d» tmmbre des vivipa'ts^ 
Je «'« pu Suivre y ajoutc-t-il , ce que ces petits 
- ■ . 

; Ttm. UJOrn, X. 
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Imfeéhs MtnitHt pu devenir , parce ait*ilî pérît», 
fimt afftz vite, àpfaremmtHt foMti de tuttrritit^ 
r* (tmwnabU. Une mimcbe en prtdmt pli^ieKrs • 
femsi wtfmirjiffM'â dix de U mime, £3" it 

Enfin lorrquii a écrafô de ces mCucheroi»- 
il leur a trouvé le corp«~ plein de petits & 

De ces obfervations de M.Geoffroy&dcs 
nôtres fur la manière dont fc forment & fe 

Îieuplent les veflies d'ormes, il s'enfuit que 
es pucerons ailés qu'on trouve dans ces vcs- 
fics, doivent leur nailTance à des mèresnon 
ailées; & que ces mêmes pucerons devenus 
ailés, donnent i leur tour naiiTance à d'au- 
tres pucerons. Voilà donc furelnent dans la 
même Efpèce, ou plus exaftcment,dans la 
même famille d'JnleCies, des mères fans ai- 
les & des mères avec des ailes. M. Cefioni 
a déja très bien obfervé que les pucerons ai- 
lés & les non-ailés font vivipares; mais il a 
montré de la difpofition à croire que ce font 
des Infcdtes de, deux Efpèces différentes qui 
vivent enfemble : il eût reconnu le faux de 
ce fentiment, s'il eût vouIu.doDner plus de 
tems à CCS petits Infeiles •. Il cït certain 
par nos obfervations que les mères non - ai- 
lées produifent des mères ailées 5 & il y 
a apparcriL-o que les ailées produifent à leur 
tour des mères non aJécfi ; mais c'clt ccque 
je ne puis décider ainrraativemcnt, n'étant 
point venu encore à bout d'élever les puce- 
rons mis au jour par les ailds. 

Ce 
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Ce que M. Geoffroy a obfervé fur les pu- 
cerons ailés d'orme, te l'ai eofuice obfervé 
comme lui, & j'ai obfervé de même que les 
pucerons ailés des vellies de peuplier foni 
vivipares. Pour favoir li les autres pucerons . 
ailés écoicnt vivipares, comme le lont ceux 
des veflles , j'ai renfermé ceux de fèves de 
marais dans des bouteilles de verre; ils y 
ont fait beaucoup de petits. Inutilement 
pourtant y ai-je rcnfermé des pucerons ai- 
lés de quelques autres Elpèces , ils n'onc 
point accouché dans mes bouteilles , loit 
que je les y aye renfermés ou trop tôt ou 
trop tard , foit que ceux de ces Eipèces ne ■ 
fe délivrent pas de leurs petits quand ils 
font mal à leur aife, & qu'ils n'ont pas des- 
endroics convenables pour les dépofer. Mais • 
on n'a qu'à les forcer d'accoucher , pour le,- 
convaincre qu'ils font tous viviparesjjeveux 
dire,. qu'on n'a qu'à les pre0er doucement 
i-ers . le milieu du ventre, jufqu'à ce qu'on 
contraigne de petits corps à fortir de leur 
derrière. Si on examine à la loupe les petits 
cops qu'on a fait fortir, on y reconnoitra, 
à n'en pouvoir douter , des pucerons qui 
écpicnt prêts à naitre; on en obfervera àc 
moins avancés qui ne feront encore que des 
embryons, dont les yeux pourtant feront 
aiiés à reconnoitre. Pour bien faire ces ob- 
fervations, ii faut choïiir les pucerons ailéS' 
des plus groflcs Efpèces, tels que ceux du 
chardon, ceux du rolier, &c, Tous ceux 
de ces Efpèces que j'ai pris fur des feuilles, 
ibit que je les aye pTcOës doucement, ou 
que.-- 
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que je les aye ëcralés, m'oot fait voir qu'ili, 
avoicnc le ventre rempli de petics. 

11 cfl donc très certain que les pucerons 
ailés font vivipares; mais ce qui refte à é- 
claircir principalement, c'cft,,fi les ailés 
n'en fonc que de non-ailés, ou s'ils n'en pro- 
duifent que d'ailés, ou s'ils enproduifentdcs 
uns & des autres. Pour ce qui eft des puce- 
rons non-ailés, je crois être très certain qu'ils, 
mettent au jour des petits dont les uns doi- 
vent prendre des ailes , & donc les autres 
en doivent refter dépourvus. J'ai vu mulci- 

Jilier le nombre des mères pucerons non aif 
ées fur des tiges de fureau où il n'y avoit^ 
encore aucuns puceron^ ailés; j'ai de mime: 
vu augmenter le nombre des mères non-ai- 
lées fur des pêchers, fans qu'il y eût d'ai-. 
lés; & j'ai vu dans ces mêmes familles, de. 
jeunes pucerons qui par la fuite font deve- 
mis ailés. 

Nous n'avons donc trouvé jufqu'ici que 
des mères parmi les pucerons , nous n'y 
avons point trouvé d'Infc6tes que nous puis- 
fions regarder comme les mâles; les deux 
fexes font-ils réunis chez elles, comme ÎIs 
le fonc dans les limaçons? II femblc que 
cela ne fuffife pas encore: on voit les lima- 
çons s'accoupler ; & en quelque tems que 
]'aye obfervéles pucerons, foit ailés, foit non 
ailés, je n'ai jamais apperçu aucun accou- 
plement. Que les accouplemens des abeil- 
les, qui fe palTent dans l'intérieur de leur 
ruclic échapcnt à nos regards , cela n'cft 
mis étonnant ; mais il le feroit bien que nous 
n'apperçuHioQs pas ceux des pucerons gui 
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fe tiennent fur des feuilleg, fur des tiges i 
portée de nos yeux, même armés de In lou- 
pe: c'eft ce qui les a faicregarder par Leeu- 
wcnhock & par M. Ceftoni comme des lier- 
maphrodites , d de i'Efpèce la plus parti- 
culière, comme des hcrmaphrodices qui fc 
fuffifent pour tê perpétuer. 

Ce qut eft de lût) c'eil que s'ils s'accou- 
plent, c'eft de borne heure, & le tems dtr 
leur accouplement ferait au moins une fin- 
gularité dans l'Hiitoire-naturelle ; les aiié» 
ï'accoupleroient avant leur dernière trans- 
formation ; ils s 'a e cou pl croient , pour ainli 
dire, dans leur enfance: en voici la preuve, 
J'ki renfermé un feui ôc unique puceron de 
veOie de peu|)Her dans un gobelet de verre. 
Celai que j'aVois choîQ me paroiflott prêc( à 
quitter fa dépouille, aulTi ne refhi-t'il pas 
renfermé 24 heures fans s'en défaire. Ce que 
je voulois favoir, c'eft fi le puceron devenu, 
ailé , & qui n'aiiroit eu aucun commerce 
avec d'autres piiceroEs, depuis qu'il auroic 
eu pris des ailes, feroit des petits, comme 
en font ceux qui vivent en Ibcicté. Il en fie 
un feul qui périt en ntiin-nt, & lui-même 
périt bientôt après. Je l'écralai doucement, 
& j'obfervai avec la loupe les petits corps 
que j'avois forcés de fortit. Je reconnus, à 
ne ra'y pouvoir méprendre, plufieur^ petits 
pucerons dont les yeux étoîent très diftinfls. 
Si rinfeâe mère n'eflt point fouffert de quel- 
que accident, s'il eût eu tout ce qui eft né- 
eeiTaire au foutien de la vie , il eût donc 
mis au jour plufieurs peiits qui étoient alors 
bien formés. L'accouplraient ne femfaloic 
donc 
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donc plus lui être nécelTairc, & s'il s'étoit 
acfouplé, c'ctoit avant que d'avoir pris des' 
ailcî, puifqu'avanc que de les prendre il écoic 
déjà rempli de fœtus prêts à naître. J'ai fait 
encore une expérience au moins aulli déci- 
live, llir les pucerons du peuplier. J'ai preilé 
une mère que j'avois trouvée dans . une vefîic 
de cet arbre, j'ai obfcrvé les petits que je 
fâilbis Ibrûr de fon derrière par cette pref' 
fîon; lesprémiers fbrtïs écoicnt gros, ceux, 
qui veDoient enfulte l'étoienc de moins ca 
moins , mais toujours reconnoifiables psr 
leur forme & fur-tout par leurs yeur. J'ai 
enfuite prefTé de même pluficurs pucerons 
" qui n'avoient pas encore d'ailes , mais qui 
étoient de cens qui en dévoient prendre 
bientôt; j'ai ohfervé ce que je faifois fortir 
de leur corps par la pri:(îion, & il m'a paru 
diftinÛcmtint à la loupe , que c'étoieiit des 
fœtus femblables à ceux qui étoient: fortis 
les derniers du corps de la mère non-ailée; 
leur forme étoitia même, les yeux y étoient 
aufii bien marqués. S'il y a un accouplement 
dans les pucerons, il fe fait donc longtcms 
avant qu'ils loient des InfeCtes parfaits, ce 
qui eft une exception à la règle générale, 

On peut décider par une expérience, s'il 
eft accordé aiix pucerons de fe multiplier 
fiins accouplement. Cette expérience eft 
d'obfèrver une mère puceron qui met un 
petit au jour, & dc-prcndre foin d'élever le 
puceron nouvcau-né dans un endroit oli il 
ne puilTc avoir aucun commerce avec d'au- 
tres pucerons. J'ai tenté plufleurs fois cette 
expérience > mais elle ae m'a pas encore 
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réuHî. Je rapporceraî pourtant ce que j'ai 
ftic, parce que ies mêmes tentatives puni- 
ront être faites par d'autres avuc plus de 
liiccès. J'ai planté un jeune chou qui n'a- 
Voie encore oue deux ou trois feuilles nais- 
lantcs. dans la terre d'un grand poudrier;, 
lur une aes i-euiiies tic ce ciiou i m mis une 



vécu] 
d 



ou u tuuoroit qu ii le iitt accoupic uans ic 
ventre dénie de. fa mère. 

Parmi. 
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Pamii les pucerons des vcffies d'ormes,. 
Kl. Geoffroy a oblcrvé un petit animal défi- 
gure ù-pcu-pi"ès tiiangulaire, aiant la tête 
ti-cs petite & le aerrièrc fort large; il étoit 
noir li ride; il portoit fur ion dos un petit 
peloton de diivi^t. Après avoir ccrafÉ cet 
In(e£le, il ne lui a trouvé ni ceufs, ni pe- 
tits, comirc i! liit en avoir trouvé dans le 
corps de tuu.s les autres moucher; -! s en 'pa- 
reil cas; d'oEi il ci-oit qu'on peut conjcau- 
rer que les pucerons qui ont cette figure, 
font les mâles. J'ai trouvé auflî des Inleâ-es 
àrpeu-près pareils parmi les pucerons desfeuiL 
les d'orme roulées; ceux-ci avoient le der- 
rière large ci échîncré en cœur. Lorfquej'aï 
ouvert les velTies du peuplier, j'ai vu dans 
chacune une grande quantité de pucerons, 
verds prêts à' prendre des ailes, & plufieurs 
gui les avoient déjs prîtes. J'y ai vu-auffîdes 
pucerons mères non>aiIée(; mais j'âi vu de.; 

Iilus dans chaque veflïeuD gros puceron dont 
e corps étoit couvert d'un duvet cotonneux. 
I.e duvet ôté, l'infeAc étoit d'un verd tirant 
fur le gi'h; il n'.ivoit ni aiics , ni apparence- 
de fourreriux d'aiîes; les anneaux de dcfTus 
fon corps éralcnt raieu\' rriarqués que ne le 
font ccuï des pucerons ordinaires ; ilparoif- 
f»ic comme nrié. Tous ces pucerons aiiili 
ridés rj'ont )ibir.c aflucllcment d'œufs ou de 
petits dans leur corps : je ne penfepas pour 
cela que ce foient des mâles., il eÂ plus^ 
vraiiemblable qu'ils font des mères qui fe ibne 
délivrées de tous les petits dont elles étoïent 
ci-devant remplies. 
Foi^r favoir s'U falloic s'en tenir k cette 
dcTr 
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dernière idée, j'ai confi^rvé des mèreï de pu- 
cerons de ilireau. Quand elles onc eu fait 
tous leurs petits, non-ieulciiient leur corps 
a pris des rides, il s'eft nié;r.c ;ippt^[i , >k 
en s'applacifîaiic , il cil devenu tlK fornie 
triangulaire , comme l'elt culk des pucerons 
de Jciiilles & de vcincsd'orrîics,dontil vient 
d'être parlé ; c'eft-àdirc, que leur derrière 
ell devenu beaucoup plus large qu'il ne l'c- 
toic, & plus qu'aucun autre endroitdu corps. 
Les membranes qui écûienc allongées &. dif- 
tendues lorft[ue le ventre de l'Infeaeétok 
farci de petits, fe font recii^ées lorlique le 
ventre s'c» vuidé. Il faut donc prendre ces 
pucerons ridis non poor des mâles , mais 
pour des mères qui ont mis au jour une nom- 
breulc poflériré. 

Parmi les pucerons des Efpèccs dont la 
peau n'efl que membrancufe, on en rencon- 
tre quelquefois un ou deux donc la peau 
fcmble crufliLÈc , &pareille à celle des K(- 
pèf.'s qui font comme vernies. J'en ai vu de 
tels !iir 'c- :;r;>reliers , fur le fycomore, &c. 
ils font pius »rm & plus arrondis que la plu- 
parc de cc:fK parmi lefqLiels ils vivent. Ils 
ont l'air viv-TnCi^; foncordinairemcnt morts. 
Un ver a crû dai-.s leur corps , & s'y eil en- 
fuite filé une coque dans laquelle il fe trans'- 
forme en moucheron. 

Lm dépouilles des pucerons ailés & des 
pucerons non-ailés relient fbuvent fur les, 
feuilles ou tiges avec la fbrine' de l'animal 
» qu'elles ont couvert ; elles font blanches. 
Si on les regarde un peu attentivement, on 
dfftingue à leur partie fupérieure U longue 
fente 
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fente qui a permis à l'Infefte de fortir; mais 
011 obicrvc d'autres dépouilles blancliei com- 
me les précédentes , qui onc bien mieux 
encore la forme de puceron ; le dcllus en eft 
bien arrondi & élevé, &il n'yparoîcaucune 
fcncc. Si on enlève une de ces dépouilles a- 
vec une pointe fine, on voit qu'elle écoic 
pofée fur un petit corps de la figure à-peu- 
près d'un cone tronqué donc la bafe eft ap- 
pliquée fur la feuille , & qui eft envelopé 
d'une membrane ou toile blanche. Ce pe- 
tit corps écnié donne une matière pareille 
à celle qui fort d'un Infecte écrafé ; c'eft 
une efpèce de petite coque qui aufiî renfer- 
me un Inlêite ; mais (uremcnt cet Inlefte 
n'efl; pas un puceron , ce n'ell pas par le def- 
fou,s de fa dépouille que le puceron en iort, 
& il n'en forr pas pour s'enveIop;r dans une 
coque. CuUe-Ci cfl l'ouvrage d'un ver qui a 
mangé tout l'intérieur du puceron, qui eil: 
fortrenfuite par le delTous du ventre, & qui 
s'eit filé une envclopc pour s'y métamor- 
phofer. Cette remarque n'a point échapé 
à Leeuwenhoek, éivoici deux obfervations 
qui m'en ont prouvé la vérité. La première 
eft, qu'aiant prc/Té le, corps d'un puceron ai- 
lé pour en faire fortir des petits, j'en fi» 
fortir un ver dont la groficur écoit dija 
telle qu'il devoit occuper plus de la moitié 
du ventre de ce petit animal. La féconde 
obfervation cfl.-, qu'aiant mis dans des bou- 
teilles de ces petites coques au ddfus dcf- 
quelles on trouve des dépouilles de puce- 
rons fi complettes , il eft foni de quelques- 
unes un mouclieron de toute autre EV- 
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Eipfice que ceux des pucerons. Ces peo's 
moucherons font donc des œufs ou des vers 

qui mangent les pucerons; mais ce ne font 
pas leurs plus rcdouubles ennemie , ils en 
ont un grand nombre d'autres qui font bien 
autrement vigourcnx & autreincni: voraces, 
donc nous parlerons bientôt dans un autre 
Mémoire. ^ „ . . 

Perlbnne n'a mieux vu que M. Celloni " 
les plus petits ennemis de nos pucerons, 
il nous rapporte d'une manière cout-à-fait 
intérel^nte, qu'àprès s'être opiaiâtré à dé- 
couvrir :pourquoi certains pucerons qui é- 
toient morts, avoient le ventre aufli renflé 
que celui des plus gros pucerons vivans, il 
avoîc VU- venir voler de petits moucherons 
autour des pucerons; que chaque mouche- 
ron s'approchoit d'un des plus gros puce- 
ions, & que fc foutenant fur fes jambes & 
fur les aiies qu'il agicoit, il replioit fcncorps 
de manière qu'il vcnoic à bout, de faire 
paffer fon derrière fous le ventre du puce- 
ron. Après avoir vu répéter ce manège plu- 
iieurs fois au même moucheron , il prit & 
renverfa un des pucerons contre le ventre^ 
duquel le derrière du moucheron avoir été 
appliqué. Une forte loupe lui lit découvrir 
un œuf, qui étoit fans doute celui que le 
moucheron venoit d'y dépofer- De cet œuf 
dévoie fonir le ver dcftîné à dévorer le pu* 
ceron, & qui dévoie cnfuite fe filer dans Ton 
corps ou fous fon corps , une coque de foïe 
pour s'y transformer. 
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Le .laiteroD * m'a fouyent faic voir des 
■pucerons d'un,verd mac, & des pucerons 
broDzés t, mêlés enfemble ; il y en avoic 
des verds & des bronzés de tout âge, des 
mtrcs vertes & des mères bronzées qui n'a- 
voieiu poini: d'ailes. Les unes & les autres 
accoLiclioicnt de petits qui tenoienc de la 
cojIclil- du bi mère. Pcrut-écre Ibnt-L-c deux 
Eipèccs qui aimeiu la môi.ie plante , & qui 
n2 craignent point de le mêler enlemble. 
Ces pucerons portent une petite queuametn- 
braneufe recourbée en haut, plus longue que 
ne l'eft' celle de la plupart de ceux des a.a, 
très Efpèees ; il y a des pucerons du rofier 
qui ont auiîi cette elpèce de queue. 

-Nous ne devons pas pafler fous filence 
•quelques Efpèees de pucerons, qui fone re- 
marquables par les endroits oîi elles fe tien- 
nent. J'ai trouvé ceux de la prémicre des 
Efpèees dont je veu.c parler , à h iin du 
i rinteras -dans un tronc d'orme pourri que 
j'avois fait abbattrc pendant l'Hivc!'; ils y 
avoient pénétré aOez avant. Je n'ai pj fui- 
■v;-e 1.1 route qu'il avoimc prill: pour arri- 
ver oii ils s'éccient logL'a; le trou oîi ils é- 
toient , avoit ù-peu-prcs !e diamètre d'une 
plume à écrire , de médiocre grolTeur ; Sk 
longueur école de pluHeurs pouces, dans une 
direcli.in parallèle à la hauteur de Tarbre. 
]îs- étoicnt amoncelés dans ce trou autant 
qu'ils euflent pj y être , fi on les y eût fait 
curer à force, il n'y en avoit que de non- 
ailés; tous avoient le ventre très tendu 
auffi l'avoietit - ils rempli de petits près 
■«te 

VIL zxn. £s> r> t ^îg- 1 & -tf 
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de naître; ils étoieot à-peu-près de la gros*i 
fcur de ceux du furcau; leur couleur étolt 
UD brun grifâtre. Le lieu oii ils habitent , & 
la manière dont ils y font placés , ne per- 
met pas de les fuivre. J'ai coupé pluBeurs 
morceaux du bois oîi ils s'étoient nichés, 
que j'ai mis fous mes yeux dans mon cabi- 
net ■ mais les pucerons s'y font dellécbés , 
& ont péri ians quitter leur place. 

C'eft encore fur les tiges des plus gros ar. 
brcs que fc tient une autre Efpèce de pucerons 
tlusCngulicre quel» précédente ; c'eft fur des 
îhénes tiès fains que je l'ai trouvée la pre- 
mière fois. Il ell ordinaire de voir des ten- 
tes à l'écorce de cet avbre, S des endroits 
oli l'écorce fendue fe lépare un peu du bois. 
C'eft dansées différentes tontes qdc le logent 
les pucerons dont je veux parler ; les fourmis 
les aiment, comme elles aimenttous les au- 
tres InfeQes de ce Genre; ce lont elles auSl 
oui me firent découvrir ceux-ci. Je voyolj 
monter des fourmis a files bien fourmes,le long 
de certains chêne», aie voyois qu'il y en avoïc 
qui s'arrétoie)it-«af»e^ ■ m «M"?'™ 
dans les ctevilTes de l'écorce ; ic levai li- 
corce de quelques-uns de ces endroits , ce 
ie vis que i'avois mis à découvert des pu. 
cerons qui y ctoient cachés. Il y en avoit 
d'une gioHeur monlirucnfe pour ce Genre 
d'Infeûe ; carj'v en ai obfcrved ailes ,tie pref- 
.one aulll gros que de petites mtiuchcs or- 
dinaires; ils portent auffi leurs ades coninie 
les mouches ordinaires les portent, cefta di- 
re queleurplan eftparalleleàcelui for lequel 

:nn(& nmcte, au -lieu que le plan^to 
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aik's des autres pucerons cfl perpendiculai- 
re à celui lui lequel ils font poféa; ils ioac 
COUD noirs. Je doutai s'ils étoicot de vm- 
caoies pucerons, jufqu'au moment oii après 
avoir prefTé leur corps, j'en fis fortirdes pe« 
tics bien formés ; le corps de chaque moit- 
che en renfermoit un bon nombre. 

Mais la quantité de ces pucerons ailés 
étoic peute en comparaifon de celle des au- 
tres pucerons fans ailes , avec lefquets oa 
les trouvoic. Ceux-ci ♦font bien moinsgro»,. 
quoiqu* plus gros que ïe» pucerons des au- 
tres Efpèces. Leur couleur auffi eftdifêreo- 
te , ils fôric d'un briin caM. Ce qu'ils o& 
frent de plus fîngulier» c'eft qu'ils ont peut- 
être la plus longue trompe,' t, qu'ait InfeÛe 
portant trompe; elle a au moins, dans ccr- 
uins tems , trois fois la longueur de leur 
corps. Son origine t ^'^^ P^^i comme l'ori- 
gine de celles de la plupart des inlbtles, 
vers le bout du deflbus de la tÊte; l'endroit 
d'ûîi elle fort eft plus proche de celui oii 
font attachées les deux prémicres jambes, 
que de la tête. Cette trompe étonnante par 
fa longueur, femble un fardeau pefant, ou 
au moins embarralTant pour notre petit ani- 
mai. Elle pafTe fous fon corps outre fes jam- 
bes; & fe dirige par-delà, comme fiellcfor- 
toitdu derrière au-delà duquel elle va i 
une diftance deux fois plus grande que ne. 
l'eft la longueur du corps entier del'kfeâe; 
00 la prenoroit pout une crée longue queue; 

quel- 

* n. xivm. £{■ s 1 < I T . I , »t la. 
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quelquefois il la traîne après luii mais quel- 
quefois il femble la porter l^ërement. Dam 
cette denrièpc drconftaiice elle s'élève prcf- 
que perpeDdiculairement <iu bout de foo 
derrière * , je veux dire qu'elle forme un arc 
d'une aflèz petite courbure, dont ia conca- 
vité eft tournée vers le delTus du dos. Cet- 
te trompe dont le bout s'élève li haut au- 
deffus de rinlcfte, fait alors un efiet fingu- 
lier. Quand elle ell coucliée, quand elle eft 
traînante, fon bout efl: toujours ud peu re- 
courbé en haut f > de faigon que la pointe 
par laquelle elle fc cenninc , peut s'appli- 
quer contre du bois, qui feroit audeilusdu 
corps de riDfeâe ; tà auflî elle eft piquée 
dans le bois, & Q adhérente à celui dans lequel 
elle eft piquée, que lorfque j'ôtois rinfeâe 
àe deffus l'arbre, le bout de fa trompe en- 
tratnoit un petit fragment de bois. 
• On ne voit pourtant pas une auflî longue 
trompe à tous Tes pucerons decette Efpèce; 
on en trouve beaucoup , c'eft-à dire, à-pcu- 
près autantque d'autres, qui ne l'ont pas plus 
longue que leur corps; ceux-ci la piquent en 
avant La trompe courte de ces derniers eit 
pourtant la même que la longue trompedes 
autres; mais l'InfèÈle l'allonge & la raccour- 
cit à fon gré. Quand il veut fucer le bois 
qui eft devant lui, ii la tient ordinairement 
raccourcie, au-lieu qu'il la fait pailcr fous 
j^lbn ventre, & l'allonge extrêmement, cuand 
. ïl veut fucer le bois qui eft par-dcl-i ion 
-^flerrière. J'ai pris & prefle entre deux doiijis 
ce^ qui l'avoient raccourcie : ' la preffign 
■ l'a 
• II. lïVïir. fit*- 1. t -ïi*. (. t. 4 H|. t 
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Ta forcée à s'étendre autant que le; plus 
longues. Elle eft compoleecje trois parties'- 
ceiie du milieu/.», difparoicencièremeat ou 
prefque entièrement lorfque la trompe cil 
■touc-a-faic raccourcie t. Alors on ne voie que 
la partie qui fait la bafe de la trompe i , Se 
celle par laquelle ellelè termine pt: lagran- 
deur de cette dernière elt à- peu-près Iïkc 
les deux autres font feules capaiiles d'un 
grand allongement & d'un gr,ind raccour- 
cinement. Quand on prefTe doucement le 
ventre de rTnfefte , celle de la bafe m» 
s'allonge, & à meliire qu'on îa force à s'al- 
longer , on force la partie moyenne Kp i 
en fortir ; il ferable qu'elle y étoit conte- 
nue, comme le Ibnt les uns d.ins les autres les 
tuyaux d'une lunette qui efl: raccourcie. Ea 
continuant la preffion, on continue d'allonger 
!a partie de la bafe, d'en dégager la partie 
moyenne, & en même tems de rallonger. 
LorlqueTalIongement a été porté il fon der- 
nier terme |, elles font l'une & l'autre à-peu- 
près égales en longueur , mais la parue moyen- 
naa moins dcgrofleurquerautre. Dans l'en- 
droit oîi la partie de grandeur fixf .celle qui ter- 
mine la trompe, eltjomte à la partie moyen- 
ne,ellc eftauffi plus groffe que la partie moyen- 
ne; mais la partie fixe, la dernière pai-tiu, 
n'eft pas également groffe dans toute fon 
étendue; elle eft divifée en deux à-peu-prè« 
paiement: la portion $parlaquelîe tatrom- 
pe finit, eft très d^iée-en comparakon de 
ce 

* ïf. HVni. St. 11.' m», t fir. 14. ' 

t Elfr ibT * Eiï. V 'f fi»- « »f V; M 
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ce qui précède p ; la pointe ou le bout qiû 
dui: percer le bois, eft un tuyau creux qui 
a même une ouverture en deiFus. Une. très 
forte Joupe n'a pas fuffi pour me faire ap- 
percevoir cette ouverture , ce petit trou ; 
nais ce qui le découvre aulC bien que fi on 
le vdyoit , c'eft une goutte do liqueur qui 
s'échappe là de la trompe lorfqu'on continue 
de la preiler pendant quelque cens ; elleibrc 
à une très petite difiance de la pointe. 

Tout le corps delà trompe cittraniparent: 
on appcrçoit dans fon intérieur deux filets 
bruns qui peuvent fervir depifions; ils peu- 
vent auffi fervir à tenir la trompe raccour- 
cie- Mais les conjeftures fur l'ulagedes par- 
ties ^ue la loupe rend à peine viliblcs, iQnc 
Ùè; incertaines. 

Si la trompe que nous venons d'exami- 
ner , manquoit à notre Infeâie , on lui en 
lionncroit une autre *. Le bout de fa tètefe 
termine par un gros filet, qui par fa policioti 
refTemble alTcz aux trompes ordinaires ; il a 
même de la longueur de rcftc pour une 
trompe commune, il en a au moins une é- 
gale à la nioiti^ de celle du corps de l'Infec- 
te. Cette partie elt appliquée fur la bafc de 
la trompe f; & le côte fur lequel elle s'ap- 
plique, cllcreufé en gouttière t,commepour 
fa recevoir. On enlève cette partie de def- 
fus la trompe 1, quand on veut; mais dès 
qu'on la laiflfe libre, elle revient s'y appli- 
quer. La poCcion de la grande trompe eft 
tel- 

* «• xzvin. Eg. n le 14- «it t ïiK^ ih le iti 
+ Fis. i^tr, 4- Kt; M. «fc 
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telle, qu'elle ne pcuc porter le Tjc dont elle 
s'cll chargée, qu'à un endroi: aflez éloigné 
de la téte, puîfque l'infertion de cecte [rom- 
pe dans; le corps de rinfeâe, cft vers i'in- 
lèrcioii di: ta prémière paire de jambes. Le 
fuc nourricier entrerolc donc dans cet Infec- 
te par un endroit différent do celui oîi il en- 
tre dans le corps des autres animaux. Ne 
croira-t-on pas qu'ileftpiusvraifbmblabieque 
lo grandiîtrompen'eftdeflinéequ'à aller chc;r- 
clitT au loin le fijc nourricier, & qiielapar- 
lie * qui fort de la téte, qui fe couche fui- 
la bafe de la grande trompe, ett clle-mêrae 
une féconde trompe qui mce le fuc que la 
grande met à fa portée ? De quelque façon 
que ce foït, il paroft que la niéchanique par 
laquelle fe nourrit cet Infefte doit avoir 
bien des tingularités , qu'elle fuppofè une 
firuflure très particulière , dans eles parties 
qui nous échapent par leur peiïteflè. 

Le motif qui porte les fourmis à cherchet 
les autres pucerons, eft auffi celui qui les 
porte à chercher ceux-ci. Ils jettent par leur 
anus une eau apparemment llicréc ; ce qu'il 
y a de fûr, c'eft qu'elle eft dugoût desfour- 
itiis. J'ai vu une fourmi fucer une goutte que 
rinfeâe venoit de poulfcr hors de fon corps, 
& qui étoit encore adhérente à l'on derrière; 
la fourmi n'en lailfa rjen. 

Je n'ai poiac vu accoucher ces pucerons 
floQ-ailés & à grandes trompes ; mais lorf- 
que Je les ai écnféb , j'ai fait fortir de Icar 
corps. 

, * n. xxviii. £g. Il, Il & If. 

.^3 
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corps des embryons très gros & par conlii- 
quenc très reconnoiflables. 

Cci pucerons ibnt de ceux qui ne portcn:; 
poiTit: fur leur derrière ces tuyaux creux en 
forme de cornes , qui font particuliers aux 
pucerons ; mais li on obrcrvc avec une for- 
te loupe les endroits de Jeurcorps analogues 
aux endroits oii les tuyaux font placés lurle 
corps de ceux qui en ont, on y découvre 
deux parties circulaires * un peu plus rele- 
vées que ce qui lés environne. J'ai aultl 
trouvé de ces pucerons finguliers fous des 
écorces du fycomore, &ce font encore des 
fourmis qui m'ont conduit à les y trouver. 

Dans les prémiers jours du mois de Mars, 
après avoir fait enlever des mottes de gazon 
pour cliercher différentes Efpècesdeversqui 
ic tiennent Ibus terre , je .trouvai fous une 
de ces mottes un bon nombre de très pcti- 
les fourmis rouges qui y étoient raflembléesr 
je trouvai de plus bu milieu d'elles divers 
pucerons gris non-ailés d'une grofieur médio- 
cre. En eft-ce une Efpéce qui vit fous ter- 
re , ou fi elle s'y étoit Amplement retirée 
pour lê défendre 'contre la rigueur du froid? 
.Sans douté que le froid fait périr un grand 
nombre de pucerons: it y «i a pourtant qui 
y réQfteot fans ufèr de trop de précautions. 
Vers la fin de Décembre oc vers le commen- 
cement de Janvier j'ai yu quelques pucérons 
appliqués contre les yeux de jeunes poufics 
de pécliers , ils avoient eu à foutenir des 
jours de forte gelée j cependant c'étoïenc 
des 

» n. xxnit fig. II. (f. 
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des femelles non-ailées , très dodues, & qui 
avoient !e ventre bien plein de pcdts. Le 
pêcher efi; auITi un des arbres Uir lèfquels 
les pucerons paroiflent de meilleure heure. 
Dans les prémiers jours de Mars, lorfqtiç 
les fleurs de ces fortes d'arbres ne faifoient 
que commencer à fe déveloper, j'ai fouvent 
obfervé fur certains pêchers un très gran^ 
nombre de différons tas de pucerons; dans 
ch^ique tas il y avoîc plufieurs mères non-ai- 
iees,& beaucoup de petits nouvellement nés. 
Us étoient appliqués contre le bois; pour 
peutiii'on touchât l'arbre rudement, on les 
raifoic tomber. Aucun de ces pucerons n'a- 
voit des ailes. 

Les Efpèces de pucerons que nous avons in- 
diquées , Tuffifent afTurémcnt pour faire voir 
que !e nombre en eft prodigieux. Si chaque EC: 
pèce qu'on trouve fur chaque Eipèccde plan- 
te, éEoit uneEfpèceparticuliere, le nombre 
des Efpèces de pucerons égalcroit au moins 
celui des Elpèces de plantes, carje nclài s'ii 
y a quelque plante qui en foie exempte , îç 
telle plante en nourrit de piuSeurs Bfpèce^ 
différentes. A ia vérité on peut croire, & 
il eft plus que vraifemblable , que iesmêraes 
I^eroas peuvent vivre fur des plantes très 
dlffiÉreotcs ; mais il nous refte encore une 
compenfation à faire, qui peut aumoins porccr 
le nombre des Efpèces de pucerons h celui des 
Efpèces de plantes. Nous en avons vu qui 
vivent fur leurs feuilles &, fur leurs tiges ; 
nous venons d'en voir qui le tiennent dans 
l'intérieur des troncs de bois pourri , d'autres 
■lui fe cienuent fous les écorcc&des arbres: 
D 4 en- 
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enfin mus venons d'en voir qui fe tiennent 
fous terre, & nous rc ftivons pas combit-n 
il y en a ti'Efpcces de ces derniers ; mais 
poui pouvons préfLimer que ic nombre n'en 
'eft peut-être pas moindre que le-nombrcdes 
Elp^ces qui vivent liors de terre. 

fid. Bernard de Juffieu m'en fit connoitre 
me Efpèce qui s'attache aux racines d'une 
Sfpèce delichnis; il n'enfalloit pnsdavanta- 
gepourmerendre attentifs rechercher fi on 
n'en troaveroic point d'autres Erpèces qui s'at- 
tacbaffenc aux racines de diverleà autres ' plan» 
tes; j'en aitroavé^fenoarrïfièiit furlesm- 
cines du miile-feuilte, fur celles de la camo- 
mille, fur celles du cynogloQe ou langue de 
chien, fur cellesdel'avoine , furceiles d'une 
ofeille à feuille étroite, fur celles de l'arum 
ou pied de veau. C'en eft aflez pour être 
porté à juger qu'il n'eft peut-être pas de 
plantes dont les racines nefourniffent la nour- 
ricure à querque Efpèce de pucerons. Quoi- 

3ue les pucerons fe nourriiîent des plantes 
"une cerialne Efpèce , il arrivera louvent 
qu'entre mille de ces plantes il n'y en aura 
pas une oti ces Infedtes fe foient établis; 
quand donc on arrache à l'aveugle des plan- 
tes pour treuTer des pucerons fur leurs ra- 
.cines , iî n'y a qu'uit grand hezard quipuis. 
, fe faire tomber iur celtes qui en on£. D'ail- 
leurs je n'ai pas pouffé cette recherche bien 



coup de tems: cependant voilà déjà plufieurs 
plantes d'Etpèces très différentes, dont j'ai 
vu les racines peuplées de pucerons. A me- 
fure qu'on' fuit ks produoions de la Natuc 



loin. 




aiTez inutile d'y employer beau- 
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DES Insectes; gi 
Fc, leor immeolité fe découvre de pli» en 

EXPLICATION DES FIGURES^ 
DU NEUl^IEME MEMOIR E, 

Planche XXI. 

LA Figure i. repréfente un puceron non- 
ailé du rofier, grolli au microfcope, & 
vu par ddTus & dé côté. fa trompe dans 
la poScioD ob il la tient lorlqu'il fuce le itic 
d'une feuille, e, e, les deux cornes creiifes, 
ou les deux tuyaux qu'il porte fur fa partie 
potîérieure. 

La [''igure 2. fait voir par dcITous le puce- 
ron de la figure précédente, t , fa trompe 
appliquée contre fon corps , comme elle 
l'eft quand il n'en fait point d'ufagc. 

Figure 3. elt très en grand, celle d'u- 
ne des cornes ou tuyaux t, t , de la fig. i, 
La Figure 4. eft celle d'un puceron ailé 
«Ni rofier , grofïï au microfcope. On y voie 
que fes quatre ailes font appliquées les unta 
Contre les autres, fur le corps entre les deux 
Cornes, & perpendiculaires au plan de poiS< 
tion. Une des deux cornes eft ici à décou- 
vert, & l'autre eft apperçue an travers du 
tranfparent des ailes. y,"Erpèce de queue 
qu'ont auifi des pucerons non-.ii!és. 

La Figure 5. eft celle d'une branche dcfu-' 
reau dont la tige eft toute couverte de pu- 
ceroBs en pqr. Depuis py jufqu'en f , les 
-piceroQi vaut des plus petits, ce font des 
D y po. 
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pucerons nailTans, ou des pucerons encore 
jeunes. Depuis y , julqu'en r , il y a de pla§ 
gros pucerons, des mères qui accouchent, 
ou qui, près d'accoucheFj font polëesfurun 
li: de pecics. 

La Figure 6. efl celle d'un puceron noa« 
ailé du lureau, de médiocre grandeur. 

Les Figures 7 & 8. font celles d'un pu- 
cwon mère du liircau, grofll à la loupe, fie 
vu par derrière fig. 7. & par delTous fit de 
côtéfig. 8. Une Efpèce de queue f, cilfen- 
iiWe dans la fig. g , qui ne l'eft pas daus les 
autres figures, 

La Figure 9, efl: celle d'un puceron femel- 
le qui accouche, le petit puceron qui eft 
prefque forti du corps de fa mère. 

La Figure 10. efl encore celle d'une mè- 
re , du derrière de laquelle fort un puceron. 
p, le puceron nalUànt qui cooinieDCe àétear 
dre fes jamhes. 

La Figure 1 1. eft celle d'un puceron qui 
Tient de naître. 

La Figure 12. eft celle de la partie y r de 
ia tige M la figure 5. groffi à la loupe, qui 
fait voir des pucerons mères, tels que y & 
r en marquent deux qui font pofés fur une 
couclie de jeunes pucerons, qui envelope_la 
tige imméd.atJmcnt. 

La Figure 13. efl celle d'un puceron du 
fureau, qui n'a pas encore d'ailes, mais qui 
doit devenir ailé, 

La Figure 14. éft celle du puceron de la 
fis- iS-groffi, M, ^les deuxpaquctsdanslef- 
quels les ailes hnt pliée». 

I 
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La. Figure ij. eA celle d'un puceron ailé 
âufiueau. 

Planche XXII, 

La Figure i. cft ccl!e d'une bi'ôtiche de 
faille dont la partie pj, cil couverte tie pu* 
c&roES qui la fucenc. 

La Figure 2. cil celle d'un des pucerons 
de la figure précédente , grolïï à la loupe, 
11 eft d'un verd-brun & tacheté de points 
EiIaDCs: Ces cornes c, font rouges. 

La Figure 3. e& celle d'un puccion du 
lalteron, dè grandeur naturelle. 

La Figure 4. repréfente le puceron do 
la fig. 3. groffi. e, f, fes cornes, y, fon eP 
ï>èce de queue, 

ba Figure 5 fait voir une tige de laiteroir 
que les pucerons couvrent depuis p , juf- 
qu'en f. 

La Figure 0. ed celle d'une portion de 
feuille de l'arbre que nous appelions à Paris 
fyctmore, & que îes Botanifies nomment A-^!- 
ble de ntoxtazue, groflîe à la loupc, pour ren- 
dre plus diftinfte la plaque^ , compofée de 
pucerons; leur arrangement eft tel que leurs 
têtes font toutes tournées vers l'incéiieut' 
de la plaque.- 

La Figure 7. efl; celle d'une feuille do 
lycomore dè Paris, fur laquelle font diver- 
lesplaques 4, h, c, compofée! de puceron»' 
pôles les uns auprès des autres. Un piice- 
ron pies gros que les autres , fe fait aîHin' 
Ëiiei dans la plaque e% c'ëft une mère. 
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La Figure 8. ell celle d'ua puceron aîlé 
du fycomore, un peu groilî. 

La Figure 9. elt celle d'une mère puce- 
ron non-ailée, du lycomore. 
, La Figure 10. eft celle d'un jeune puce- 
ron » tels que ceux qui font le groi des 
plaques des Sg. 6 & 7. qui ici eft groflî k 
«, loupe. ' 

Planche XXIII. 

La Figure i. eft celle d'une touffe de 
fc'jilles de till(;i.iî , qui doit fa forme aux, 
pucerons qui s'uctaclicnc aux nouvelles paos- 
fes de cet aabre. 

La Figure 2. fait voir une branche telle- 
que celle de la fig. i. mais qu'on a dépouiU 
îée des feuilles qui y formoieut la touflfe , 
fi qui cachoient les endroici oîi {es puce> 
robs font nichés, abcde, poufle du tilleul 
que les pucerons ont forcé de fe contour^ 
rcr CD ffiirale. Les pucerons font attaches 
contre la furfacc concave de cette eipèco 
de vis. 

La l'igiire f. repréfente une portion »bc, 
du jet de la iigure précédente, groflî, pour 
rendre les pucerons qui y font arrachés pllis 
diftiiiits. m, m, m, mères pucerons rouHes 
& fans ailes. », mères pucerons noires ou 
brunes. , jeunes pucerons. 

Les Figures 4 & j. montrent , l'une pnr 
âeiTus 6£ de. côté, & t'autre paraeflous, u- 
ae mère, puceron, non-ailée , &. groflîe. On 
«marquera fig. 4. que ce puccroir n'a point 
les. tuyaux ou cornes proche du derrière, 
que 



Digitized by Google 



desInsectis. 8s 
que nous avons vues aux pucerons des Plan- 
ches précédentes. 

■ La Figure 6. eft encore celle d'une mère 
puceron non-ailéc , qui n'a point de cornes 
& qui ne diffère de celle des dernières figu- 
res que par fa couleur qui eft prefque noire. 

Les Figures 7 & 8- refH'éfencenc deuxinè< 
Tes pucerons dans leur eraDdeur natarelfef 
Vatte vtie par denu8^& rautre par dd&x» 

La Figate 9. eft celle d'une fealUe depni- 
nier encièremcnt couverte de pncerons. 

La Figure 10. eft celle d'une fiaiille de 
■prunier, que les pucerons qui s'y fonc «S»», 
chés, ont obligée à fe plier. 

Planche XXIV. 

La Figure i. repréfcnte une petite bran- 
che de poirier, don: deux des feuilles ad, 
fhi, ont été roulées par les pucerons qui 
fe font établis fur leur dcfTous, Les grains 
qu'on voit en », font de ces InfeÛcs. 

La Figure 2. elt, en très grand', celte 
d'un puceron mère neihailéè des feirilfes 
de poirier, c les tuyaux qu^î a proche da 
derrière, Ëfpècede petite queue. % pu^ 
ceron naiffant. 

La Figure 3. eft celle du puceron de Ja 
ligure précédente, dont l'accouchemehc efl 
plus avancé. Le patîc efl prelque entière- 
ment forci du corps de fa mère, i! montre 
& étend fcs fix jambes r, /, i, i, i. 

La Figure 4. montre le deflus d'une feuil- 
h de grofelier, plein de cubéro&cés, donc 
quelques-unes fout marquées tt 1. 1, t:^e. 

■ D 7 Ciia. 
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Chacune de ces »]bérofîté> eft creure de 
raucre cdté , & fbnne une elpèce de caver* 
ne, oiides fiunilles de pucerons font lo- 
gées. 

La Figure 5. eft celle d'une feuille de 
pommier, dont partie du bord iae , 1 écé 
gonflée 6c forcée à fe recourber pour cou- 
vrir les pucerons qui l'ont fucée. 

La Figure 6. cft celle d'un arbrideau qu'on 
aomme petatiu en Provence, & que M. de 

JuMcu juge écre une £l{]èce de piflacber, 
]t les feuilles duquel csoiOenc des galles en 
veflîes, qui donnent un logenie&e aux pu>- 
cetons qui ont occafioiwé leur produfUoti, 
», une de ces veSIes. j, m, », uneaa* 
tre velCç de mjine ^pcce , mais qu'on a 
ouverte en«»)ji, pour &ize voir qu^elle elt 
eieu&. 

Planche XXV. 

La Figure i. eft celle d'une branche d'une 
Kfoèce de térébinthe appellé aus environs 
d'Aviron l'arbre aux mouches , parce qu'il 
nait fur les feuilles des galles en veille k, qui, 
eo certains tems , renferment beaucoup de- 
pucerons ailés, cdtb, galles en croillani qui 
«forment fur les feuilles du même arbre,. 
& qui doivent auflî leur produftion à des pu* 
cerons. Le croiflant cde, eft fait de la par- 
tie de la fetfiile qui remplifloit ci-devant "le 
vuidc thc. Cette partie de ia feuille a étÉ ■ 
gonâée par les piquûres du puceron qui s'eft 
introduit dans Ibn intérieur ; elle s'eft rsnver>- 
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fêe & couchée fur une autre patUe de 1> 
feuille. , 

Les Figures s & 3. font chacune celIed'U- 
ne partie d'une gdie en croiflânc de la ng. i. 
qui n été caflée en deus. La partie de 
la fig.-2. fait voir la cavité deiagalle. 

La Figure 4. eft celle d'une feuille d'or- 
me, liir laquelle eft une petite galle en vef- 
fie qui y tient par un pédicule, u , cetievcf- 
lie. p, l'on pédicule. 

La Figure 5. eft celle d'une galle d'orme 
de médiocre grandeur, vue par derrière. 
feuille de laquelle ia galle part, 

La Figure 6. eft celle de la galte de la fi- 
gure précédente, vue par devant.*»*, ceb 
te gane. 

La Figure 7. repréfcnte encore une galle 
d'orme en veflle , d'une figure différente de 
celle delà figure précédente, maisaflèz ordi- 
naire à cesfortes d'excroiflances. *««, cette 
galle, /j »r, ouverture qu'on lui a faite pour 
mettre uns partie de fa cavité à découvert. 

Planche XXVI. 

La Figure i. fait voir les deflous de trois 
feuilles de hêtre qui ont des pucerons cou- 
verts du plus long duvet cotonneux. Les 
malTes de duvet cotonneux cachent entiè- 
rement le côté de la feuille/, fur lequel el- 
les font attachées. J, d, bouts d« 
maflcs cotonoeufes. f ^ f, marquent fdr 
deux autres feuilles , des pucerons cachés 
fous le duvet cotonneux. 

La 
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La Figure 2. eft celle d'un puceron ailé* 
des feuilles de hêcre de la figure précédente. ■ 
La Figure 3. eft celle d'un puceron non 
ailé , qu'on a dépouillé de tout fon coton^ 
La Figure 4. eft celle de la dépouille co- 
tonncLife d'un puceron toi que celui delafigi 
3. erofîîe à la loupe. 

Les Figures j & 6. font celles de deur 
pucerons groflîs à la loupe , & couverts de 
tout leur cocon, e, e, deux efpèces de cor- 
nes faites par les deux parties dans leiquel- 
Ks It tnafTe cotonneufe fe partage niiturelle'^ 
ment. *, le bout oh' eft là tète du puceron, 
■ La Fig. f. eft cellè d'une feuille de peu- 
pHer, vue par deifus , qui a une galle enr 
veffie u; cecce galle efl encore petite, 
• La Figure 8. repréfentc un bout de bran- 
che de peuplier chargé de plufieurs ftaillesv 
g, g, galies qui partent des pédicules des 
feuilles, h, b, autres galles c^ui tirent leur 
origine immédiatement de la- tige, «j galle 
d'une feuille. 

La Figure p. eft, comme la fig, 7. celle 
d'une feuille de peuplier vue par deiïus ; mais 
la galle «, de la fig. 9. apris à-peu-prÈs tou- 
te fagroffeur) & eft beaucoup plus gi oflc que 
celle de la fig. 7. , ^ ^ 

La Figure 10 montre le deHous d une 
feuille de peuplier, qui, du câré oppofé-, 
a une galle telle que celles des fig. 7 & 9. 
MO, la^partîe du défions- qiri répcmd à cdie 
du dellus, oli eftlè milieade la galle. 

La Figure 11. fait encore voirpar delïous 
une feuille de peuidiet qui a Boe gellé- en 
dçf- 
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dcITus. fk , petite fente qui s'ouvre lorfiju'on 
tire les deux parties de la feuille en deux 
fens oppofés , favoir, l'ime vers r , & l'au- 
tre vers f- ■ 

P LA Ere HE XXyiI. 

Les Figures i & 2: repréfèntent le defîous 
de deux feuilles de peuplier qui , fur leur 
dcffus, ont deux galles telles que celles raar- 
ouées u , Pl. XXVI. fie. 7 & 5. L'une & 
i autre font deflînées' (uDs l'état od on tes 
met lorfqu'on les dre cbacuDe en même teins 
vers r, oc vers / Alors la fente s'ouvre, fie 
taiffe voir partie de la cavité de la galle, «^^yf, 
marquent trois pucerons dans la cavité de la 
£g. 2. On en voiE.deux dans la cavité de 
la fig. I. Dans cette figure, n & 0, mon- 
trent deux côtes qui, par leur reiTorc, ten- 
dent à s'approcher l'une de l'autre , & qui 
s'appliquent Tune contre l'autre fi exaûemenc 
lorfqu'elles font libres , qu'à peine il relîe 
entre elles une ftate lènûoie. 

La Fkare3. eft celle d'uDpaceron non* 
ailé qui habite les cavités des galles précé- 
dentes. 

. La Figure 4. fait voir le puceron de la 
fig. 3- groffi à la loupe. 

La Figure 5. elt celle d'une branche de 
peuplier dont pluGeurs feuillet font -pliées 

en deux pour faire des logemens à des ft- 
milles de pucerons. /if< A , feuille pliée en 
deux, mais- qui parok aîTez platte, parce 
qu'il n'y a encore enue fes deux moitiés 



Digitizsd by GoOgle 



s» MsuoiHEs POUR l'Histoire 
que peu de pucerons, ou des jeunes puce- 

imu, autre feuille pliée en deux , & qui 
ne l'a pas été fort exaftemenc Le bord de 
la partie /, o, m, ne rencontre pas le boi J 

Inq, 

of^t feuille pliée en deux fort régulière- 
ment, gai ell très gonflée, & dont l'exté- 
rieur eu couvert d'aflcz gros tubercules: & 

cela parce que beaucoup de pucerons font 
renfeiraés dans îa cavité de cettefcuille.^,^, 
deux galles qui partent de la tige. 

La Kigurc (3. elt celle d'une feuille de peu- 
plier pliée en deux , & habitée par des pu- 
cerons; elle ell pliée régulièrement, quoi- 
que fa figure foit un peu diiFérente de celle 
de la feuille 0^7, fig, 

La Figure 7. eil celle d'un puceron qui fe 
lo^e dans fa cavité fonHée-pM- les deux mei^ 
ties d'une feuille de peuplier , de grandem 
naturelle. 

Dans îa Figure 8. le puceron delà fig. 7. 
efl: grofïï à la loupe. 

La Figure $>• repr^ente le puceron de la 
fig. 7. couvert de duvet cotormcux , & de 
grandeur naturelle, 

Les Figures 10 & n. font celles du pu- 
ceron de la fig, 9. vu au microfcope. 

La Figure 12. efl: celle d'un puceron ailé 
qui fe tient dans les feuilles du peuplier, 
pliées. 

Les Figures 13 & 14. repréfentent en 
^nd le [puceron ailé de la fig. 12. On le 
vent fis. 13, avec le porc d'ailes gui lui eft 
erdinàire lorfqii'il eft tranqjùlle. Il eft re- 
pré- 
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préfenté volant dans la fig, 14. ou aiant lès 
ailes parallèles au plan de pofition , de ma- 
nière que les deux fupérieures lailTent ea 
partie à découvert les deux inférieures- 

Planche XXVIII. 

La Figure i. eft celle d'une feuille de 
peuplier, autour du pédicule de laquelle eit 
une de ces galles tournées en fpirale , & qui 
s'ouvrent comme une boite, dans lefquelies 
vivent des pucerons. L'ordre des lettres 
délie, montre le fens dans lequel cette gal- 
le eft tournée en vis. Les marnes lettres 
ab , e d, marquest un cordon dans le milieu 
duquel la galle s'ouvre comme une botte, 
pour laifièr lortir les pucerons. 

La Figure 2. eft encore celle d'une feuille 
de peuplier fur le pédicule de laquelle i! y a 
deux galles, l'une plus grofle ^À/^, (3c l'au- 
tre plus petite /, toutes deux tournées en 
ipirale. La plus grolle eft repréfentée ou- 
verte en partie, pour faire voir & comment 
elle s'ouvre, & fa cavité intérieure. Les 
ceux rebords ^i;, étoient ci-devant 
appliqués l'un contre I'autre,& nefisrmoient- , 
alors qu'un même cordim tel que le cordon 
fig. I. Ici oh ils font écartés l'un de 
autre, ils permettent de voir la cavité de 
lintérieur de la galle, 

La Figure 3. fait voir un puceron ailé d'u- 
ne des galles précédentes, de grandeur na> 
turelle. ' ® 

La Figure 4. eft ceHe da puceron ailé de 

Les 
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Les Figures-^, 6, 7, gj 9 & 10. repréiert- 
tetic toutes ce puceron qui fe tient fous l'é- 
corce du chêne, & qui elt également fingu- 
!ier par ia longueur de fa trompe, & par fa 
manière de ia porter. Dans la fîg. j. le pu- 
ceron tient fa trompe/, raccourcie & pi- 
quée en devant. Dans les fig. 6, 7, 8, 9 & 
io. la trompe } après- avoir pafTéfous le ven- 
tre emre les* jambes, forme une efpècc de 
queue à Hnfefte: là trompe de la fig. 6. fe 
rcdrefTc & s'élève contre le derrière. Les 
trompes des fig. 7 & 8. s'étendent par-delà 
le derrière, avant que de fe redreffer. Le» 
trompes dec figures p & 10, fe relèvent tonc 
près du derrière, mais en fe courbant dou- 
cernent. 

La Figure 11. repréfente le puceron des 
figures précédentes , vu par demis & grolli 
au microfcope, a, « , fcs antennes. >> i, 
fes jambes, top, fa crorape. 
1 La Figure is. repréfente la trompe gros- 
iie au microfcope Si allongée, avec la partie 
de la tête à laquelle elle tient. «, anten- 
nes coupées en a, a, ml, languette , ou ef- 
pèce de langue qui fe loge en partie dans u- 
ne cavité de la trompe, préparée pour la 
recevoir. partie de la trompe qm rentre 
en certains tems dans'la partie »/. 

La Figure 13. eft encore celle d'une trom- 
pe du même puceron dcflîncc au microfcope,- 
mais dans ie tems oit elle eil racourcie. a, a , 
les antennes coupées, ml, ia languette ou 
petite trompe, np, partie qui eil: très rac- 
courcie , parce qu'clte eft prefque toute ron- 
Bée dans la partie /ff.. 
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La Figure 14. eft celle du puceron même 
defiiné ail microfcope. m, a, fss antennes, 
i, », f, Tes jambes. »/, la languette, ou lan- 
gue, ou la petite trompe qu'on a relevée 
tant pour la rendre fcnfible, que pour met- 
tre à découvert la cavité yr, dans laquelle 
elle le loge. »pot, le refte de la trompe qiû' 
efl très racicourcîe dans cette âgure. 
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"DIXIEME MEMOIRE. 
DES FAUX PUCERONS 
DU FIGUIER, 

ET DE CEUX DU BUIS. 

N cherchant à obfèrver les piice- 
ronj fur des feuilles d'arbres ou de 
plantes, on y pourra voir d'autres 
Infcftes qn'on (croie dirporé à con- 
fondre avec les préraicrs ; ils leur 
rcffemblcnt par leur grandeur, ou plutôt par 
leur pedccffc, parla trasquillitéaveclaquel- 
]e ils fc tiennent alFez confliamment dans 
la mâme place , par la manière dont ils fe 
nourriileac diifuc de la plante, par la natu- 
re des- «crémens qu'ils rejettent, & fouvent 
par les poils totonneux coot ils Ibnt cou- 
verts. Ce font ces relTemblances qui m'ont 
déterminé à nommer les derniers de^K* />*- 
eemm, & à les faire conuoitre afluellement, 
afin qu'on fâche les diftinguer des véritables 
pucerons, dont on ne les trouve différcns 
que quand on les étLidie. 

Les faux pucerons * du figuier fc tiennent 
plaqués contre le dcllbus des fcailles de cet 
atbre. Leur corps eft allez applatij-, & leurs 
jambes font courtes. C'ell; M. Graodjeaa 
qui 

f «.zm. fie.i7acit.r^&iv » tU(. i>. 
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iE|t)i me décennina k les obferver ; la figure 
de CCS petits Inlèâes lui aianc paru Hngultè- 
re, il m'en arciorca pour lavoir fi je les coq- 
ooiflois, fie u je pourroîs lui apprendre ce 
qu'ib devénolenc: je cherchai alors k faire 
connoiffance avec eux. Vers le 15 Mai j'en 
irouvai fous prefque toutes les feuilles de 
mes Figuiers de Charenton ; maïs ils n'y é- 
toient pas en aufli grand nombre que le ibnt 
les pucerons dans les endroits oii ils fe font 
établis. La feuille la mieux peuplée n'en a- 
voitguères plus d'une vingtaine ou d'une 
trentaine, & au plus cinq à fix de raflem- 
blés les uns auprès des autres ; fur d'autres 
" feuilles, on n'en trouvoit en tout que qua- 
tre à cinq. On y en trouvoit de différent 
âge , & par conféquent de différeHtes gran- 
deurs; les plus gros n'avoient guères que le 
diamètre de la tête d'une très gtoWs épin- 
gle, & i;s plus petits n'avoient que celui 
de la téte d'une petite épingle. 

La fuite de leur liifloire m'a appris qu'ils 
dévoient tous devenir des InfeCtes ailés *, 
& qu'il n'y en avoit point parmi eux com- 
me parmi les pucerons , qui reftaflent fans 
ailes, niqui fuflent là pour multiplier leur 
Efpèce ; tous y vivoient pour croître & pour 
devenir en état de fe métamorphofer. Les 
fourreaux fous lefquels leurs aiies font ca- 
chées t > mt beaucoup d'ampleur , ils dé- 
bordent confidérablement le corcelet; leur 
contour extérieur eft à-peu-prés courbé en 
dem;--ei-cîe. Ce font ces fourreaux qui don- 
nent à rinfefte une formequi a quelque cho- 

I • II. XXIX. Bsi ïï. • t Kg. », «. 
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fe de fingulier lorfqu'on le regarde à la lou- 
pe. Son bout ancérieur* a confidcrablemenc 
plus de diamètre que le podérieur, & il eft 
prefque coupé quarrément , parce qu'il y a 
de chaque cdté un des fourreaux des ailes 
qui s'écend jufqu'à la ligne fur laquelle eft la. 
tétc. Le corps & lecorcelet font d'un v-çrd 
tendre , & bien éloigné d'avoir le dur de ce- 
lui de la feuille de figuier. Les fourreaux 
des aileï font blanchâtres ou prerquc blancs; 
vus au microfcopc, ils paroilîent pointillés, 
ik chargés de poils courts. Leur coiirilUn- 
ce reflembrc à celle d'une crpcce de p.ii chc- 
min. Il y a des tems oii le faux puceron 
•fait voir deux cornes coniques f polces en 
(levant, près de l'endroit où fc tei'tninenc 
les fourreau's des ailes ; mais plus louvent il 
tient ces deux cornes fous le bord de ces 
mêmes fourreaux , & alors on us- les peuc 
voir que lorfqu'on conûdèrellcfeâepaTdef 
fous f. C'efl lorfqu'il eft daas cette derniè- 
re pofition , qu'on voit aufïï qu'il eft- pourvu 
de lîx jambes médiocrement longues , & at- 
tachées au corcelet ; la tête elFre-ouiiite 
vers le ventre; fes yeux, comme les cor- 
nes , fe trouvent alors en-delTous. L,e bout 
de la téte fe teriiiine par une pointe fine qui 
paroît être l'origine de la trompe; cette 
pointe 4- iè dirige vers la préniière paire des 
jambes jul^u'à laquelle die, s'étena , &.ud 
peu plus lom ; jufques-li elle eft verte^mais . 
là OD voit un gEos point brun-noii à'où part 

* fU XXIX. fis, 19, 4. t Kg. i>. te tu >,«, 
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vu filet * qne l'iofeâs' dirige de quel câté il 
veuck Ce met ai peine la g^lTeuï d'an che- 
veu ; il ed rinftmmenc qui tire )e fuc de U 
plante, apparemnicnc après l'avoir, percée. 

La pofidon que cet Infère choifit ordi- 
nairement , eft favorable à l"ufage qu'il veut 
faire de fa trompe; ordinaire ment la E^ceeCt 
pofce Tor uoe des nervures de la feuille f, 
comme lUr un chevet; & ic derrière clt fur 
la feuille en deliors de la nervure: d'oli il 
fui: qu'il ié trouve un petit vuide entre Is 
fcLiilie & la partie du corps de l'Infette o£i 
cil 1,1 pré.iiicre -paiK des jambes , c'eft-à-di- 
ic , vers oii elt la trompe; ce qui donne an 
fau:^ pucei-on la facilité de mouvoir fa trom- 
pe, quoique Ion corps paroiOe plaqué coa> 
xre la feuille. 

' Si un courbe doucemeac une feuille , & 
qu'on falle en forte que l'Infeâe relte fur û 
convexité, on parvieadta, comme j'ai hit^ 
à obierver avec une loopeu la trompe pi- 
quée dans la feuille. 

Ces Infectes cttangect phiGeurs fois de 
^eau ; quelque petits & jeunes que je les ayc 
vus, je ics ai toujoui-s- vus avec les fourreaux 
des ailes ; je ne fai pourtant s'ils les ont a- 
vanc que de s'être dépouillés pour la pré- 
mière fois. La façon dont ils le dépouillent 
n'a rien de particulier. La peau de laquel- 
le le faux puceron i tend à lortir , fe fend 
furlecorcelet, il s'ea tire par l'ouverture 
^VyeftËdte; c'eftalim qu'il élève la tét|. 
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& qu'il ne manque jms de ïnonti'er fes cor- 
ces * & les yeux qu'il tient, en d'autres ,tems 
en deflbus du corps. Les dépouilles, d , & 
iitntoutles prÈmièros dépouilles, font char- 
gées de longs filijts cotonneux , attachés prin- 
cipalement à Iclir partie poltérieure; ils (ont 
lèmbiables k^eux dont divers puceronsnous 
ont donné occafion de parler. 



rement ions îe deflous des feuilles de ^guier, 
on en trouve aufli d'attnchés contre las fi- 
giiesmêmcs, vertes & dures. En 1736) ily 
a eu des endroits aux environs de Paris oblt 
plupart des figues avoient 15 à ao de ces In- 
fcaes: ils ne leur font.,. je .crois , ni bien 
ni ina!. 

Nos faux pucerons ne m'ont, paru j'etter 
par l'aDus, pour tout 'eitrément, que des 
gouttes d'une eau très claire. Souvent lorf- 
qu'oii en prend un, il fait iortir une de ces 
gouttes; elle: ri;fle quelque tems attachée 
contre le devritre, parce que malgré fa tranf- 
parence qui la rend femblablc à l'eau la plus 
claire, elle eft vllqueufe. (Joedcces grc^ 
les gouttes ell toujours au bout delà dépouiF 
le qui vifent d'êtte quitt;ée f. 

C'eft vers la iin ,dc Mai que les prémiers 
■faux pucerons fe font uransformés chez moi ; 
& vers la tin de Juin .j'en ai encore trouvé 
beaucoup qiM avoietlt- confetvé- leur premiè- 
re forme. Uhacun d'eux ttevient un mouche- 




Irifcftes le tiennent ordinal* 
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r'v.i être difbngué de beaucoup d'autrci Ef- 
pii--es de moucSes aufli petites , parci; qu'il 
fait Taucer; ce que le commun des mouches 
ne fait pas. le les mets donc dans une Clal- 
que j'appelle des tao^betim /auteurs, ou 
des mmehei fiuaaifii , Cl qui clt diliinguéc 
de celle de divers Infeûes ailés qui Cniîent, 
comme font les fauterelles , mais cui ne 
font pas des mouches, parce qu'ils n'onc que 
deux véritables ailes qui font couvertes par 
des fourreaux. Nous déterminerons encore 
mieux la vraie Clafle à laquelle apparticn- 
nenc CCS mouchi-Tons, quand nous aurons 
donné les caraticrcsdes ClalTes des cliiFéren- 
tes mouches à quatre ailes. Le raouclieroo 
fauteur porte fes ailes en toit fort aigu, le 
aflcz élevé au deHus du corps. Elles ont de 
grolîcs nervures; le nombre de leurs nervu- 
ics n'étant pas aullî grand que celui desner- 
vures des ailes de diverfes iiiouches,lesleurs 

SaroilTent compofécs de carreaux de talc de 
gure irrégulière, & tous encadrés. La ner- 
vure qui borde chaque aile, eft jaunâtre. Le 
corcclet qui e(t madif, par rapport à la gran- 
deur de i'inieéte. Se le corps, font dim 
vcrd tendre. Les jambes font blanchâtres; 
quoique l'infeâe s'en ferve pour fauter, les 
polléricurcs mêmes ne font pas bien lon- 
gues, aufli ne fait il pas de grands fauts. Il 

Îiorte deux antennes un peu brunes , compo- 
ses de petits cylindres mis bout à bout; el- 
les font ttè* diaigées de pojls. Sa trompe* 
est Doire; elle fort d'eatre la prémièrc a la 
fe- 

E a 
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fccon^e paire fie jambes. AinG fous la fof< 
me de mouche, comme lôus celle de fauuc 
puL-c' cTi , il pompe le fiic des feuilles. La 
vraie origine de la trompe du faux puceron 
fil apparemment dans le irême endroit que 
l'crigine de celle du moucheron. Le mou- 
cheron jette encore pour excrément, com- 
me le faux puceron, une eau. claire; ion 
anus * eft au bout d'un tuyau qui part du 
derrière ; il redteflc ce tuyau pretque perpen- 
diculairement à foncorpsjtouteslesfois qu'il 
vept fc débarraffcr d'une goutte de liqueur; 
dans d'autres tems ce tuyau e^ prefque dans 
tme position horizontale. 

J'ai vu de ces moucherons fe tirer de-leu» 
débouilles ; & après qu'ils en ont été Ibn», 
j'ai vu leurs ailes fe developer, comme- nous 
avons dit ailleurs f que les ailes du Papillon 
nouveau-né le dâvelopent. 11 manque, pour 
avoir leur hiftoirecompictte , de favoir com- 
ment ils fe perpétuent. J'en ai écrafé plu- 
lîeurs fans avoir trouvé dans ce que j'ai fait 
lortir de leur corps , ni des fœtus, comme 
on en fait fortir du corps des pucerons , ni 
des arufi>qL!e j'ayc pu reconnoitre; maislt^urs 
œufs, même après avoir été pondus , peu- 
vent être d'une telle petiicfle que les yeuK 
ne les découvriroicni qu'à l'aide .d'un ton 
niicrofcopc, au foyer duquel on leroic par- 
venu à Its placer. 

Le buis eft bien peuplé .dans quelques 
mois de l'année^ d'une atutc JSJpèçe denux 
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pucerons; ceu^-ci prennent plus de-foin de 
Je cacher que les autres ; i]s n'es Ibnc que 
plus aifés à trouver, quand OB- ccMinoic une 
t'ois les caches oti ils fe tiennent. Les ex- 
trémités des nouvelles poun'es du buis par- 
tent, pour l'ordinaire , des feuilles plattcs, 
comme lont celles du roftc des branches; 
mais on peut remarquer que les feuilles de 
quelques autres nouvelles poulies forment, 
à l'extrémité de la pouITt, une efpèce du . 
boule *. Là les feuilles fc Ibnt courbées ea 
calottes Iphériques; deux des plus grandes 
feuilles f forment l'extérieur de ia boule, 
dont l'intérieur cft rempli en partie par d'au- 
tres feuilles plus petites, Se contournées de 
la même nfenière ; le centre de ces bouies 
ftft creux. . Toutes ces boules de feuilles de 
buis, font , ou ont été les logemens des 
faux pucerons i que nous voulonsexaminer. 
Quand on dévelope ces boules vers le com- 
mencement de Mai , on trouve dans toutes 
des faux pucerons dont le coips elt applati j: 
comme celui des faux pucerons du liguier; 
mais les fourreaux des ailes de quelques-uns 
ne font pohit fenfibies, & ceux des autres 
ont moins d'ampleur que ceux 'des ailes des 
faux pucerons de l'autre Erpéce, 11 y a tan- 
tôt plus & tantôt moins- de ces Inleftes en 
chaquç boule. On enfcrouLC des vingtaines 
dans quelques-unes , & on n'en trouve que 
deux ou trois dans d'autres^ Les uns font 
vers le'cantre de la boule, Se lés autres cn- 
vce les feuillet qui (ont en-iecouvrement. 



'E3 
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Quand dn défait de ces boules , on eft 
bien autant percé à obferver quantité de pe- 
tits grains d'un blanc un peu jaunâtre, que 
les InlcÈlos mêmes. J! y a de ces grains de 
bien des grofleurs, & de bien des figures dif- 
férentes. Plulicurs foncà-peu prèslphcnques, 
Ce oblongs, gros comme des câces d'épin- 
g!es; d'autres ont des figures diftéremment 
tontournées, & fe terminent fouvenc paru* 
ne boule *, Ils ont de la confiftancc, mais 
telle pourtant qu'une pieflion du doigt affex 
l^ère luffit pour les applatir. 

L'origine de tous ces grains n'eft pas dif- 
ficile k découvrir, fi on revient à, tourner fè> 
regards vers les petits hàbitans des boules 
de feuilles de buis; on en remarque qui ont 
au derrière un grain rond t ou oblong , de' 
riiême matière que ceux qu'on a vu détachés; 
d'autres portent une mafTe i d'un diamètre 
égyl il celui des grains , mais dont chacune 
clt bien plus longue que le corps du faux 
puceron; elle lui fait une cfpèce de queue 
tortueule qui lui donne un air tout'à fait fin- 
gulier. Il p.irofr porter au derrière un mor- 
ceau de fcrmicelli donc la ligure a été mal 
moulée, car la couleur, comme là figure de 
cette matière, relTeinble alTez ù celle de la 
pâce lîlée, appclléé vermietlli. L'endroit ob 
efl attachée la matière en grain rond, ou ea 
forme plus allongée , apprend qu'el'e eft 
fortic de l'anus , & qu'elle eH celle des 
cxcrémens ; mais ce Tonc des excrcmens 
^ui n'ont rien de dégoûtant. Les per- 
loa- 

*«.Z»X. fig. »at (o af. t>'« 4 
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nzs les plus délicates né fe faroient pas plut 
de peine d'en mettre fur leur langue , que 
d'y mettre une efpèce de goiiime. Jtn ai 
mis fur la mienne , ils s'y r,)nc ramollis & 
fondus. Ils ont un goùr un peu lucré, & 
qui cil: af^réàble; c'crt: une effréce de manne 
qui n'a pas le defrii^rém'jnt do ia mn.nne or- 
din:i;i-c. Q'Si voùdroii: fc donner h peine 
d'en r:iin3flci- , pr:rvicnd;-oic ù en itvoir une 
quan[::é lullilLin:!; a divers cITais. 'i'eacbou- 
le de buis en foLiniiriroic plus gros qu'un bon 
pois , ix les boules de buis remplies de faut 
pucerons font extrêmement comiilunes en 
certains endroits. Si on s'écoitavilë de pren- 
dre garde h cette matière, on en auroit af- 
fiirén^nt fait quelque ufage én Médecine, A; 
jonl'auroit fans doute trouvée un remède ex- 
cellent à quelque maladie. Quoiqu'on en 
puilTe avoir (ulîîlamment pour des épreuves, 
il feroit peut-6 re difficile d'en ranKilTcradez 
pour fournira be.iucoup de remèdes; iis en 
leroien: plus eiiLTi , mLiis ils n'en leroient 
que plus cflinics. 

Au-lieu donc que p!i;f:^>uis p.icerons & 
nos faux pucerons du h^^uier jetccK-t par l'a- 
nus une eau fucrée , les faut pucerons du 
buis rendent pour escrément une efpèce de 
manne. Quand elle Ibrt de leur corps, elle 
n'a pas toute la foUdité qu'elle acquiert dans 
la fuite; & c'eft quand elle en a trop, os 
trop de diipofidon & fe Ite&er, qae ces I»- 
fcâes fë trouveac avoir de' loi^cs queoé» 
torfueufes. Ce qiiï contrîboë auin k ecxae» 
lé tems à cette matière de former un long 
fîlec, c'cll que l'Infefte ctAage'paa''de.pla- 
E 4 ce î 
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ce ; qoand on oblige de marcher ceux qui en 
«Dt une longue queue, elle Te brÙe, & Un« 
Jeur en refte qu'un court fragment' attaché 
au derrière. 

Qu'on ne confonde pas les vieilles boules 
Ce feuilles de buis, ou les boules compofées 
«les feuilles de l'année précédente, avec les 
boules faites des feuilles de l'année; on au- 
roit beau défaire des prémières,on les trou- 
\croit fans habitans, ou habitées par quel- 
ques petites araignées , ou par quelques aur 
très Infefles étrangers qui s'en feroient em- 
parés, mais jamais on n'y trouveroit de nos 
faux pucerons. Au roflej ces vieilles boules 
font aifé^s i reconnoitrc des autres, par Jeui 
groflèur & par leur coalear. 

Nos fiax pucerons ont une trompe *com- 
me les premiers dont nous avons parlé, avec 
laquelle ils aiment à percer les jeunes feuil- 
les, & à en tirer le fuc. Si on fe rappelle 
tout ce que nous avons dit des figures que 
les vrais pucerons font prendre aux feuil- 
les qu'ils iijcent, il paroitra très probable 
que ce font aufli les piquûrcs des fnux puce- 
ions qui obligent les feuilles de buis à fecon- 
tourner en calottes, & à fe réunir piuficurs 
enfemfale pour compofer une efpèce de 
boule. 

El vers les premiers jours d'Avril; 
je cherchai inutilement de nouvelles boules 
éefeiùlïes & des Aux [«icerons , fur les mé - 
mes buis où je commençât à trouver beau- 
toap des unes & des autres le 13 du mé- 
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me mois ; & lorfqae je les découvris, il y a- 
voit déjà des faiix pjccrons de différences 
grandeurs: j'y en troarai d'une e\'crcmc pe- 
ti-ceiïc; les plus pccics rivoijnc io corps rou- 
geàcre, la cêce & les ium'-c? noires. Ccuk 
d'une grandeur au-dcfîiis , &i qui rivoicnt dé- 
jà changé de peau , couiiïie il le paroilTo't 

f)ar le! dépouilles qui étoleiu fur leur feuil- 
9, avoiencle corps couleur d'ambre ; orné 
de lieux rangs de petites taches noires' ;,Ieiirs 
tdtes, leurs jambes & leurs antcnoes, car ils 
ont des antennes, étoient très nbîres. Dechs 
U fuite, après avor encore quitté une dé- 
pouille, lUdeviénoeat vcrds; lis n'ont que 
les fourreaux de leurs ailes quilbient un peu 
rouflStres. 

Au derrière des dépouilles qu'ils lailîenc, 
font fouvent attachés des jjrains ou des ver- 
micelli de cette matière fucrée, que nous re- 
gardons comme cdlc de leurs cxcrémens. 

Pendanc pludcurs années de Tuice, j'ai tâ- 
ché d'avoir la métamorphoiede ces Infctles, 
fans y parvenir; & cela, foi t pour avoir pris 
trop tôt les boules de feuilles dans lefquet- 
îes iifîécoient nichés, foitpour m'êtrC Con- 
tenté de les renfermer feulement dans des 
poudriers de verre. En 1733, j'eua la pré-' 
caution de mettre dans les poudriers de la 
terre bien mouillée , de piquer dans cette' 
terre des tiges de buîsqui portoient desboii- 
lès pleines de faux pucerons, ou de jetter 
Amplement de ces boules fur la terre humi- 
de , &. enfin de les cueillir feulement dans 
lés prémiers jours de Mai ; les Infeftes trou- 
vèieat de quoi fc nourrir infqu'à une trms. 

E j ■ ft*- 
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formation qui écoic prochaine , dans des 
feuilles qui coiifcrvoienc leur fraicheur. En- 
fin le 14 Mai je vis dans les poudriers oii lc3 
faux pucerons avoient été renfermés , les 
moucherons dans lefquels ils s'étoient trans- 
formés Ils font, comme ceux des ftux pu- 
cerons du figuier, des moucherons iàuteurs, 
& ont de mémo le port d'ailes en coic; mais 
à l'origine des ailes une psrcie du corps tefte 
à découvert, parce que les ailes ne fe ren- 
'Icontrcnt qu'à une allez grande diftance de 
leur origine. Ils ont le corps verd ; leurs 
jiiies font fi minces qu'elles iemblent pren- 
dre la couleur du corps ; cependant fi on les 
irpgarde dans certains jours , elles paroifTcn: 
^ peu roufles. Ils ont fix jambes , dont les 
deux dernières font pofées comme cdïcs de 
la plupart des infectes fauteurs , c'elt-à-dire, 
que le milieu de la jambe eft ordinairement ■ 
poté parallèlement a la longueur du corps. 

J'ai écrafé de ces pucerons fans avoir fait 
fortir de leur corps ni fœtus , ni œuft re- 
connoiflablcs ; mais je crois avoir allez dis- 
■ tif^ué deux fexes dans ces petits Infeâesat' 
lés. Le derrière de ceux une je prends pour 
les mâîes, m"^ paru muni ae toutes les par- 
ties qui fervent à des mâles de divers autres 
Infeaes ailés , pour faiiîr la femdic f ; &Ie 
derrière l de ceux que je picnds pour les 
femelles,, m'a paru auffi dire fait comme ce- 
lui des femelles de diverfés mouches ailées. 
iAureftej nous ne donoerons que ces deux 
exem- 

* n. ixiz. «s. Ht . tiifrii- 
<^ r>K< «. 



.J3igilized by GoOglc 



DES Insectes. 107 
exemples des Jnfeiflcs que nous avons Dom- 
faux pucerons; ils fuffifcnc pour appren- 
dre que tous les petits Infctles qui font mu- 
nis d'une trompe avec laquelle ils fucent'des 
feuilles fur lesquelles ils font tranquilles, ne 
doivent pas être confondus avec les puce- 
rons. 

EXPLICATION DES FIGURES ' 
DU DIXIEME MEMOIRE. 
Planche XXIX. 

LA Figure i. cft celle d'une branche de 
buis., terminée par des feuilles qui for- 
ment enfemble une elpèce de boule qui 
donne des iogemens ù des faux pucerons. 

La Figure 2, fait voir îa boule de feuil- 
les, d'autour de laquelle on a 6té les feuilles 
placccs ou prefque plattes qui la cachoienc 
en partie. e,f, deux feuilles extérieures 
courbées en calottes. 

. La Figure 3. repréfcnte un Cas de matière 
cotoeneure adhérence au corps d'un laax 
'puceron, & fous lequel il eft entièrement, 
■cacbié. 

, La ïlgure 4. eft celle d'un faux puceroq 
du buis dans Ton prémier âge , & groflî ici. 
Il n'a poinc encore les fourreaux de fos 
ailes. 

La Figure 5. eft celle d'un faux pLiceron 
plus âge que le précédent. /, /, les four- 
reaux de Tes ailes. 

Les.FïguiCs 8,'fbDt celles detrbis 
Ë faux 
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faux pucerons donc chacun a au derrière u,- 
ne cipèce de icrmicslli tic matière cranfpa- 
ronce; celle de dîfférens pucerons eft diîFé- 
remment contournée, a/, ces elpèces de 
vermicelli. 

Les l-'igures s & lo- fonc celles de deux 
vernaicellis détachés du corps , auquel ils ter 
noient par le bouc »; l'autre bouc cft termi-- 
né -par une boule A. 

Dans la Figure 1 1. le faux puceron eft*eii- 
core plus groflî que dans les figures ci-def- 



fenlible. 

La Figure la. eft celle du faux puceron, 
très gro'llî 6c vu par dcITous. /, partie qui 
iejointà la trompe, ty la véritable trompé. 

La Figure 13. repréfente en grandlemou- 
cheron ou la petite mouche dans laqucllr 
■3e faux puceron du buis le transforme. ï, îii 
trompe. 

La Figure 14. efl; celle de la partie an- 
térieure du moucheron de la fig. 13. vue 
■pat delTous. /, partie qui fe joint a la trom- 
pe, u 1^ véritable trompe. 

La Figure i^. fait voir ea grand t* bout 
du derrière du faux puceron aile de la fig. 13, 
de celui qui eft mâle. 

La Figure i5. ifàit voir en grand & par 
delTous le bout du derrière du faut pucc- 
jon ailé, qui eftfermellé. 

Les Figures i? Bc 18; fout celles de deux 
forcions de feuilles de figuier, fur lesquel* 
ks de faux pucerons p, f» &c, le font ap- 
pliqués. 

. La Figure ip. rcpréieflte en grand., a.va 




pat.-. 
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ar deiïus , un faur puceron des feuilles du 
guier. e,. les fourreaux des ailes. En 
eli la tête. 

La Figure 20. montre par delTous le faux 
puceron vu par deflus dans la figure précé- 
âence. e , e , les fourreaux des ailes, e , c , 
deux- cornes./, efpèce d'étui de U troinpe. 
*, filec qui paroît êae h véricable Erom* 
pe. 

Là Figure si. e{£ celle du &uz poceroa 
nris dans l'inflant oit il achève de fe drer 
de fa dépouille, d, cette dépouille , au bouc 
du derrière de laquelleed une bulle 6, irsuf- 
parente, e, e j les cornes. 

La Figure 22. repréfente en grand ,,p»r 
deflus & de côté, d'Infedlc ailé dans lequel 
fe métamorphore le faux puceron du fi- 
guier. 

La Figure 24. eft celle du mime InfeÛe 
ailé, & également grofli, vu par defTous. 

La Fig. 24. efl celle du moucheron on 
de la petite mouche des deux dernières £• 
S;^cS},dam Ik grandeur naturelle. 
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ONZIEME MEMOIRE, 
HISTOIRE 
D E S V E R S . 

MANGEURS DE PUCERONS. 

'Histoire des Pucerons dous 
a appris qu'il y en a [anC d'Et 
pèces , & lî prodigieufement fé- 
condes , qu'on doit écre éconné 
que toutes les feuilles & toutes 
les tiges às plantes , des arbufte» & des 
arbres n'en Ibient pointcouvert:es:mais làiC- 
qu'on obferve ces petits animaux, on voit 
bientôt ce qui les empêche de fe multiplier 
excefllvement ; on trouve parmi eux d'autres 
Inlettcs de pluficurs Claires , de plufieurs 
Genres & de plufieurs Efpcccs différentes, 
qui ne femblent naître que pour les dévo- 
rer, & entre lefquels il yen a de lî voraces ^ 
qu'on eft furpris enfuite que les puceroDS, 
malgré leur grande fécondité, puiflent fu^ 
fireà les nourrir. 

- Ces Infettes , à la nourriture defquels les 
pucerons font deftinés, peuvent être diviféa 
- en deux Clafles, en vers fans jambes, & en 
vers ou Infeâes qui ont des jambes. Ceux 
de la prémière ClaSê, que j'ai obfervés, fe 
métamorphofesi; ea des mouches qui n'ont 
que 
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que deux ailes; & entre ceux de la fécon- 
de ClaiTe, les uns devienncoc des mouches 
à quatre ailes, & les autres deviennent des 
fcarabés. Les vers de la prémière Clafle 
n'ont pas échapé aux obfervations de Goe* 
daert ; il en parle en cinq endroits diiFérens. 
Il a liiivi ces vers julqu'à leur transformation 
en mouches, donc il a repréfenté les figures 
, auprès de celles de ces mAmes vers : mais ' 
fes obfervations ne Ibntpas afîezcompicttes 
k beaucoup près , pour nous empêcher de 
rapporter celles que nous avons ftiites fur 
les mêmes Infeétcs; elles ne font pas d'ail- 
leurs alTez exactes, pour n'avoir pas befoin 
d'être reftifiées. Ce qu'il a bien connu, c'eft 
que le même inflincl qui porte certaines 
mouches à dépofer leurs œufs ou leurs vers 
fur de la viande, lùr du fromage, 6c fur di- 
verfcs elpèces d'excrémens, porte d'autres 
mouches à faire leurs œufs fur des tiges ou 
for des feoillee oh les pucerons fe font éta- 
blis. Les vers qui Ibrtent de ces œuft font 
avides de proie dès leur nailTance , Se ils 
s'en trouvent environnés àe contes parts, & 
de proie , qui, qnoi qu'en aitdit Goedïert, 
ne cherche point à les fuir. Ils naiflènt au 
milieu d'un petit peuple pacifique qui n'a été 
pourvu ni d'armes ofl'cnfives, ni d'jiincï dé- 
fi;nfives, & qui attend paifiblemeiu & /ans 
défiance les coups morteis qu'on veut lui 
porter; il ne iërable pas même connoitrefes 
ennemis. 

Ne commençons pourtant pas à conCdé- 
rer nos vers mangeur* de pucerons fi près 
de leur origine-, ce a'etl pas le tems oû 
leurs 
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leurs manœuvres font aifées à appercevoir-; ' 
confificrons-lcs d'abord dans l'âge de pleine 
vigueur, torlqu'ils fonc à-peu-près parvenus 
à. leur dernier terme d'accroiffement. Leur 
grandeur alors eil plus confidérable , par rap- 
port à celle du puceron , que ne i'eil celle 
des lions par rapport: à celle des plus pe- 
tits des quadrupèdes qu'ils dévorent. Leurs 
(Ûmeafions ne font pourtant pas faciles à ' 
déterminer, -il n'eft guères plùs.aifé de dé- 
crire leur figure ; ils s'allongent & fe rac- 
courciffent à-leur gré, & félon leurs différens 
alloiwenKm ou raccourciflemens , la fdf- 
me de-lçâr corps change. Dans leur état 
le plus ordinaire * , la partie poflérieurp 
de leur corps eft confidérablemcat ■ 
groffe que le.refte , qui diminue infènn- 
blement de grofleur jufqu'au bout anté-- 
rieur; celui-ci a quelquefois à peine cel- 
le d'un fil ordinaire. La partie poiiérieure f 
• eft fouvent une bafc fixe, fur laquelle la par- 
tie antérieure le donne divers niouvemens à 
droit, à gauche, en haut, en bas, & cela 
tantôt étendue en ligne droite , tantôt en 
prenant divcrfes finuofités. Les anneauï 
" charnus & flexibles, dont le corps eft cona- 
pofé, rendent aifés ^ous ces chàngemensde 
Bgure. Dans certains teins, ces vers férac- 
courciflent de façon que leur bout antérieur 
eil preiqueauiil gros que té poftérieur; alors 
le. contour de leur, corps eft prefqujB ova- 

n.i 
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Il y adecesvers de difFérencescouleurs, 
& auili d'Ëfpècei différentes. Ceux * qu'on 
trouve le plus ordiaairemenc parmi les pu- 
cerons dû. fureau & parmi lis puceroBs du 
cbevre-feuîlle, foot tout verds , exceptéau* 
defliis du dos , oti ils ont une raie jaime oa 
blanche, qui commence au derrière , ficfinït 
près de la tête. Parmi les pucerons du pru- 
nier, & parmi ceux du grofelier, on trou- 
ve des vers f dont la couleur dominante eft 
une forte de blanchâtre , fur laquelle des 
raies ondées & jaunâtres font tliftribuécs. 
Ces raies font compofées de taches de diffé- 
rences nuances de brun & de jaune. On en 
trouve d'autres qui lont entièrement d'un 

{'aune couleur d'ambre; d'autres fontdecou- 
eur de citron, & ont tout du long du dos 
deux raies couleur de marron, qui renfer- 
ment une raie noire; ces derniers font as- 
fez communs far les pruniers. On en trou» 
ve d'entièrement blaires. Mais ces variétés' 
de couleurs font peu importantes à décrire ; 
elles parent fort le deflus du corps de quel- 
u^es-uns de ces vers ; ils paroifleacaufii- 
6ien vêtus que le font des Ghenille< ralèa 
de plufîeurs Xlpèces. Je ne fai fi c'eft la 
couleur de leur peau qui en a ïmpofé à quel» 
ques Auteurs, qui, avec Goedacrt, les ont 
placés parmi les Chenilles , quoiqu'ils n'cn 
aient aucun des caraâères, « qu'ils foienc 
dépourvus de jambes de toute elpèce. Sa 
n'<mt point, comme lès'Ghenîltes, tme tè- 
te d'ane figure invariable i ne téte resfîer* 
méc. 

*-It SJBL-Bgf t & <* • Vlip 7- 
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Siée fous un crâne écailleux ; leur téte eS 
molle & charnue comme le refte. de leur 
corps, & elle n'a de commun avec les cétei 
ordinaires que d'être la partie oti font les 
organes , au' moyen dcsquL'Is !e ver prend 
de la nourriture. On n'y voit point d'yeux; 
elle eft feulement terminée par deux mam- 
nie!ons ' peu écartés J'un do l'autre , qui 
quelquefois paroifTcnc deux petites cornes 
ciiarnues. En un mot , cc-t vors , quoique 
mieux colorés que ceux qui naillcnt des œufs 
dépolés fur la viande par des mouches, fonc 
de leur aafic. 

Si on veut voir les armes olFenfives avec 
lelqueiles ils attaquent les pucerocis, il f^iuc 
les chercher en deflbus près du bout anté* 
rieur, Se prcITer le ver qu'on tient entre fes 
doigts, pour l'obliger de les montrer. La 
preuîon fait fortir une forte de dard brunf, 
de nature de corne ou d'écainc, qui, à !a 
bafe , a deux autres pointes plus courtes, 
avec lefquelles il forme une cfpèee de fleur 
de lis. On voit encore ailcmeii: au moins le 
dard \, lorfqu'un vcr.bie:i raflafié de puce- 
rons s'eft attaché contre les parois d'un pou- 
drier, & qu'on l'obierve avec uoe loupe an 
travers des parois tranfpa rentes. On peut 
diftioguer aulTi une petite pointe écailleufe 4. 
à chaque côté du même anneau, de defTous 
lequel fort le dard avec fes deux appendices. 
C'âft dans l'efpace qui e(l entre les deux cor- . 
DesF,«i ou maannefoQs charnus, & la poin- 
■ te ' 

^Ef. u. i.i.. 
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te principale ou le dard d, qu'efi placée l'ou- 
vercure analogue à la- bouche. 11 n'eft pas 
aifé de voir cette bouche, qui n'cfl ouverte 
que quand ie ver le veut ; mais j'en ai vu 
Jbuvenc fortir une liqueur gluante, une bave 
moulïeuie que le ver jette en certains tcms: 
pour faciliter la fortie de cette liqueur, il 
recourboic alternadvemeRt la téie vers le 
ventre, & la redrcfloic. Mait avriot que de 
parler de l'ufagc qu'il fait de cette bave,. Se 
avant que de voir camment il fe fert de fon 
^and & de. fes petits dards, nous devons 
faire remarquer quelques difFérences qui font 
entre les vers de cette Clafîe , & qui peuvent 
en faire diitinguer des Genres. 

Dans toutes les Elpèces de vers analogues 
à celles-ci, c'eft fur la partie pollérieurc que 
font placés les principaux ftigmatÈs, les deux 
ouvertures principales par lefquelles l'air 
entre dans leur corps , & les deux feules ou' 
vertures obfervées par les Naturalises, ou 
les deux feules donc ils nous ont parié. Cha- 
que ver en a pourtant deux autres, quifont 
même dans une. place o& 3 étoit naturd 
■àe les chercher! elles fontaflezprèsdubout 
de la tête f; mais pour être vues, elles de- 
mandoientà être cherchées, &. fouvent mê- 
me avec une loupe. Quand nous en ferons 
à l'Hilloire générale des mouches à deux ai- 
les, nous nous arrêterons davantage à faire 
connoitre ces deux fligmates que nous nom- 
mons les aete'rieurs \ nous n'avons befoin de 
parler aâuellemenc que des poflérieurs. Des 
vers 

♦ Pl.ïri.«».4Bt 7-//. t«f. 7. i. 
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vers de quelques Erpèceç, comme ceux quf 
ièroienc emiërcmcnt verds s'ils n'avoientpas 
imeraie blanche ouj3un£ktrc.Ielong.du dos> 
.oncfut le denricr anacau deux parties .p.eu 
rdevéesj deux mammelons écnirés dbnc 
lé contour effctrcuittirea & api fembleoc avoir 
«n trou à'téur ceocre: ce lont les deux ftig- 
matcs polîérieurs, ils fe touchent. Quand 
le ver le donne certains mouvemcns , le pé- 
nultième anneau couvre ces deux fligmates. 
D'autres vers ont fur leur dernier anneau 
lieux lligmates, qui s'élèvent plus ilirîe«orps 
que ceux des précédens ;ils lont deux petits 
cylindres charnus accollés l'un contre l'au- 
tre, fit pofés k mêtae diftancc de l'origine dû 
i'anaeau t; chacun de ces cylindres cfl utk 
des ffigmaces; foirbouc fupérieur donne eo- 
trée àl'air. Quelquefois ces cylindres fbnC 
couchés fur le corps de l'Infcfle a mais Ift 
pénultième anneau ne peut jamais les cou* 
. vrir qu'en partie. Plus fbuvent ils fbncre- 
dreOes , & quelquefois perpendiculaires' au 
plan du corps. Enfin , d'autres vers mangeurs 
de pucerons ont, comme lés précédens, fut 
leur partie poftérieurc deux corps prefque 
cylindriques ^ , qui font leurs lligmates ; 
mais ces efpèces de cylindres ne font point 
appliqués l'un contre l'autre , il relie entre 
eux une aiTcz grande partie de !a circonfé- 
rence de l'anneau: en un mot", on téspren- 
droit volontiers pour deux cornes que ITn- 
fe£te porte fur le derrière; fit qui; en s'Ëlei 
Tact, s'écartent L'une de rautre. La figure 
«i 
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& la poQtion des parties oîi font les ouver* 
ïurcs qui donneac entrée à l'air, nous four- 
niCTcnt doac les citaâères de trois Genres 
de vers mangeurs de pucerons. 

On peut obferver entre ces vers beaucoup 
d'autres petites variétés,do[ic le détail devien- 
droit ennuyeux; nous croyons pourtant de- 
voir dire enco.re, qu'il 'y en a qui font héris- 
fes d'épines • , & faire connoitre une Efpè- 
ce de ceux-ci. Us font d'un blanc vcrdâtrej 
ils ont fur le dos trois raies compofées de 
-taches d'un brun tanné, & de taches noires; 
les taches noirei dominent dans les raies 
jdes câcés, & les brunes dans celle du milieu; 
le corps de chacun de ces vers e(l tout hé- 
riifé d'Épines blanches. On lui voit au moins 
.dix anneaux^ chaque anneau ed chargé de 
dix à douze épines rangées fur la ligne qu'an 
îmagineroit partager l'anneau en deux autres 
moins larges de moitié, iSc de même diamè- 
tre;, leurs pointes font extrêmement 6nes , 
recourbées en crochets tournés vers le 
derrière. Elles font beaucoup plus grolTes à 
leur bafe qu'ailleurs, delà jufqu'à la pointe 
eties diminuent infenfiblement de groflèur. 
Celles qui font les plus proches du milieu 
du corps, font plus ferrées les unes contre 
les autres , que celles qui font près des cd- 
■tés ; il n'y en a pas fous le ventre: ce ver 
a allez l'air d'un hériflon. • 

Nous avons déjà dit que tous les \iprs de 
la ClafTe que nous cxaminois attuellement, 
n'ont pas, à proprement parler, de jambes; 

eu 

V n. XZIL ^ < fc 7* . 
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car on ne faoroic domMr ce nom à qaelquès 
mammdoas qui, eo oHtaines drconlUDces, 

S Braient à la partie inférieure des anneaux, 
; qui font fur-tout remarquables au-dcflbus 
des plus grands anneaux , ou dus plus pro- 
ches du d;;rrièrc. Ces mammelons aident 
pourtant l'Infefte à fe traîner; mais c'eft vé- 
liiablemcnt au moyen de Ib tête qu'il mar- 
che, qu'il fait les plus grands pas, qu'il fc 
transporte d'un endroit à un autre. Tenant 
fon derrière fixe , il s'allonge autant qu'il 
peut, ce qui porte fa tétc aftezlois; enfui- 
te il l'applique de l'accroche contre quelque 
covps. Sa tete étant ainû crampoonée, îils 
raccourcit, &, amène par coniéguenten avant 
ft partie poftà'ieaFe : aufl}-tdc il Ss, trouve en 
état de fiiire un fécond pas, pareil au prémier. 
Je les ai vus monter de" la forte aflez vfte, 
!e long des parois des poudriers de verre oii 
je les avois renfermés. 

Le tems ou ces vers méritent le plus d'ê- 
tre oblei-vcs, eft celui uii ils font occupés 
à chafler tk à fucer des pucerons. 11 n'cfi: 
point dans la Nature d'animal de proie qui 
chaffe au!Il à fon aifc que le fait notre ver. 
Couché. fur une feuille ou fur une tige*, 
il eft environné de toutes parts des Inicftes 
dont il fe notmit ; fouvcnt >nênic ils le tou- 
'- chent de tous cdtés ; i! peut en prendre bien 
dés centaines, fans changer de place. Non- 
' fcmlement les pauvres petits pucerons ne le 
■ fuyent pas, on en voit même fouvent plù- 
£eurs.& la fois qui paficsit fur foQ corps. Ce- 
D'eft 
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n'efl qu'après avoir tnangé la plupart 
ceux qui l'environnoient, qu'il a befoin de 
fe craniporter dans un autre endroK aulfi peu- 
plé que l'étoiE celui ou il a fait de cruels ra-e 
vages, od il a prelque tout détruit. Pova 
biea voir coinmeot ce ver attaque les puce- 
rons , comt)ion il eâ difficile a raflàûer, fl 
faut en ôtcr un de deffus les feuilles , & le 
laiffijr jeûner pendant dix à douze heures, 
.renfermé dans quelque boîte, ou dans quel- 
que bouceiUc. Après une telle diète, qu'on 
le pofe quelque parc, n'importe fur quoi, 
pourvu qu'on mccce des pucerons autour de 
lui; dès-lors toute place lui eft bonne, il fe 
tiendra même fur la main. Bientôt il fè fixe 
fur fa partie poftérieure , il porte le bouc 
de fa tète ou de fa trompe le plus loin qu'il 
peuï; là il tâie s'il ne rencontre point de 
puceron; car il ne fait que tâtcr, il ne pa- 
ro!t pas iju'il voye aucunement; il cherche 
fiuiveat au loin des Infeftes, pendant qu'il 
CD a de très proches. S'il n'a rien rencon- 
tré devant lui, il fe replie à droit ou à 
gauche, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, 
faifant décrire lucceffiveraent de chaque cô- 
té différens arcs au bout de fa partie an- 
térieure, qui câte continuellement s'il n'y a 
point de proie dans Ili circonférencedcrarc 
qu'elle décric. 11 ramène même quclquefoiî 
le bout de fa tête fur fon dos , aifez prés du 
derrière, Eniin vient-il à toucher quelque 
malheureux puceron, auffi.tôt il le faitit, il 
le pique avec fes trois dards difpolës en fleur 
ie lis"; il le "prend , comme nous prenons 
UQ morceau de .viande aveç une fouich^c- 
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te *. Le voilà qui s'eftraifidupocerâffrpwir 
entendre comment il va le manger, il fàuc 
Avoir qu'il peut faire rentrer le bouc de ëi 
propre téte fous le premier anneau, &. mê- 
me le prémier anneau fous le fccond ; en< 
fin il faut favoir que cette ouverture que nous 
avons appeliée la lancée, a un organe pro- 
pre à fucer, une cfpèce de trompe. Dès 
■que le ver s'eft emparé d'un puceron, ilfait 
rentrer fa tête & fon premier anneau Tous le. 
fécond anneau ; il tire le puceron f , & le 
force de s'enfoncer en partie dans l'ouver- 
ture de ce mâme anneau ; le puceron s'y 
trouve poS , comme l'ell un bouchon dans le 
goulot d'une bouteille. Ori^nairement le pa- 
tient à les jambes en haut, il oe fauroic ë- 
chaper au ver vorace, dont la force furpaffe 
prodigieufement la ^nne. Les deax petites 
pointes dont une efl placée fur chaque côté 
du fécond anneau, aident apparemment en- 
core à tenir faili le malheureux Infccle qui 
va Être fucé dans l'inltanc. Tout cruel qu'ell 
ce petit fpeftaclc , il eft très amufant, fur- 
tout lorfque le ver mangeur efl de ceux qui 
font prefque blancs , ou qui n'ont des cou- 
leurs foncées que fur leur dos; les anneaux 
de la partie antérieure de ceux-ci , font 
transparens. Si on Ciepc le ver au foyer d'u- 
ne joUpe, on voit très diftinâement cequi 
fe pifle dans {on intérieur: on s'arrête d'a- 
bord à cor^dérer une petite partie de coù* 
.leur brune ou prefque|noire , de figure ob- 
. 1oDgue,'& dont la longueur peut tépondre 
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à celle qii'occupcn: deux ou crois arii:Qiix; 
Tes mouvcmens pareils à ceax piitoii, 
BpprennciiC qu'elle en fait les fondions; a!- 
ccrnacivemen: on la voie remonter contre le 
puceron , & enfuitc revenir en arrière. Chz- 
que niouveiiienc efl prompt , mais encre deuï 
mouvemens il y a un tcrasde repos de quel- 
que durée. Ce peiic corps n'ed pourtan: 
pas un fimple pifton , il eft un corps de 
pompe, qui chaque fois qu'il s'applique con- 
tre ie puceron , le charge de raacicre ; je dis 
de matière , Hl non de pure liqueur : c'efl ce 
qu'on ne s'atcendroic pas k voir , &, qu'on 
voie très bien. Lorlque ce pecic corps, après 
s'iîcre chargé, eft revenu, en arrière, pendant 
l'iiiftanc de repos , ou plutôt pemlanc celui 
oîi il ne monte ni ne defcend , on remarque 
qu'il dardi" avec vîcelTe des jets dans un ca- 
nal ; o'i appellera ce dernier canal l'ccloplia- 
, l'eltom.jc , ou la inccflins du ver, couc 
couime ou voudra, le nom imporce peu; mais 
ce qu'il imporce de favoir , c'eft que les 
membranes qui le corapofent, fontextrème- 
menc tranfparentes, elles laiflcnt voir auJTi 
diitincîenienc qu'on le peut defirer , la ma- 
tière des jets. Quand ie ver fuce une mère 
puceron telle que celles du fureau, chaque' 
jet eft compofé de quatre à cinq grains ver- 
dâtres,qui fontautant de cesembryons donc 
le ventre de cette mère el^ rempli. Quelque- 
fois les jets ne femblent compofcs que de 
bulics d'air qui fe fuivcnc , Ibit que ce fbiLiuc 
de vraies bulles d'air , ou des bulles tl'une 
liqueur ou matière tranlbarcntc. Ce qui eft 
de fûr } c'eH qlie la couleUT, la figure & la 
Tem. III. P»t. II. F coa- 
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■confiftance des jets changent trois ou quatre 
fois pundanc qu'un feul puceron eft fucé. 
Toutes ies matières qu'il peut fournir ne font 
pas de mêmu couleur & de même conlîllan> 
ce. l.e ver tire toutce qu'il a dans lecorps, 
jufqu'ii ce qu'il l'ait deflféché au point dé ne 
paroîcre plus qu'une dépouille. 

Si je n'ai parlé que d'un canal dans lequel 
font poufles avec YÎtefle des jets de la ma- 
tière dont la pompe s'efl: chargée , tj'a été 
pour ne pas partager l'attention, car il y a 
deux canaux pareils à la bafe de la pompe ; 
elle poufi'e dans l'un & dans l'autre la ma- 
tière dont elle s'ell remplie. On ne peutofa- 
fcrver à la fois que ce qui fe palTe dans l'un 
ou dans l'autre : je ne t'ai fi à chaque jet el- 
le leur envoie à tous les deux uae matière 
lemblable. Peut-être que quand je voyois 
qu'un des deux ne recevoic qu'une file d'et 
péces de bulles d'aîf , l'autre recevoit des 
jets de grains plus folides. Peut-être y a-t il 
fur cela une altcTom-rei'Çc qui auroit des u- 
fagcs fur lefquels doUsne pourrions au plus 
que hazardérdesconjeaures très incertaines: 
par exemple, il efl: peut-être nécellàirc que 
les matières qui doivent être digérées, ibient, 
pour ainfi dire, adaifonnées d'une certaine 
quantité d'air. Ce qui m'a fait naiire cette 
idée, e'eft que j'ai cru obferverqu'afl'czcon- 
ïhmment un jet de matière folide étoit fui. 
vi dans le môme canal d'un jet de ces bul- 
les, que leur tran^arence me fait appeller 
des étUes Sait. 

Les deux canaux dontnous venons de par- 
ler, femblcnt auffi faire l'office de deux mut 
des. 
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clcs, de deux tendons, pour rocirer la pom- 
pe en embas. Les trois dards qui ont icrvi 
comme de fourchette , comme de tridenc 
pour prendre le puceron, nu font plus né- 
ceiTiires pour le tenir quand il elc engagé 
dans l'ouverture de l'anneau : mais ce tri- 
dent n'ell pas alors inutile; il tienc à cette 
partie brune à qui on voie des mouvccaens 
alternatifs & prompts vers la téte & vers le 
derrière. Chaque fois qu'elle cd pouITéever» 
la tôté, îe puceron reçoit de nouveaux coups 
dt; poignard; ils font néceflàires pour faire 
di:s ouvertures capables de lailîer palTertout 
qu'il a dans fon intérieur, & néceflàires 
encore pour divifer 6c hacher fcs parties in- 
térieures , pour les mettre en état d'entrer 
dans la pompe qui les attire. 

Enfin, après que le ver a pompé le pucc- 
Ton pendant quelque tems , il le jette ; & 
alois,, comme je l'ai déjà dit, le puceron eft 
aufli fec que le feroit une dépouille. Le ver 
ne perd point de tems, fur le champ il ea 
cherche.ua autre, il s'enempare & le fuce. 
Quasd il eft bien aBaoéj tels que le fonC 
ceux qu'on a fait Jeûner pour les voir man- 
ger avec plus d'appétit, ils ont bientôt ex- 
pédié leur puceron; c'eft une affaire d'une 
minute, j'ai vu manger vingt pucerons de 
fuite à un même ver en moins de 20 minu- 
tes, il n'étoit pas pour cela rafl^lié; mais 
j'éiois las d'obfevver toujours les mâmcs 
manœuvres, qu'il m'eût montrées, je crois, 
encore longteras , car plus de cent puce- 
rons que je lui avois donnés , furent man- 
F 2 géj 
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gés en deux ou trois heures. L.es vers qui 
n'onc point été foreés à jeûner, n'y vont pïis 
fi vite , ïls s'amufcnt quelquefois deux mi- 
nutes ou deux minutes & demie fur le mê- 
me puceron. Il eft ailë de calculer que s'ils 
iiiangeoi«nt fans interruption , ils déuul- 
roient par jour im furieux nombre de ces 
petits Infeâes. Par bonheur pour les' puce- 
rons, les \ers fe repofènt de tems en tems; 
mais leur repos n'elt pas long. On- ne les 
liirprend guères fans qu'ils aient un puce- 
ron au bout: de leur trompe ; aulFi ai je vu 
des tiges de fureau de fept à huit pouces 
de longueur, entièrement couvertes de pu- 
cerons , fur lefquelles il n'en relfoit pref- 
que plus en vie quatre jours npics, ou fur 
lefqu^jlles il y en avoir reuicmcni; d'un côte; 
je trouvois fur le côré oppofe deuxoutrois 
vers qui avoient Hjffi à y tout détruire. 

Au rcfte , il ii'elt point d'endroits oii les 
pucerons s'établidcnt , oîi l'on ne trouve 
quelques vers, & il y en a oii on en trouve 
un grand nombre. Ils pénètrent jufquescians 
les vcffics (ies feuilie.i des peupliers, dans les 
galles loit des queues, ibit des feuilles dti 
mêrae arbre: ils pénètrent daiw les veiQes 
des ormes. M. GeoJiToy'a obfervé.daascps - 
dernières un ver à trompe, couché fur^up 
lit du duvet dé ces petits animaux ; mes ob- 
fervations m'ont appris que de pareils vers 
n'y font pas pour le tenir d:ins l'inadlion. 
Les crevaflbs qui fe font faites à ia veflle , 
& par lerquelles les prémiers pucerons ailés 
font fortis, donneot apparemment encrée aux 
vers 
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vers qui vont faîre un furicus ravage pnrmi 
les piicerons non-ailés. 

Quoiqu'on troave plus coraraunt^ ment cer- 
taines EïpÈciïs de vers mangeurs parmi cer- 
taines Efpèces de pucerons, il ne faut pas 
penièr que ces vers foient aflcz délicats fur 
le ciioix ciLi gibier, pour ne manger que les 
purerons d'une certaine Efpèce. J'ai lieu de 
croire que ceuï de toutes Efpcces les accom- 
niodcnc, quoiqu'ils aiment peut être mieux 
ceux de queiqucs-unes , que ceux de quel- 
ques au:ri.'s. J"ai \'u les mCmcs vers vi\ro 
de pucerons du fureau , de pucerons du 
chèvrefeuille, de pucerons du prunier, &c. 
L'anus * de ces vers elî à leur partie pos- 
térieure dans les replis du dernier anneau. 
Il rejette de tems en tems une matière li- 
quide, mais épaifle & noirâtre. 

Les vers devenus grands ont une force 
bien Tupérieurc à celle des pucerons; mais 
le ver liaifîant ou nouvellement né a befufO 

Sue le courap;c fupplée à ce qui lui manque 
e force, j'ai oblcrvé de- ces vers qui n'a> 
voient pas encore la moitié de la grofTeurfic 
de la longueur du puceron à qui ils s'adres- 
foient, ils l'atraquoient cependant. Le puce- 
ron, tout tranquille qu'il elt , n'aneitdoit p:is 
toujours que le; pi!";i:ûres mortelles fuOent 
réitérées, fan^ Ce donner des mouvcmens ; 
au moins tâcholc-il de f.iir devant iian en- 
nemi. Le petit ver le fuivoit obftincment; 
il p:irvenoic à l^ifir quelqu'une defes parties, 
ii s'y appuyoit pour monter iiir le corps du 
pu- 

* II. XXX. £{. A 
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puceron, qui emponoîc avec foi ~un enueu»- 
^ui le perçoit K qui venoic à bout de le 

LorTqae ces vers ont pris tout leur rte- 
croiflbmcrjt, lorfqae le teins oii ils doivent 
perdre leur prcinicrc forme approclie , ils 
n'oiu plus befoin de manger ; - ils quittent 
quelquefois les feuilles ou les tiges fur leU 
quelles ils ont crû, & quelquefois ils s'arrê- 
tent fur une des feuilles qu'ils ont dépeu- 
plée & qiii s'eft courbée en le fanant, &c'ert: 
dans la courbure qu'ils is loj^ent. lis doivent 
£tre ifDinobiles jul'qu'à ce qu'ils (oient deve> 
nus mouches. Que l'endroit qu'ils ont choiG 
& fur lequel leurs niétamorpholcs doivent 
s'accomplir, foît lur une feuille, une tige, 
ou quelque autre corps, cela eft aflez indil- 
férenc; mais l'infedte qui a encore la forme 
de ver, cherche à fe fixer dans cet endroit; 
il en a un moyen facile, il s'y colle, Se or- 
dinairement par le dclÎQUs du ventre ,ou par 
unepartieproche de l'anus. Nous avonsparlé 
d'une liqueur gluante que rinft:ifle peurfaire- 
forttr de fe bouche, il efb fur-tout fourni de. 
.cette- liqueur quand le tcms de fa métamor- 
phofç approche. Si on en tient un alors 
dans uD'poudrier, & qii^ fe foit appliqui- 
coQtre Tes parois, à chaque pas" qu'il y veut 
faire il s'arrête quelques inftans , pendant 
lefquels fa tête fe donne divers mouvemens» 
qui font fortir la liqueur mouiTeufë. Sans 
changer de place, mais en fe contrattan.t & 
l'allongeant à diverfcs repriles, leverétend 
enfuite cette liqueur fur une furface égale k 
celle du deflbus du corps ; il: marche fiir cet- , 
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(c fiirface enduite, & recommence plus loin 
le même manège. Enfin il fe fixe dans une 
place qui lui a paru convenable , & oîi il a 
dépofé afTez de colle pour y tenir ibn corps 
bien afiujecti. 

Le ver étant aînfi collé , change peu i peu 
de figure. Celle fousjaqaelle ilparoicau bouc 
de quelques heures, & qu'i! a prile par de- 
pés, a quelque reflembîancc avec celle foiis 
faqueUe:ffl^,ous peint les larmes, ou avcc- 
cellej^^l^rmes de verre*. Jenc vcLixpour- 
tant ^Ile Hire qu'une portion ell grolle & ar- 
rondie en larme, & qu'elle fe termine par 
une queue fine, mais beaucoup moins fine- 
& molDs longue que ne Tefl le fiiet de U 
terme. Cette queue eft d'ailleurs applarie, & 
m portion du corps à qui elle (e joint, cel- 
le- qui efl collée contre quelque corps étran- 
ger, cft elle-même applatie du côte oti elle 
totichc le corps étranger. 

Alors riiifedc e(t renfermé dans une co- 
que formée de fa propre peau qui s'efi def- 
féchée &. durcie. Comme ceci e!t commun 
à ces vers avec quantité d'autreslnfeflesque 
Swammerdam a rangés fousia quacricrae Clas- 
fe des transformations ,. nous ne nous arrêce- 
roM point à, expliquer ici comment la peau 
fe détache, &.prend la forme & la dureté 
tfune coque;, cela mériteroit un long détail, 
qui doit être renvoyé au tems oJi l'HIftoîre 
des mouches, comme mouches, fera notre 
principal objet. Nous nous .contenterons de 
faire ici quelques remarques'lut- la forme ex- 
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La partie du ver qui jufques là avoit éii^ 
la plus menue *, celle donc le bouc écnic 
quelquefois auili délié qu'un fil , cil deve- 
nue la partie la plus grofie f, celle qui elt 
arrondie & renflée comme une larme; & la 
parde poltérieure du ver dont la grcfTcur ilir- 
paflbit corfidérablcmcnt celle de certains 
endroits du corps , & fur-tout celle de la 
tête, ell aîots celle qui eft réduitc^une eC- 
pèce de filet p. La peau, ^v^nonî^iie fe 
liefféchcr , a prêté à la figure ver; 
Revoit prendre en (e transformant. Ltf tête 
& le corcelct de la Chryfalide font celles de 
fes parties qui ont le plus de volume ; elles 
font, & on voit bien- qu'elles doivent être 
du cflté oh étoit la trompe. Si on avoit quel-, 
que doute que ce fût la peau même du ver. 
qui devient !a coque, cette Etpèce de vers ^ 
que j'ai dît être chargée d'épines, le lève- 
joîc, car toutes celles du ver fc trouvent 
fur la coque, ce qui î'ji donne une figure as- 
fez lemblable à celle d'un poillbn rond 6l 
hérifle d'épines, appellé eriii. 

La peau de ver, en fc defiScbant, en pre- 
nant de la dureté,' en fe rapprochant de la 
confiftance de la corne, ne perd point de 
fa prémière tranfparence; elle femble même, 
en acquérir an nouveau degré. Aufïï dé- 
COuvre-c-on dans l'intérieur de l'InfeCle oe 
<ju*on avoit plus de peine à y voir lorfqu'it' 
avoit la forme de ver; on fuit alors de cha-- 
que côté un canal fetnblable jufqu'à chacun 
.'de' 

» n. zxx. flg. <• A . 1 tL mi. fir. I Se 1. A. 
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de ces deux cylindres que nous avons dit ê- 
trc appliqués i'un contre J'autre, & élevés 
fur le dellufl de la partie poftérieuredu ver, 
jur..]u'aux ftigmiites polléricurs *, 
' Le mouvement du long vaifTeau quirègne 
touc du long du dos , & qui le voie trcs, 
bien dans le ver , fc voie encore inieiix 
dans la nymphe nouvellement renfermée 
dans fa coque , on l'y fuit plus loin. 
Vers la queue, en peu au-dclTousde la par- 
tie la plus élevée de la larme , il y a un 
endroit dont les mouvemens font bien au- 
trement coniulérables que ceux des parties 
entre lefquellcs il eft fitué. Cet endroic ell 
non-feulement remarquable par la force de 
fes mouvemens , il reft par ftn étendue; 
il a une allez grande largeur: i^e forte c[u'on ' 
pourroit le regarder comme un véritable 
cœur, & laifler le nom d'artères aux canaux 
gui lui font continus de part & d'autre. 

On fait que les parties de la nymphe 
s'affcrmilTent chaque jour fous l'envelopc 
qui les renferme ; auUî celles de la nôtre 
deviennent chaque Jour plus fenfibles au 
travers de la coque; quoique la coque per- 
de quelque choie de fa cranf^parence , on 
diflingue par la fuite ces deux cornées caili 
lées à facettes, qu'on appelle tes yeux des 
mouches. 

Enfin , le plus fouveut au bout de feize 
à dix-fepc jours, il fore de chaque coque u- 
BC mouclic ; il y tn a pourtant qui fortent 
plus tôt & d'autres plus tard. Celles qui vien- 
nent de différentes Efpcces de vers , ont- 
F j Kiflî 
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aufll encre elles des différences. Ce fonc 
toutes àes< mouches qui n'ont que deux ai- 
les ; plufieurs a(iprodicnt de la grandeur, 
de la ligure & lur-touc de la couleur des 
guêpes ordinaires. Un des caradlèrcs des 
mouches de ce Genre, eft d'avoir le corps 
très applaci, La mouche » qui vienr des vers 
jaunâtres avec des raies ondées b, a alter- 
nativement iiir le deOus de fon corps des 
bandes tranfverfales noires , & des bandes 
jaunes, trois ou quatre de chacune de ce» 
couleurs, & à- peu-près égales en largeur- 
Dans d'autres de ces mouches le nombre des. 
bandes colorées fe multiplie; une large ban- 
de jaune ed fuivie de piis d'une autre ban- 
de noire plus étroite, on plutôt d'un filet- 
noir. Les plus groffes mouches de cette 
Efpèce c, font celles qui viennent des vers d-. 
qui ont une raie blanche ou jaunâtre tout 
du long du dos,&qui par-tout ailleurs font 
d'un beau vcrd. Le fond de leur couleur 
eft noir, ou plutôt un brun noirâtre. Sur la 
partie ILipéi-ieure de chaque aniîe;iu «, elles 
ont deux tnclics courbes dont la concavité 
cfl: tournée vers la tête, ii refte un efpace 
brun entre ces taches. Toutes les mouches. 
de ces vers ont encore de commun de vol- 
tiger au- deflus des plantes & des fleurs e» 
Bruant j quelques unes s'y tiennent comme.- 
AifpendueR pendant du tems; par le meuve* 
vent de lëurs ai^.. 

Goedaetc 

« PI: 3XXT. fig. 1. 
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Goedaert a obfervé & admiré avec railbn 
l'accroiflement fubic qui femble fe faire dans 
■Jes mouches qui lui écoient venues des vers 
mangeurs des pucerons du fiireau,& des vers 
mangeurs des pucerons du iaulc ; à peine 
onc-eilcsun quart-d'heure de vie de mouche,- 
qu'on les voit -au moins du double plus lon- 
gues & plus grofles qu'elles n'étoient quel- 
ques inflars après être fortics de la coque. 
On a TU éclotre une aflez petite mouche, & 
en eft étonné de la voir devenir dans ua 
quart-d'heure une mouche fort grande. Un 
accroiffemenc fi fubic paroît d'autant plus 
merveilleux, que pendant qu'il fcfait, l'In- 
fefte ne femble prendre aucune nourriture,. 
& que réellement il n'en prend point. Aufli 
l'accroiflcment ne m'a-t-il pas paru devoir 
être réel : les ailes dans l'inilant de la nais- 
fance de cette mouche & de celle de bîea 
d'autres, n'occupent pas peut être la dixiè- 
me partie de la lùrface qu'elles occupent 
dans la fuite, elles s'étendent, elles fe dé- 
velopent peu à peu: j'ai cru qu'il en arrivoit 
de même à chacun des anneaux du corps de 
notre mouche , que tout s'étendoit ^ mais 
qu'il n'arrivoit que ceU. Une obfervation 
pourroit pourtant encore fait prendre ici le 
change, & faire rejetter une idée non-feu- 
Jémcnt vrai-femblable , maisvraie: c'eflquc 
11 on touche le corpsdel'lrfefle, onlecrou- 
vc dur, tendu, bien rempli ; & ij l'accrois- 
femenc n'étoit qu'apparent , le corps fem- 
bleroit devoir être mou, lorfqu'iî occupe un- 
efpace qui fiirpafle fi confidérablemenc ce- 
lui qu'il occupoic auparavant;. Cecre dffîcul- 
E6- té^ 
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132 Mémoires POUR l'IIistokie 
té même m'a appris quelle étoic lavraiccau- 
fe d'une augmentation de grandeur fi eonfi- 
dérable & fi lubite, quelle écoic la vraie 
caule qui porcoîc l'cxtcnfion , le dévelope- 
incnt de tous les anneaux de la mouche jut 
qu'oli il devoir être porté. J'ai penffc que 
fon corps lé remplifibit d'air foie quecelid 
qui y écoit coorcnu fe raréiîât davantage', 
parce qu'il furvcnoit quelque fermentadoo, 
dans le corps de l'Inftcte nouveltement Ké, 
propre à occafionner cette raréfaÈlion ; cfu', 
ce <^ui efl: beaucoup .plus probable, foit que 
l'Inlefte dansce premier inftant reipjratplus 
d'air qu'à l'ordinaire , & que , pour ainli di- 
re, il le bùc pour s'en bien reinplirlecorps: 
en un mot, j'ai peniii que l'air qui écoit in- 
troduit ou r;iréfié dans le corps, TobligeoiE 
à s'étendre. Le moyen de décider fur h vé- 
rité de cette conjefture, écoit bien iimple: 
je piquai le corps de la mouche avec une é- 
pinçle fine ; ïa piquûre fut fuivie d'un petit 
bruit, & Tur le champ le corps de la mou- 
che s'applatit , fe raccourcit , & revint pref- 
queà wa premier volume. Cette méchanique 
inérite d'être rfemarqué&; les parties dcTin- 
fffle pendant qu'il étoit en nymphe , ont été , 
trop emboîtées les unes d9i<sIesautres:pour 
lè* dégager fuffifaniment , -i! faut les porter 
jîiôme par delà le point d'extenfion nécefiai- 
re ; pour cela la mouche iè remplit d'air, 
comme TiOlis en len-plilTons une veflîe que 
nous avons cnsic d'éLcndie: aufîi ell il à re- 
marquer que dans le trms de cet accroiflc- 
mcnt lubit, le corps de la mouche cftprcï^ 
^tie rond, & ^uc dans Ton état naturel il efi 
af- 
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r,pplati ; il revient par la fuite à être pht & 
plus court. Celui des mouches de cette Et 
pèce que j'ai gardées, s'edapplati peu à peu, 
&. ce n'eu pu le jeûne c|uî en s été la cai^; 
de pareilles mouches qui onc vécu libres, & 
qu'on voie voler autour des' arbres & des 
plantes, ont de même ie corps plat. On voit 
plus dans leur intérieur, qu'on, n'oferoit ef- 
pérer de voir dans le corps de fi petits In- 
feftes, &: on y voit bien des fingularitcs, 
mais qui feront placées plus convenablement 
qu'ici , dans t'HiItoire générale des mouches 
à ticu^ ailes. 

La mouche qui vient du ver mangeur de 
pucerons qui ell hériffé d'épines * , elt bcau- 
-coup plus petite que celles que nous venons 
d'examiner, elle n'a d'ailleurs rien de fort 
remarquable; le dc{rus& le deflbus de foo 
corps lônc d'un noir éclatant, tel que celui 
des vernis. Ce noir n'eft caché qu'aux bords 
des anneaux, qulontchacunUDepetitefran- 
ge de poils bîanchâtres. 

Il m'a paru allez inutile d'entrer dans de 
plus grands détails fur les différences qui fe 
trouvent entre les mouches qui viennent de 
ces vers fans jambes , mangeurs de puce- 
rons; la plupart de ces différences font légè* 
res, & par-là auilï diflicilesà'décrire quepeu 
propres à intéreffer. 

Les autres ennemis des pucerons, non 
moins redoutables que les prémiers, font 
des vers qui ont fix jamiies , comme lesoijt 
les Infeûes dans lefqucis ils fe transforment. 
Entre ces vers à fix jambes, les uns fe,nié- 
E 7 ta- 

« II. xzzi. Se 6 & 7. 
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umotphofent en mouches t quatre ailes» Se. 
ce roàc ceux dont nous- parlA-ous d'abord ; 
les autres fc transforment en fcarabés , « 
nous finirons par l'Hiftoire. de ce* dernier». 
Nous fcmons dans nos champs dçs graina- 
qui, après s'y être multipliés, nous four- 
niOcnt des alimens: il femble que la Nature 
fètne des pucerons fur les tiges & lur les feuil- 
les des arbres & des plantes, pour nourrir 
un grand nombre d'autres Efpèces d'Infedes 
qui périroient apparemment de faim , fi les 
pucerons leur manquoient, Jene connois en- 
core que peu de Genres de ces vers à fix 
iarabe» qui vivent de pucerons , & qui {e 
métamorphofent en mouches à quatre ailes , 
mais qui fuffifeot pour fcire une grande des- 
tti^on de ces petits animaux. J'appelle 
«es ven les Iïods des pucerons, ou les pe- 
tits- lions cela parce qu'ils ont beaucoup 
de reflemblani» avec un Infode cobou fur* 
Kiutpar l'Hiftoire curieufe qu'en a donnée- 
feu M. Poupart dans les Mémoires de l'A- 
cadémie de 1704, fousle nom de^TO(c*-iro, 
de fourmi-lion , & qui cft le lion des fourmis^- 
Ce qui a été publie fur ce dernier, a déjà 
appris qu'il porte en devant de la tête deux 
cornes courbées en arc de cercle, qui font 
extrêmement Ongulières par leur uiage ; el- 
les fe terminent par des pointes extrême- 
ment fines. C'eft avec ces deux cornds que 
Wnfefte vorace laifit & perce celui dont il 
Veut fe nourrir. Mais ce qui eft de plus re- 
marquable, c'ell que le formica-leo n a point 
de bouche oh les autres Infeâes en ont une:: 
en {t deox qui font placées bien lingulièrc 
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fltenc , elles font aax bouts extièmemenc 

fins de cornes tris fines. Ces mêmes eome»- 
avec lerquelles le formica-leo s percé un 
Infede, & avec lefquelles il le tient faiG, 
font chacune un corps depompe, Aumoyea 
de ces deux corps de pompe, il fait pafler 
dans fes intedins toute la fubftance du mal-' 
heureux qui e(t devenu fa proie. Nos lions 
des pucerons *, ou nos petits lions, ont de 
femblabtes cornes f avec lelquelles ils 
fiicent les pucerons : mais au-iieu quelefoi^ 
mîca-leo qui ne peut marcher qu'à reculons^ 
fe fcrt de rufes pour attraper les InfeÛes, 
qu'il les guette patiemmentdaQslefondd'uo. 
trou formé en manière de cremie;. nos pu- 
cerons-lions qui peuvent niarcber en avant 
avec aiTez de vtteSe vont à la chafie. 

Le corps de ces lions despuceroDseÛpIl» 
allongé que celui des lions des fourmis , & 
M eft applaii ; l'endroit oEi il a le plusdelan- 
geuT eft auprès du corceiet ; de la ju(qu'au 
derrière il s'écrécitfenlîblement, &defaçon 
que le bout du derrière eft pointu. Le cor- 
ceiet a peu d'étendue, auffi la prémièredes 
trois paires de jambes eft la feule qui y foie 
attacbée, les deux autres partent des deui 
prémiers anneaux du corps. Quand ils mar- 
chent, le bout de leur derrière i leur tient 
lieu d'une feptième jambe , ils le recourbent 
& s'en fervent pCHir (e poufler en avant. Le 
deflus de leur corps n'eft rien moins que lisF- 
fe, il a l'air tout ridé, tout fitlonné, & ce- 
la parce que chaque anneau eftcommecom- 
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pofé de plufienn anneaux plus petits. 

Ce que nous venons derapporcer,eft com- 
mun à des lions des pucerons que l'on'peuc 
mcccrc en trois Genres différens ; ceux du 
premier Genre, ou ceux à qui nous donne- 
rons la première place , font ceux qu'on 
trouve le plus fouvent. L'Hiftoire de ceux 
de ce Genre, nous apprendra prefque colles 
des deux autres, nous n'aurons qu'à rappor- 
porter ce qui leur cft particulier. Ce qui ca- 
raûérife les lions • dont je compoiè le pré- 
mier Genre, c'efi oue de chaque câté,'ac- 
iez près du terme ou Unit le dcflus ducorps 
& ou commence le deObus du ventre, une 
cQièce de mammelon faillit en dehors, & 
borizontalemcnt de chaque anneau principat 
Ce mammelon finit par un petit tubercule 
qui foutient une aigrette compofée de dix 
à douze poils. Les couleurs de tous les pe- 
tits lions qui appartiennent à ce Genre, ne 
Ion: pas prcciléraent les mêmes; on en trou- 
ve qui de chaque côté , envircn à h hauteur 
d'oà partent les aigrettes de poils, ont une 
raie de couleur de citron: une raie de rnSme 
couleur, mais plus étroite, règne au0j tout 
du lODf! dii milieu du corps ; l'entre-deuï 
des raies citron eft canelle ; le deflous du 
ventre cfl blanchâtre , ou d'un citron ex- 
trêmement pâle. Oi#cntrouved'autresdont 
'tout le deÛus du corps efl d'un canelle rou* 
gefttre; & on en trouve de couleurs moyen, 
■nés entre celles des précédcns ; enfin il y en 
a. de difiïremes granacijrs. 

Ce 

* n. ixau.,ûg, « k I*,. 
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Ce font bien encore d'autres mangeurs de 
pucerons, que les vers fans jambes dont nous 
avons parlé ci-devant. Quand ccluiqu'ilson: 
laifi ert: petit, le fucer n'cft pour eux que 
l'affaire d'un inftant ; les plus gros pucerons 
ne les arrêtent pas plus d'une demi-minute. 
Aufli ces vers croifTent îls promptemenc ; 
quand ils nailTenc, iis font extrêmement 
-petits, cependant en moins de quinze joui-s 
ils acquièrent à-peu-près toute la grandeur à 
laquelle ils peuvent parvenir. Ils ne s'épar- 
gnent aucunement les uns les autres ; lorf- 
qu'un de ces vers peut attraper entre fes 
cornes un autre ver de fon Eipece , il le l'uce 
auïîi impitoyabiement qu'il luce un puceron. 
Plus de vingt de ces lions nouveaux-nts , 
renfermés chez moi dans une bouteille oà on 
ne les laiObic pas manquer de proie, ont été 
réduits en peu de jours à trois ou quatre qui 
avoient mangé ceux qui manquoient. 

].,e lion d'-s pucerons a donc vécu 3 peine 
quinze à feize jours, qu'il cft en état de fe 
préparer à la métamorphofe; il (e retire, de 
deikis les feuilles peuplées de pucerons, fie- 
va Te mettre dans les plis deiquclque autre' 
feuille, ou il va fe iîxer dans quelque autre 
place qui lui a paru commode. Là il fileune 
coque ronde comme une boule', d'une 
foie très blanche, dans laquelle il fe ren- 
ferme, comme les t^^henilles fe renferment 
dans tes leurs; tes tours du fil qui compo- 
Icnt cette coque, font très ferrés les uns 
contre les autres , & ce fil étant fort par 
lui- 

* Pl. xxxa fig. II & 14. ' 
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lui-même, le tiHu fe trouve très foliée. Cei' 
Ici des plus grands de ces Infeâes oncïpei-- 
ne ]a grofleur d'un gros pois. 

Dans tous les Mémoires qui ont précédé 
celui-ci , nous n'avons encore vu filer que 
des Chenilles ou que des vers Ikns Jambes , 
nous n'avons vu Hier que des InfeâLCS qui. 
ont leur iîliëre poréc un peu au-dellbus de la 
bouche i nos lions des pucerons ont, com' 
me les araignées, la leur placée auprès du- 
derrière, & même précifément à l'extrémité- 
de leur partie pollérieure. Les autres Infec- 
tes qui fc filent une coque lorfqu'ils foac 
prêts à Icmétamorphofer, fe font, pour aind. 
dire, exercé* à filer pCDdaat le cours de leur 
vie : il y a nulle drconllaDcei oti les Chc* 
nilles root Jortir des fils de leur filière; 
mais je n'ai point vu nos petits lion» eflayer 
de filer, que quand ils font prêts àfiler tout 
de bon pour le faire une coque. La figure 
fphérique qu'ils lui donnent , dépend de 
celle qu'ils font prendre à leur corps ; il 
lert, pour ainfl dire, de moule à la coque. 
On a pourtant peine à ctMiccvoir comment , 
le corps de l'Infefte étant recourbé à ce 
point, & réduit à occuper fi peu de place , 
le derrière peut fournir des fils & les ar- 
ranger avec tant d'ordre; mais notre petit 
hoQ a un corps très flexible, & le bout de 
Ion derrière a une agilité merveilieufe. J'ai ob* 
fervé quelques-uns de cas petits lioss dans- 
le tems ou ils ne faifoient que tracer le» 
concours de leur coque *; tous les mouve- 
meos- 

f U. XXXII. tic < & 7^ 
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mens que fe donnoit Je bouc du derrière», 
écoient d'une vîtefle furprenante; cequifur- 
prenoit encore, écoicI'adreiTe avec laquelle 1* 
corps entier changcok de place, en gîifTant 
fur l'envelopc fphérique qui n'étoic qu'ébau- 
chée , fans, déranger le peu de fils qui la 
compofoient alors, & qui fembloieot àpsinc 
capables de fe foutenir eux-mêmes. 

feu de tems après que U coque efl: finie, 
le petit lion fe transforme en nymphe. J'ai 
tiré des nymphes de leurs coques qui ne 
m'ont rien offert de particulier. Je n'ai pas 
obCcrvé bien exaâement combien l'Iufeâe 
refte de tems renfermé dans la coque ; il 
m'a paru que dans les tiHbns favorables, 
c'efî à'dire dans les mois chauds, il y demeu- 
re pendantenvîrontroisfèmaines : maisceur 
qui ne fe font fiîé des coques que dans le 
mois de Septembre, n'en fortcot qu'au Prin- 
tems. 

Quoique notre lion des pucerons foit as- 
fez petit, on eft déjà étonné qu'Hait pu fe 
léger dans une coque au0î petite qae- celht 
qu'il s'efl conftruitei mais on eft biffll' plui 
étonné lorfqu'on voit hors de cette coque 
& tout dévelopé l'Inlefte ailé fous la ft»- 
me duquel il parott après ti-àemiète méti- 
œorphofe. C'eft une très jolie mouche 
dont le corps eft fort long & femblable il 
celui de ces longues mouches connues même 
des cnfans , & appcliées des demoiftUes. Mais 
cette mouche du lion des pucerons a des ai- 
les qui ont plus d'ampleur, par rapport^ 
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U grandeur du corps , que n'en ont ceHes des 
demoirelles ordinaires; elle les porte auffi 
tout autrement quand clic eft en repos: alors 
elles forment un tok , au-deflous duquel le 
corps e(l logé. Ces ailes. Tonc délicates & 
minces au-deïè de ce qu'on peutdire, ila'ell: 
point de gaze qui ait une tranfpanence pa- 
reille à lafeur; auflilaiflènt-ellesvoirlecorps 
au-tlelTus duquel elles font élevées, & ce 
corps mérite d'être vu; il eft d'un verd-ten- 
drc &. éclatant, quelquefois il paroît avoir 
une teinte d'or. Leur corcelct e!i aulTi de ce 
même verd. Mais ce qu'elles ont de plus 
brillant , ce font deux yeux gros Se faillans , 
dont un eft placé à l'ordinaire de chaque 
c6té de la téte. Ils font de couleur d'un 
bronze rouge; mais il n'cft point de bron- 
ze ni de métal poli dont l'éclat approche 
àa leur. 11 ftUoit que les grandes ailes de 
cette mouche & toutes fes parties ftiflenc 
Wen pliflëes & repJiées, pour être réduites 
i être contenues dans une coque moins gros- 
& qu'un petit pois. 

; Ces mouches font des œufs , qu'on trou, 
ve même fans les chercher , &. qui ne lau- 
roient manquer de faire naitre l'envie de 
connoitre l'Infeâe à qui ils font dûs. Je 
les ai obfervés pendant plusieurs années, 
avant que de favoir même qu'ils fuITent des 
œufs, lîien d'autres ont remarqué , comme 
jel'avoisfjit, fur des feuilles de clievrefcuil- 
le, de prunier Si. du divers autres arbres & 
arbriffeaux , des efpèces de petites tiges *■ 
plan- 

* ri. xxzu. figv I. * d, tf, tpy bâ. 
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plantées les unes auprès ôc.i autres , <]ui 
ont chacune à peine la grodeurd'un cheveu, 
qui font blanches &. traiifparcnces, & lou- 
ilues de près d'un pouce. Il y en a quelque- 
fois dix à douze de pofées allez près ies ii- 
nés des aucres. Tantôc elles pendemendel- 
fous, ef, or, de la feuille; cantôc elles s'é- 
lèvent au-delFus, d'autres font dirigées pvcÇ- 
quc horizontalement; Se d'autres ont dilFé- 
rentes pofitioos moyennes entre les précé- 
dentes, 9m, 0 li. Ces petites tiges font rare*' 
ment bien droites, elles onc quelque cour- 
bure. On en voie aufO de pareilles attachées 
contre les pédicules des feuilles , & contre 
les branciies d'o'u les feuilles partent. Le 
bout de chaque petite tige fe termine par 
un renflement * qui lui fait une petite têce 
qui a la figure d'une boule allongée, ou cel- 
le d'un œuf. lilles femblcnt être de petites 
plantes parafites qui font crues fur une au- 
tre plante; leur tête leur donne quelque 
reftemblafice avec certaines moififfures qui 
s'élèvent fur divers corps , '& que Hook a 
reptéfentéés dans fa Micrographie ; elles font 
pourtant beaucoup plus grandes, & ellesonc 
une^toute autre lolidité, elles ne craignent 
point le foleil. En un mot, ces petites ti- 
ges chargées de leurs fommcts, qu'elles fcm- 
blent porter à peine , m'avoient paru fort 
jolies, & elles l'ont paru conmc a moi, à 
des obfervateurs qui m'en ont quelquefois 
apporte pour favoir fi je ne pourrois pas 
les intlruive de ce qu'elles étoient. Il vient 
un 

* tu ZXXU. fit. t. *fc 
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un tems oli la fommité eft ouverte par foa 
bout, alors elle a la figure d'une elpècede 
vafc'ou d'une fleur. Un Savant a fait graver 
dans 1« Ëphémérides des Curieux de la Na- 
ture des feuilles de fureau, commeétanc 
chargées de pecicei fleurs très flngulièrcs qui 
avoient cru delTuSj & donc l'origine lui a 
paru très difficile à expliquer. Ces fleurs é- 
coient les œuft de nos mouches du petit 
lion, dont les vers étoient fortis; je ne ,fliis 
point étonné qu'on les ait prispaurdcsplan- 
tes & pour des fleurs ; je n'ai lu que ces pe- 
tits corps n'appartenoient pas ;iu Genre vc- 
géul , qu'après que j'ai eu luivi les vers 
mangeurs des pucerons. Alors les places oU 
je trouvois ces pettis corps organiies âc figu- 
rés comme des plantes ou des fleuis , m'ont 
feit foupçonner qu'ils pourroient bien être 
toute autre chore, qu'ils pou voient être les 
œufs de quelques mouches de cesvcrs,qat , 
avec la prévoyance que la Nature a donnée 
aux Infeûes, venoieot attacher leurs œuft 
dans des endroits oh , dès que les vers en 
feroient éclos, ils troùveroient de la pâture. 
Des pucerons fans nombre couvroîent quel- 
quefois la feuille même fur laquelle étoient 
ces petits corps , ou celles des environs. 
Aiant pris cette idée, lorfque j'ai enfuite 
obierve les fommités de nos petites tiges, 
elles m'ont paru être réellement des œufs 
portés par une tige déliée, mais aflëz pro. 
portîonnée à leur poids. Alors j'ai cru voir 
un ver au travers des parois de quelques-u- 
nes 

* OtturU I, MM 7 &r t, lu, ^ If t. 
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nés de ces petites coques; mais pour en ê- 
tre fÛFj & de l'Elpècc du ver, j'aimis dans 
des bouteilles couvertes par deflus, des feuil- 
les fur lefquelles ces petits œufs étoieotplaii' 
tés , & il y en a eu peu d'oii ii ne foit for- 
ti UD Infeâc qui, vu à la loupe, étok très 
recoQnoifSible : ainfî groflî il parojfToit un 
de nos lions de moyenne grandeur t il s'en 
diffiîrcHt en rien par k figure ; f ù mémo 
fuTpris de ces vers dans l'inflanc qu'ils for^ 
toieot de leur coque , & qu'ils n'en étoienc 

fias entièrement dehors, j'ai yu que c'eftpar 
e bout • qu'ils fc ménagent une Ibrtie, Je 
ne iai fi la coque n'eli: point un peu per- 
cée en cet endroit ; dans certains tems el- 
Je t'eft là, ou en deifous , ou ailleurs, car 
j'ai fouvent vu au deflbus de l'œuf une peti- 
te goutte de liqueur attachée contre la tige; 
cette goutte venoit furement de la coque, 
mais je ne fai pas lurement par oti elle en 
itoit fortie, ni pourquoi elle en fort. Les 
vers étoient près d'éclorre des œufs au-del- 
fous defauels j'ai trouvé des gouttes d'eau , 
& probablemeac ib avoienc déjà fait une ou- 
verture au bout de leur coque , par laquel- 
le s'étoit échapée une partie de la liqueur 
qui les entouroit ci-devant. 

11 reftc encore à favoir comment ia mou- 
che s'y prend pour attacher chacun de Tes 
œufs a'u bout du long pédicule , de refpè- 
ce de tige qui le porte. C'cft ce que je ne 
fuis point encore parvenu à voir , quoique 
plufieurs de ces mouches que j'ai rentermces 
-, dans 
71. xxni, fi» >..••' 
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dans des poudriers , aient actaché contre 
leurs parois des œufs en couc lemblables à 
ceux uoiic nous parlons, mais ç'a été duns 
des momens oU je ae les obfèrvois pas. 
J'imagine une méchanique aflez flmple par 
laquelle le pédicule de l'œuf peut écre âlé;' 
la f^atuTc peut en avoir appris une à notre 
moachej encore plus âmplc & plus fure. Ce 
que je conçois , que l'œuf e& eavelo- 
pé à un dé Tes bouts d'une matière vjf^ 
queule, propre à être filée; que l'œuf ctanc 
torci en partie du derriéri; de la iiioul'Iil' , 
& étant i'jrti par le bouc qui cil undait de 
cette efjTècL" de ^lu, la muLiclie aj'piiqucco 
bout de l'œuf coniire la feuille *,û: une por- 
tion de la toile s'y attache ; la inouclic é- 
loigne cnlLiite fon derrière de l'endroit con- 
tre lequel elle l'avoit appliqué , & alors la 

r:tite goutte de colle attachée par un bout 
la feuille, & par l'autre à l'œuf que la 
mouche retient à foti derrière , fe tire en 
un filet qui bientôt fe lèche , & prend la 
coafiftancc d'un gros brin de foie t- Lorl- 
que la mouche éloigne encore davantage ibo 
denière, & qu'elle cefle de comprimer fon 
anus, le {11 lui-même qui a pris de la conlls- 
tance , retire du derrière de !a mouche , 
l'œuf f auquel il cit cuilé , il le porte , iSc le 
foutient. C'crt dans cet œuf Ibutenu en l'air, 
que croît l'InfeÛe qu'il renferine. 11 perce 
par la l'uice (a coque, & deTcend llir des 
ituilles oti il trouve des pucerons qu'il n'a 
qu'à attaquer. 

Dans 

fitU ixxnuifis. -h f fît* f* # » 
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Dins le Tecond volume des Aâes de Phy- 
fîque & de Médécioe des Curieiuc de la Na- 
ture *, M. Philippe-Henri Piftorius décrie > 
■Obfervacion 17, une cerifequ'il a trouve char- 
gée de poils qui porcoienc des œufs d'un la- 
leÈte qu'il appelle extra^rdisaire. I! a fait 
graver la.cerilc avec les œufs Pl. li. il a vu 
lorcir les pccics InTsites des œufs, & ii iss 
a faic graver grollis au microfcopc. II d;c 
qu'ils moururenc tous iorfque la ccrife fe Cé- 
da, mais pas plus tôt. La cerife cûreu beau 
lè fécher, les pedts Infc^es enflent véoi, 
i'ils euQenc eu des pucerons à leur difpofi. 
don ; ces Infedtcs etoienc de nos Iio.ns des 
pucerons. Mais M. Pittorius n'aiant point 
eu occaQon d'étudier ces Infeâes, ne pou- 
voir pas deviner l'aliment qui devoit leur 
être offert; perfonne en fa place ne l'eùc 
deviné. 

Les lions des pucerons que je range dans 
le iecond Genre 1 3 ie diffèrent de ceux du 
prémier, qu'en ce qu'ils n'ont pas des ai- 
grettes de poils fur les côtés ; leur couleur 
eft plus gnfdtre, ils n'ont ni le citron ni le 
rougeâtre des autres ; mais comme les au- 
tres , quand le teras de leur métamorphofe 
approche, iia le filent avec leur derrière une 
coque fpliérique. Le tilfu de celles |;de que^ 
ques-uns de ce Genre , eft pourtant moins 
lerré que le tilTu de celles des préisiers. Ja 
n'ai encore eu qu'un de ces Inleâes qcu lè 
ËHC mécamorphofô cliez moi. UAirtitleir. 

Aoac 

- * AnnWM ijim, t fU XECU. iw. 1,4, M Je 
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Août de fà coque, dans laquelle il avoitété 
renfermé pendant près d'un mois. Il parue 
alors une mouche à quatre ailes, qui prou> 
voit que j'avois eu raifon de ne pas confon- 
jrele petit lion qui l'avoit donnée, avec ceur- 
du prémier Genre , quoiqu'il ciit paru n'en 
différer que légèrement. Sa mouche * diiîé-' 
joit confidérableraent de celles des autres, 
elle avoic pourtant un corps long & effilé, 
mais moins long; au -lieu qLie les ailes des 
autres ii'mblcnc de la gaze la plus tranfpa- 
rencc , k-s a:ks ijj cette t'crnièrc font fi opa- 
que?, tjii'o;i héiiie à les prendre pour des ai- 
les de i^azc, ou pour de vraies ailes de mou- 
ches -/leur tifUi cil moyen entre celui des 
mouches ordinaiies, & celui des fourreaux 
des ailes des fauterelies. Les deux ailes fu- 
périeures Ibnt d'un brun clair un peu rougeâ- 
trc , elles Ont des endroits plus bruns que 
tes autres. Les ailes inférieures ont une 
teinte jaunâtre , & n'ont pas , non plus que 
les fupérieurcs, ia tranfparence des vraies 
ailes en gaze. Cette mouche étoit foible 
ïorfqu'elle fortit de fa coque, elle périt peu 
de tcms après avoir paru au jour, d. avant 
que de m'avoir montré quel cil fou vérita- 
ble port d'ailes. 

Il nous refte encore à parler d'un troifiè- 
tue Genre de lions des pucerons f , dont 
fc corps eft moins appkti que le corps da 
Ceux des deux autres Genres. Quoique les 
(KcerpDS fàffent Id fonds de la nourrlture de 
tous nos petits lions, qu'ils foleiit comme 
. . . ijpm- 
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leur viande ordinaire, ces Infeftes voraces 
ne laiffent pas de s'accommoder, quand l'oc- 
cafion s'en prélence, d'autre gîbierfic déplus 
gros gibier, j'ai donné à un des lions du troi- 
fièrae Genre, un ver de fcarabé des lis, qui 
étoic pour lui à-pcu-prés ce qu'un bceuf ou 
lin cerf feroîc pour nous; il l'actaqua, lepcr- 
. ça, & le fuça jufqu'à ce qu'il l'eût rendu 
prefque fec. 

Les lions des pucerons de ce dernier Gen- 
re font des plus petits , 911 moins ceux que 
j'ai eus t'étoient, âc étoient très aiféi k dis- 
tinguer des autres. Comme les. teignes, ils 
aiment à être vêtus. Leur habiliement s'eft 
qu'une efpècc de houfle *, qui couvre la 
pircie fupérieure de leur corps depuis Is 
col jufqu'au derrière. Loin que cette houfle 
les pave à nos yeux, elle les défigure; aulïi 
eft elle une couverture très informe: elle 
en d'ailleurs d'une épaifleur confidérablc par 
rapport au corps de l'infcfte, qui femble 
chargé d'une petite montagne; elle eft faite 
d'une infinité de petits corps les uns blancs,' 
les autre,'! hruns ou noirâtres , amoncelés 
les uns fur les autres f. Ces petits corps 
font légers, & comme une forte de duvet. 
J'ai été emfaarraffé de favoîr ce qu'ils 6- 
toicnt , & oh l'InfeÉte s'en fournilloir, & 
cela parce que les préraières fois que j'ai 
trouvé cet InfcÉle, je ne i'ai pas trouvé par- 
mi des pucerdns. Mais aprèî avoir fu qu'il- 
s'en nourriffoit, je penfii & j'ai vu que com- 
me Hercule s'étoit couvert & s'étoit fait un 

trophâr 

• ffL UXlIf, Sg. 10 Se II. t fie. II, 
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trophée de la peau du lion qu'il avoit vaio- 
jcu y de même nos petits lions iè couvrent 
.des dépouillcB des pucerons qu'ils imngenc, 
& qu'ils portent fur ieur dos un véritable 
trophée comporé de pcajjx, de duvet & de 
patries (èches des pucerons. 

Il n'cft pas néceflàire que jechercheijus- 
tifier nos petits lions , à prouver que des 
fentimens d'une vaine gloirt: n'entrent pour 
rien dans le choix des matières qu'ils em- 
proyent à fe couvrir ; il efl: heureux pour 
eux qu'oïl ils trouvent à fe nourrir, ils trou- 
vent aufli de quoi fe ftire l'erpècel d'habille- 
ment groÇer qui leur eft néccflaire. Pour 
voir s*ils ne feroient pas ufage de différen- 
tes autres matièrss légères , & s'ils err;pîo- 
"voient quelque art pour les faire tenir fur 
leur corps, j'ôtai la houffe à un de ces In- 
feftcs , & je le rais nud dans un poudrier oîi 
il y avoit une petite coque de foie blanche; 
une heure après Je trouvni le petit lion cou- 
vert en partie de la foie de cette co^ue, qu'il 
avoit eu ]a peine de brifcr. Je lui ôcai fa 
lieuv£ll£ couvercurf , pour l'obliger de s'ca 
ÊûjTÇ, une autrç fous mes yeux ; mais pour 
M.i*mlre l'opération plus facile, je lui pré- 
jœai des matériaux. Je ratiflài du papier avec 
1^ canif , je mis dans le poudrier oii était 
rinfeae la rapure que j'avois détachée. Ja- 
ijnais peut'êcre petit lion de cette Efpèccn'a- 
veit eu unetnatière fi commode, &:n'ena- 
■^voit jamais eu à la fois une fi graudc quanti- 
■^tÉ à là difpofition ; aullî fe fu-il Ja couver- 
wre la plus gomplcttej la plus épaifle, la 
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U9 élevée , qu'ait peuc-êcre porté petit: 

Au refle, toutes les particules de duvet,' 
ou las fragmcDS de corps légers dont elï 
compolée répaiflè houiïc de cet Infefte 
ne tiennent enfemble que par cette cfpèce 
d'entrelacement groffier , qui fait que des 
fils de coton ordinaire forment des nr.i!l"f:i; 
le vêtement n'eft aHujetti fur le dos que p:ii-- 
ce qu'il s'cngraïnc dïhs les iiilons qui rép,",- 
rcnt les anneaux, & dans les l'usolicés qui 
fè trouvent fur les anneaux mêmes. II n'y 
a donc nul artifice dans la compofition i!e 
cet habit informe ; fa conflruition dcui.,ii- 
de pourtant qui^lquc adrellc de la parc d^- 
rinfeile , & iur-cout une grande foupl^lL- 
& une grande agilité dans'la tête ik à-ias 
l'efpèce de col ou de corcelet à qui e!le 
tient, C'eil avec fes deus cornts que l'in- 
Jcitc prend chacune des petites mânes clé 
duvet qu'il veut faire pailcr fur fon dos II 
ar l'adrefle de les prendre & de les tenir 
avec fes cornes , de manière qu'elles fe 
trouveùt 'appuyées fur fa tête. Elevant en- 
fuite fa tète brut(^uement , comme pour 
donner un coup , il tait fauter la petitcmallc 
cotonneufe fur fon corps, Si clic n'a pas 
été jectée jufqu'OLi il la vouloi:, en relevant 
davantage la partie antérieure, & donnant 
quelques contorfions à fon corps, il la con- 
duit plus loin. Mais la facilité qu'il a d'é^ 
lever & de porter fa télte jufques fur Ton 
dos, de l'y renvcrfer, aide iriplusque touc 
]e relie; la téte fe trouve en état de pres' 
fer les unes cooeis les aacres: au moios les ' 
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mafles cotonneiifcs qui font fur lesprémîers- 
anneaux. Pour donner une idée de la flexi- 
bilité de la partie à laquelle la tête tient,, 
& du point auquel la tête peut ic renverler 
en arFière, nous dirons que quand on a 
pofe cet InfeAc fur le dos, il parvient vite 
a fe remettre fur fcs jambes; pour cela il 
retourne fatêcc jufqu'à ce qu'elle foit encre 
îe dos & le plan fur lequel le dos eft pvi'È. 
L'InfcÉtc eft ainfi en état de faire une cul- 
buta qui le remet dans fa fituation naturelle.. 
Cetrc culbute eft femblable k celles que 
Jcs enfans font quclqudbi» pour fe retrou- 
ver fur les pieds après s'être renvcrfés eo.. 
arrière. 

Ce petit lion fe fait une coque fphéijque* 
précifémenE iemblûble il celle des lions de» 
deux autres Genres; il la file de même avec 
fon derrière. Il fort de cette coque fous la 
forme d'une mouche f à quatre ailes,, qui ne 
n'a guères paru différer de celle du lion; 
de la prémière Efpèce , qu'en ce qu'elle eft 
plus petite. 

J'ai trouve des mouches, mais moins fré- 
quemment, qui toutes oncles caractères de 
celles des petits lions, donc le corps eft d'un 
jaune pâle, & donc les ailes, ouoiqu'extrè- 
niemcnc Cranfparences , on c une légère cein ce 
de cectc couleur; mais je ne connois pas 

tiréciiémenc l'Efpècc de petic lion donc el- 
es viennent.. 

Enfin, il BOUS refte encore k parler d'un 
sutre Genre d'ennemis des pucerons, favoir 
des., 

* a. mm. ^ B. tiis< i4~fc.>ft. 
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de» vers h fis jambes qui fc transforment en 
fcarabé^ aflez petits. On des Genres de ces 
derniers Infeftes, le plus commun, & con- 
nu même acs enfans, cit celai des icarabés 
que les Nacuraliltes onc nommé henujfheri- 
ffuci", p.irce que leur corps à la!ij;iircd"(inL' 
crai-fphîire , ou d'un ferment de Iphère, 
n'oHC guères plus de diamètre qu"unc ien- 
tiile ordinaire, ou qu'un petit pois, lis ibn:: 
très jolis, ils fcrablent de ties petites tor- 
tues couvertes d'une écaille qui a l'éclat ce 
le brillant de celle quia été tnile en œuvre, 
& polie avec grand foin. Ce font les four- 
reaux .des ailes de ces fcarabés , qui bien 
appliqués l'un contre l'autre, paroiOent for- 
mer Jur le corps une voûte d'écaillé d'une 
feule pièce. La couleur de ces fourreaux 
des ailes eft aufli ce qui fe fait le plus re- 
marquer dans ces fcarabés. Le fond de la 
couleur des uns efl brun, celui des autres eil 
rouge, & de difTércns routes, celui des au- 
tres elt jaune ou citron: il y en a à fond' 
violet, &c. Enfin , fur ces fonds de difft- 
rcnces couleurs , des taciies ordinairement 
brunes font différemment: srrangées, belles 
le font quelquefois d'une manière agréable. 
Ceux qui regardent ces variétés de couleurs 
& de diflribiitio'i de coiiifiirs comme des ca- 
ractères qui ru,nicnt pour déterminer les Ef- 
pèccs , trouvent bien des Efpèces de ces 
petrts fcarabés. Il y en a auffi un graDdnotn- 
bre donc quelques-unes font caraaériféês par 
ies différences de grandeur & par des par- 
tir- 

* fl. xzsi. fis. M) Il Se nt- 
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tioularttés que nous ne nous arrêterons pss 
à détailler à ^l'enc En général, tbus ces 
fcambés paioiflent très gentils, aux enfans, 
ils les prennent volontiers, &JPy'a grande 
apparence que ce l'ont eux qui leur, ont don- 
né les diiFéreos noms qu'ils portent en djf- 
fércnspays, comme ceux dcvachcs-à-Dici' 
de bêtcs-a-Dieu, de chevaux de Dipu , . 
bétes de la Vierge. 

Les vers ♦ fous la forme defquels les pe- 
tits fcarabés bémifphériqijcs croiffcnt , ne 
TefTemblenc à rien moins qu'à une portion de, 
Jphère ; leur corps cfl plat, je veux dire 
qu'il a bien plus ôe largeur que de'pi^ifiVur; 
la partie poîlcricure fe termine piefq'uc en 
pointe, & de ]h julqu'^Ticz près de la têce, 
li va en s 'élaigin'anr. Hon dcIFus cfl toiît fil- 
ïonué & raborcu?:. La Ltîe l'II armée de deux 
dents ou crochet;. Les attaches des iixjanir 
bes font aile?, proches de la téte; ces jïïm- 
bcs font écailleufesi & elles ont une petite 
particularité prepreàfairediAinperde beau- 
coup d'autres \i:ts allez femblablcs , ceux 
qui fe doivent transformer en fcarabés hé- 
inirphériques ; chacune d'elles cli recourbée 
en arc, dont le plap fe trouve dans cciji 
d'un anneau fie dont la convexité eft en 
dehors du corps. Comme entre ces vers il 
y en a qui doivent donner des fcarabés de 
différences Eltèces &de différentes couleurs, 
il y en a aullî de di^iêrentes couleurs, de 
blanchâtres , de noirs , de bruns & de gris- 
brun. Parmi les gris, on en voit communé- 
, ' meoE. 
* zk jjoa. fie- u •. » Se II. 
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ment qui onc tiir le corps quatre ou (ix ta- 
ches jaunâtres ; c'eft de la plupart de ces 
derniers que viennent des fcarabés hérailiihc- 
riqucs , donc lesfourreaiir desailcs foin d'un 
rouge un peu brun, & fur chacun dcfqLicls 
il V a quelques tadies noires. 

Ces vers marchent fur les plantes & fur 
les arbres, jufqu'à ce qu'ils croLivcnt queiqui 
endroit habité par des pucerons ; là ils îè 
comportent comme le loup dans la faerjÇL- 
rie, ils ne tuent pourtant que ceux au'ih 
mangent. Quand ils ont acquis tourc ieur 
grandeur, ils te collent par le dcrrièri; coi;- 
Cre quelque feuille ; ils le dépouillent & le 
transforment en une nymphe • , don: h figu- 
re eft déjà plus raccourcie que n'écoit celle 
du ver-; U partie poflérieure, le bout dii 
derrière de cette nynipha , rc(te -rdinaire- 
ment engagé dans la dépouille, f. , ufin , la 
nymphe fe transforme au bout de 14 ou ij 
jours dans un petit (carabé hémifpiwirîque f, 
& qui efi, comme je l'ai dit, d'une figure 
bien différente de la figure- oblonû;iic '"que 
l'infefte avoic étant ver Nous nnusai-- 
rêtcTons pas à expliquer ici la p.ifltion des 
parties du fcarabé loriqu'i! efl fous la forme 
de nymphe , elle fera expliquée au loig, 
îorfque no .is donnerons les principes de l'His- 
toire générale des icarabés ; nous ajouterons 
feulement que les femelles de ces fcarabés, 
après s'être accouplées, dépolènt des œ\k-a 
eblongs & de conleur d'ambre-^ ferdesfeuil- 
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les d'arbres ou de plantes. Les petits ver»i 
ne fonc pas longùina à éclorre, & dès. 
qu'ils foocaés, ils vont à ll chafle des pu- 
cerons. 

Le plus Gngiilier, par fa figure, des vers 
mangeurs de pucerons *, efî celui que je 
nomme Vhériffo» bUnc , oLi le l/atliet blan:. 
Touc fon corps ïfl couvert & hénile de cer- 
taines touffes très blanches , obiongues &. 
arrangées comme les jiiquans du porc-cpic. 
L'InieÈte avec ces efpèces de piquans a à- 
peu-près autant de volume qu'en aune allez 
grande mouche à qui on a ôté les ailes ; & 
fins ces mêmes piquans. Ion volume fe ré- 
duiroit ii celui du corps d'une fort petite 
mouche. Si je me fuis ièrvi du nom de pi-- 
quans, ce n'a été que pour donner une idée 
grolllërc de la difpolîtion 6c de la figure des 
petits corps dont cet Infefte eft hérifFé ; 
d'ailleurs il ne leur convient point du tout,, 
& on aura peine à leur en trouver un cou* 
venable, parce que les autres animaux,, 
cxcepti peut-être quelques pucerons , ne 
nous fournirent rien d'analogue. Ces petits 
corps n'ont ni la dureté des piquans , ni 
même la confiftance des poils: leur furfacc 
n'eft nullement lifle ni polie : leur tifiure 
n'eft nullement ferrée , ni même bien con- 
tinue, comme Tcii: celle des poils. Il n'y a- 
rien à quoi ils paroiflenc plus reffemblerqu'à 
un fil de coton de groileur médiocre; ils- 
en ont toute la blancheur , iis font de mâ- 
me mollets, fpoDgicux; il ne leur manque 
pouï. 

«r^XZXL £g, ï,, ï(, „ le. 17,. 
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pour parfaite rcflèmblance que le tortillement 
qui dans le fil decocon réunit plufîeurs brina 
çnfembic. AulHî ne fal-je aClucIlemenc au- 
çuns noms plus propres à leur donner , que 
ceux de filets cotonneux, oudc toufFesco- 
conncufes , ou de pinceaux coconneux. 

Toutes ces petites touffes cotonneLifcs 
font rangées avec fymméinc fur fix li<;nes, 
autan: parallèles que le perniec ia figura du 
dclFus du corps de Tlnfeite. Ceux de cha- 
que lii^ne lonc pofés fur Ja circonférence 
qui eiT.Drjllc toac le deffus du corps du ver,. 
Ce chaque touffe a à fa bafe pour diamètre 
en ce fens, environ la iixième , partie- de 
cette portion d'anneau. 
. Chacune de ces touffes étant pofée fur 
une furface convexe , s'écarie un peu des ■ 
autres en s'élevant, parce qu'elles font tou- 
tes à-peu-près perpendiculaires à cette fur- 
izce ; ainiî elles ne s'entre-touchcnt qu'à' 
leur bafe, & encore ne font-ce que celles 
(lu même anneau àqui cela arrive, car leuri- 
hafes ne s'étendent pas jufqu'au fond des 
filions, des rides qui marquent les Tépara^- 
lions des anneaux. Dans toute leur Ion* 
gueur elles ont à-peu-près un égal diamè- 
tre ; quelquefois pourtant elles en ont ua 
peu plus à la bafe qu'ailleurs, & leur bout 
ferme une pointe mouffe ou arrondie. 

11 y a de ces liifcftes dont les touffes 
font beaucoup plus longues que celles des 
atitrcs; celles qui font les plus longues, ne 
s'élèvent pas en ligne droite, elles Ib recour- 
bent un peu en crochet en approch'ant de 
leur bcuit Hipéripur. La courbure d'une par- 
G S- ^ tic-: 
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tie de CCS crochets eft tournée vers la queue*.- 
Les crocticts celles qui font fur les deux- 
lignes longitudinales les ptusprochesdu vcrw 
trc, font un peu tournées en dehors dei'In- 
feéte. Enfin les crochets des touffes de l'anr 
neau le plus proche de la tête, ibnt tournis 
du côté de la céte, & donnent à cet Inlêâe 
l'air de ces barbets à qui des touffes depoils 
tombent fur les yeux. Il y a des circonitan* 
ces dont nous ferons bientôt meniionj oU 
les figures de ces touflcs font tout-à fait dif- 
férences de celles que nous venons de dé- 
crire. Au relie, chaque touffe a dirs inéga- 
lités ; leur diamètre varie quelquefois avec 
irrégularité; leurfurface n'eit rienmoinsque 
lifle & unie , elle parole rabotcufc à la vue 
fimple,. Ce bien davantage lorfqu'on les ob- 
ftrveau travers d'une loupe ; on rtconnoic 
alors encore plus clairement combien leur 
tiflure difftre de celle des piquans & des 
i>oiis , qu'elles ne font qu'un amas de filets 
cotonneux ou de parties cotonneufes. Vient- 
on enfuite k les toucher, on ieurfentladou- 
ceur du coton. Mais fi , lorfqu'on les couche, 
on appuyé tant fbit peu le doigt fur le corps 
de l lnfeÊte, & qu'on faflc enTûite giiller le 
doigt doucement , on voit avec furprile, du 
moins efl-ce avec furprilë que je l'ai vu la 
première fois , qu'on emporte toutes les 
petîres touffes fur Icfqiielles le doigt s'eft 
appliqué. Toute la partie du corps f qui a 
été frottée, quoiqu'on l'air frottée le fiiis 
légÈrement qu'il étoit poiliblc , efl mile S 

I • il. XXII. £c, il. t ai Btu, 
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découvert, fes touffes lui ont été enlevées. 

Eaffanc ainii \\z doigt fucceffivement liir tout. 

le dos de l'infede i.on le met entièremenc. 

à.,nud; il n'ellplus couvert que d'une peau. 

molle de couleur verte. IL femble qu'il. 

ùt été cransformé, cane il parofc d'une â- 
ginre diftérente de celle que. lui donnoienc. 
toutes les touffes coconnetUes-i celles qui. 
Cintreftées fur le d(Mgt, yformflaï des traî- 
nées de pedts gi:8ins blancs,, doux &jnogs. 
au toucner; caries petites touffiss perdent 
elles-mêmes leur fome, & font voir qu'el- 
les ne. font chacune qu'un affemblage de. 
grains cotonneux, 

Lorfqiie je fis pour la première fois l'ob- 
fervauon dont je viens de parler, je con- 
noiiluis le duvet cotonneux des pucerons y 
j'écois même encore plein des tentatives que 
j!avois faites pour découvrir la. produdion. 
d'une matière qui m'avoit paru très linguiiè- 
re : aucune de ces tentatives ne m'avoit 

flleiriement fatisfaît, toutes cependant avoient 
emblé concourir à me prouver qu'il n'en 
Ëlloit pas confondre l'ongine avec celle de. 
la foie q>ie. tant d'Efpèces d'InfeSee faventf 
tirer de leur corps , que les pucerons ne fa- 
voient nullement filer leur coton & qu'il f 
avoit grande apparence qu'il n'étoit aatrct 
- autre chofc qu'une matière qui s'échapoiCi 
de divers endroits de leur corps par una 
efpèce de tranfpiration infcnfible. J'arois en 
peine à me rendre à-cette idée quime faifoio 
voir des fils fur le corps d'un Infefle, pro- 
duits d'une façon dont nous n'avions point 
encore. d'exemple- Les touiFCs. cotonneuro. 

Cl donc. 
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dont eft couvert notre barbet ou hérillbn 
blanc , me parurent prédfëmcDt. de mime' 
nature que la matière cotonneufe des puce- 
rons, & j'ofpérai que cet Infeâe m'inllruiroit 
mieux fur la produdlion de cetrc matière, 
que ne l'avoient feic les pucerons, en com- 
par.iifon defquels il efl un gros animal ; par 
conCéqucnc les obfervations devenoicnt plus 
iàcitcs & plus fûre5. 

D'ailleurs, dès que ces vers peuvent per- 
dre fi aifcnicnC ces paquets de duvet co- 
tonneux, il y avoit apparence qu'ils avoient 
des refiburces pour réparer prompteraent 
cette perce ; c'c!l le cas ofi la Nature n'a 
jamais manque d'en donner, J'cfpérai donc 
que je pourrois voir la reproduÉlion de ces- 
touffes: dans cette erpérance, je dépouillai 
plufieurs de nos petits barbets de celles dont" 
ils étoient hériffés ; en palTant plufieurs fois 
& légèrement le doigt nir leur corps , je les. 
mis endèrement à nud ; alors leur corps pa-> 
ïoiflbit par-tout d'une couleur verte , leur- 
petite tete feule e& brune. J'en mis quel- 
qiies>uns avec des. pucerons ^ afin qu'ils ne- 
Aianquaflène pas de nourriture, & J'en ren- 
&naai ïTautres feuls dans des gobelets de- 
Verre bieri nets & bien tranfparens. Les- 
prémiers chafierent à l'ordinaire aux puce- 
ïons; ils les mangèrent comme ils les man- 
geoient auparavant; les autres firent appa-- 
remment une diète forcée. Je les obfcrvai 
tous de demi-heure en demi-heure; dès que 
la première demi-heurefurpafiée, leurs corps 
ite^me parurent plus avec la nuance de verd 
qu'ils avoient- dans i'inllant oti ils avoient 
- été. 
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été dépouillés de leurs touffes , ils fembloienc 
légèrement poudrés de blanc. Deux heures 
s'écoient à peine écoulées, que les touffes 
raiffantes étoient très fenfibles ; après cinq 
àlix heures, celles de plufieurs vers avoicnc 
plus de la moitié de la longueur de celles qui 
avoicnt été emportées; & dans dix è dou- 
ze heures , les nouvelles touffes ne le cédoieat. 
gucrcs aux anciennes, ni en hauteur ni en. 
groÛeur. 

Les touffes- naiflantes * ont uoe figivej 
difl'érente de celle des touffes qui font par- 
venues k touïe la grandeur Qu'elles^ peuvent^: 
acquérir>.& qui ont vieilli; la balè de ctu- 
cune des prëmières eft un reftanglerènfermé ; 
par de petits arcs , tels que les forme îa cour- 
bure des anneaux fur lefqucls elle eft pofée. 
Les bafes de différentes touffes ne s'entre- 
touchent point alors; on apperçoit cntreel- 
Ics de petites portions vertes <iu corps de 
l'Infeiïte , qui marquent^ leurs réparations ;. 
elles s'élargiffent en s'élevant; ellcsforment 
une houpe à quatre faces , qui eft une por- 
tion d'une pyramide renvcrfée. A mcfure 
qu'elles croiilent davantage , elles perdent 
cette figure, leurs bafcs s'étendent de façon 
qu'elles fe touchent ou paroiffcnt fe toucher 
par-tout. Leur figure pyramidale à. faces- 
planes fe change en celle que nous avons 
décrite ci-devant, qui approche plus de iB; 
cylindrique que de la pyramidale ; les an- 
gles dirpsToiu'erït, la touffe devient un peu. 

Elus déliée à Ton bout fupérieur qu'à/a ba- 
ï , & ce bout fè recourbe^ 

Ces; 

*■ H. XZZL S§,tt, ■ 
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Ces clianceraens de figures n'ont pourtant: 
rien qui mcncc que nojs nous y avrètions, 
ils font tius en partie aux frcrtc -cens, foie 
des toufFiJs les unes contre les autj-fs, fuit 
des touffes contre d'autres corps. Les frotte» 
mens peuvent plus fur les angles que fur le 
reflC) ils en détachent de petits flocons co- 
tonneux. Si les bouts des touffes fe recoup' 
benc'par la fuite , c'eft qu'apparemment elles 
ne peuvent plus fe foutenir' droites , quand, 
elles font parvenues une certaine lon- 
gueur. 

Mais ce qui mérite le pKisnntreattentioni. 
c'eft la proiluftion mêmejes touffes, & une 
produâion û prompte. Lorftju'on a dépouil- 
lé entièrement un de nos pi;îits infedes, fi 
on oblurvc le ilcfl'uï de fon corps- avec une 
loupe un peu forte, on appcrçoic*fur Jcs a[i- 
neaux lii: pct)!i:s cavités diflribuécs dans le 
même ordre dans lequel les touffes l'étoienti 
& dans lequel elles ie feront li on les InilTe 
revenir. La peau qui recouvre ces endroits 
efl: un peu plus creufe que te refte, elle ne 
m'a pourtant rien laiflé voir de particulier. 
Eà cependant doivent être les cananftexcré- 
toires, les petites filières d'oii fort la matiè- 
'le cotonneufe. On efl d'abord incertain fi 
chaque houppe n'eft qu'un amas de petits 
grains pofés les uns fur les autres, ou lî el- 
fe eft un affcmblage d'un nombre prod^ieux 
de fils déliés. Dans les- touffes naiffantes on 
démêle des fils, ils forment alors des pa- 
auets qui font comnifi de petites brofles'. 
Dans les pucerons du hêtre on fuit parfai» 
cemenc U longueur des âls dans des paquets 
• ■ longs 
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ïongî de près d'un pouce; mais ces fils qui 
!onc ordinairement déliés, pcuvencaifcmcnc 
fe mêler les uns dans les autres , fe coller 
les uns contre les autres, & rccaflèr; d'ail- 
leurs ils ne paroifTent pas faits d'une ma- 
tière donc les pnrtics foient bien attachées 
cnfcmbic, Dc-là il arrive que l'on ne peu: 
guères fuivrc les fils des touffes un peu vieil- 
les, 6c que ces touffes ne femblcnt qu'un 
amas de petits grains cotonneux. 

Au reftc , à quoi comparerons-nous ces 
touffes defils, foit entiers, loitrompus? Les 
regarderons - nous comme faites de poils., 
Ibmblablcs à ceux qui couvrent tant d'Ëf-' 
pèces d'animaux,. & qui, pour couvrir ceax- 
ci., (bntLdifpofés en paquets? Leur ufageell' 
bien le même que celui des poils, mais font- 
ils produits de la même manière V lis ne le 
font pas au moins comme ceux des Chenil- 
les. Nous n'avons aucun exemple d'une pro- 
duflion de poils 11 fubice. Les touffes de. 
véritables poils ne font point emportées com- 
me oUes le font ici , par le plus léger accou- 
chement; elles tiennent mieux au corps de 
l'infeftc ; on ne les caffe ni on ne les déra- 
cine pas fi aifément. La matière de nos touf- 
fes ne paroft d'ailleurs avoir aucune rellem- 
blance avec celle des poils; les fils qu'elle 
fbrme,.fans être gluans au louciicr, ont une 
dirpoûtion à, s'attacher les uns wx autres,, 
qu'on ne trouve point du. tout aux plus fins 
des poils tiui nous font connus. La forma* 
tfon des fils de nos touffes femble bien plus- 
ana1o|^c à celle dej fils de foie. Il v a tant: 

rat- ■ 
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raignée , & ces 6Ii^s (ont (! petites dans 
une araignée naidknte , que la pcciteile des 
filières oti fe moule la matière des touffes 
de nos petits barbets, -ne fauroit plus être 
pour nous un nouveau fujet .d'admiration. 

D'ailleurs les filières dont efl rempli le 
delTus du corps dL' nos petits barbets , ne 
reflembieot à celles des araignées &-à col- 
les des chenilles, que parce qu'une matière 
s,'y moule: mais ce n'ull pas apparemment 
au gré de l'inleftc qu'elle s'y. vient mouler, 
comme la matière à foie le moule dans les 
filières des Inlccles qui filent. Celles de nos 
petits barbets ne font apparemment quedes 
efpèccs de vaiiïeaux excrétoires, auxquels 
une certaine matière cl\ apportée , dans ief- 
-queîs elleeft poullée, parlclquels clles'éclia- 
pe , & au-delTus derquelsclle s'clèvc &s'amon- 
cele,foitquc rir.fc^te le veuii[i: ou ne le veuil- 
le pas. La matière propre à devenir cotonnea- 
fceflapportée aux filières pnr des vaifTeaux;. 
celle qui y arrive, force ceilc qLii yétoit can- 
tonnée, d'en forcir pour lui céder la place. 

Après avoir dépouillé entièrement un de 
ces Infedles, j'ai plié Ion corps en dcuT, & 
je l'ai preiTé doucement pour contraindre !a 
matière d'enfiler les filières cependant je 
n'ai rien vu paraître fur leurs ouvertures,. 
& le doigt appliqué deflus n'en a rien ciré. 
En pareille ctrcondance, dans le cas oh une 
filière d'araignée ou de chenille eût été 
Iffefrée.,,le doigt appliqué dellus en eût tire 
im fil. 

Nous avons parlé dans ce Mémoire , & 
glus an long dans un aotre, de la matière 
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cotonîicufe commune fur quantité d'EfpèceS 
de pucerons: elle a iup- ces petits lnléâ:e« 
la même origine que fur les vers qui les man- 
gent ; ce coton devient très long & plus long 
que fur aucun des autres, fur les pucerons 
du hêtre, puifque les filets pendent quelque- 
fois d'un pouce au-delTous des feuilles * oii 
font ces pucerons. D'autres pucerons fonr 
fimplcment couverts d'un coton beaucoup 
plus court, tels font ceux des vefiîes d'or- 
mes ; mais d'autres puceronsfontfiraplemenc 
poudrés de ce duvet, de façon que la for- 
me & même la couleur de leur corps ii'cfl: 
pas cachée , tels lonc les pucei'ons verds du 
prunier. Sur ceux-ci même on démêle les or; 

Spes oli font les conduits excrétoires qui: 
(Tent échaper cette matière; des plaque»- 
blanches pofées avec fymmétrie diftinguent 
ces endroits des autres qui font verds, ott- 
de quelque, autre couleur propre à l'Inieâe. 
Mais eotre ces organes, céax qui fembleoC- 
fournir la matière coconneûlè plus abondam- 
ment fur les pucerons, font les plus proches 
du derrière ; ceux-ci font entièrement blancs » 
ils ont un duvet qui s'y élève, pendant que 
ceux qui font vers le milieu du corps , & 
fur-tout ceux qui font proche de la tête , 
laîflènt voir du verd entre les grains blancs; 
■ c'ell ce qui s'obferve parfaitement dans les. 
pucerons des veflies du peuplier f- Auiîiles 
deux longs paquets cotonneux des pucerons 
du hêtre fembient partir d'un peu au àeffus- 
du derrière àg ce peticlnfèûe.. 

C'eft 

« M. zxTi. sgiu la. xxvn. j Sc 



Digitized by GoOglc 



Mémoires podr l'Histoir» 
C'eft fur-tout fur des feuilles de pniaiery 
peuplées de pucerofls , que j'ai trouvé nos 
petits barbets blancs, & cela dans les mois 
de juin iit de Juillet; ces pucerons du pru- 
nier fembicnt être plus de leur goût que tous 
les autres. Quelquefois cinq à ux decesbat- 
bets de différentes grandeurs, pjrcc qu'ils 
font de différcns âges , (ont fur la même 
feuille; quelquefois pourcnrc il n'y en a qu'un 
ou deux, ou point Ju tout. 

Pendant toute leur vie ils font environnés 
d'une abondante provilion de gibier; quand 
ils en ont dépeuplé une feuille, ils paflent 
fiir une feuille voilïne qui en eft ordinaire- 
nenc fournie; car lorfque les- pucerons i's 
Ibst établis fiir un prunier , le delTous de 
fire^ue toutes les firuilles de plufieurs bran- 
ches en efl couvert. Cependant j'ai obfervé 
quelquefois que toutes les feuilles d'un ar» 
bre, quej'avois vu fi chargées depuceronsi 
n'avoient plus à m'oflrir au bout de fept ù 
huit jours, que des cadavres de ces' petits 
I-nfedles, tant étoiens grands les ravages qu'y 
avoicnt faits nos oetits barbets, nos petits 
lions, & les vers' fans jambes, ou de la. 
préraicre ClalTe. Je n'aijpas fuivi les petits 
barbets depuis leur naifiancc ; mais j'en ai 
vu d'aflez petits qui enmoins dcquinzejours 
font parvenus à la grandeur qu'ils ont lorf- 
qu'ils fc transforment en une nymplie peu 
oifferentcde celle des fcarabés hémiPpliéri- 
Sues. Après que l'Infefle eft relié environ 
trois fèmaines d'Eté lous cette forme , il- 
quitte pour prendre celle d'un très petit 
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fcarabé. Ce fcarabé eft aflez rond mais 
moins rond Se plus applati que les hémiTphé- 
riques. Les fourreaux de fes ailes font d'un 
brun qui tire fur l'olive, jlp ont quelques a- 
(Ches phis bjrunes, 

EXPLICATION DES FIGURES 
SU ONZIEME MÉMOIRE, 
Planche XXX. 

LA Figure i. fait voir un ver placé Turua 
morceau de brandie de fureaii couvert 
en partie de pucerons. «, ce ver qui fc faifit 
d'un puceron, pffi , les pucerons, r , mar. 
que une place vuide , le ver a mangé les 
pucerons qui y écoietit d-devanc. 

La Figure 2. montre un autre ver «, qui 
fc trouve prefquc encouré de pucerons 
des fi:uiHes de prunier. 

La Figure 3. eft c<:l\e d'un ver mangeur 
de pucerons, qui ell tout verd, & qui, 
long du dos, a une raie jaune ou une raie 
blanche. 

La Figure 4. repréfcnte lemémeverbeau- 
coup plus grand que nature, qui tient ac- 
tuellement un puceron, & qui tâche de le 
faire entrer dans là partie antérieure, le 
puceron. /** fligmates poÂérieurs du 
ver. 

La Fig. j.. eft celle delà partie poftérieare 
_de ce ver extrémemcat groffic. /, /, les 
dôix 

*fL XXZI. ijt*t< 
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deux ftigtnites au deflbs defqiielsell l'anneau 
charnu qui peut lesrecouvrir ; iu-deflous de 
a, eft l'anus. 

La Figure 6. ell celle d'un ver man^ur 
de pucerons, du Genredc ceux dont les Itîg- 
mates poftérieurs font deux tuyaux accoles 
qui s'élèvent fouvent fur le corps du ver. 
/,/, fcs (ligraates. d, fatêtequiallonge udc 
pointejavcc laquelle il cherche à piquer un 
puceron. 

La Fig. 7- repréfente un ver mangeur de 
pucerons , très grofll ; il eft du Genre de ce- 
lui de 1.1 iîi^urc 6, mais les couleurs font dif- 
férentes, & difféi-cmmcnt diftribuées. /, /, 
organes poitériiïurs de la rcfpiration , qu'il 
tient aituellement prefque couchés, o, un 
des lligraates antérieurs, p, un puceron que 
ce ver fuce. 

La Figure 8. e(l celle d'un ver mangeur 
de pucerons, encore du même Genre que 
le précédent , mais d'une Elpccc qui elt 
"Slitremcnt colorée. li n'a prefque que lii 
grandeur naturelle ; il s'efl raccourci & ap- 
plati, pour fe préparer à fa mécamorphofe. 

Les Figures g & lo. font celles d'un ver 
mangeur de pucerons, du Genre de ceux 
des figures 3 & 4, ou du Genre de ceux 
dont les (ligraates ne s'élèvent pr;s cor.fidé- 
rablement. Il efl repréfenté à-peu-prÈs de 
grandeur naturelle fig. 9- & grollï à la lou- 
pe fig. 10. 

La Figure ii. fait voir par defTous la par- 
tie antérieure d'un ver mangeur de pucerons, 
du dernier Genre, t, c, deux cornes char- 
nues, ijdeux poÏQces. Leprïocipsldard d-, 
eft 
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e{t au milieu de ces pointes. Près de fàba* 
fii ce dard a de chaque côté uo autre ai- 

quant roide & coure. 

La Fig. 12. rcpréfente un ver mangeurde 
pucerons , vu par deUbiis , à la loupL- , & 
tel qu'il parotc lorsqu'il c(i appliqué contre 
les parois d'un poudrier. Ion dard à crois 
pointes. 

Les Figures 13 (5c 14. font celles de deux 
vers du fécond Genre, dans différentes at- 
titudes dans ierquclles ils cherchent des pu- 
cerons- 
La Figure 15. efl celle que prend le ver 
des fig. 13 & 14. lorfau'il eft bien raûafîé; 

La Figure 16. elt celle du ver de la figu- 
re 15. groffi & vu par deObus au trxversd^tt 
vcne contre lequel il eft jjppliqué , & fur 
lequel il s'allonge pour î:iarcner. 

La Figure 17. elt celle d'un ver épineux 
mangeur d::; pucerons ; mais ce qui carafté- 
riie llii--:ouc le Genre auquel il appartient, 
ce font les deux myaux/, /, qui font fépa- 
rés, Se qui en s'élcvanc, s'écartent l'un de 
l'autre ; il y a coûte apparence qu'ils font 
les organes poflérieurs de la rerpiration. 

La Figure ig. efl: celle d'un ver mangeur 
de pucerons , qui s'introduit dans les galles 
tournées en fpirale autour des queues des 
fcmlîes de peuplier, il a fur le derrière deu?; 
courts tuyaux appliqués l'un contre l'autre, 
qui font KS organes pcrfliéiieurt de h tdt- 
piration. S» couleur «t d'uo gria dcodté. 
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PX A K C H E XXXI. 

La Figure i. eft celle d'une -coque de ver 
.xnaDgeur de pucerons» calque ceux des fi- 
Bures 6.. 7, i2t &. t4« &c. delà Phuche 
3CXX. vue de côié. 

Les Figure* 2 , 3, 4, 5. reprelentent ea 
djfFcrens points de vue, une coque de ver 
mangeur de pucerons, plusgrofle que natu- 
re. Ceiles-ci ne font pas colorées comme 
celle de !a fig. l. parce que le ver qui s'eft 
fait de la peau la coque de ia âg. i. avoit 
fur fa peau des taches que n'avoic pas ie ver 
renfermé dans ia coque des dernières figu- 

La Figure 2. fait voir la coque de côté & 
par tleffus. 

La Figure 3. fait voir tout le deiTous delà 
coque. 

La Figure 4. la fait voir de côté & par 
delTous. 

■ La -figure 5-, la fait voir de côté, & plus. 

par deSous que la âg. 4. « , dans ces quatre 

ligures, c& le bouc antérieur de la coquin. 
/, la partie poftérieure , oîi l'on trouve en- 
COBt les deux tuyaux qui formoicnt Igs 
deux ftigoiatts poftéricurs. 

^ 't ^S-S' marquent deux elpèces depoints 
qui paroiffent comme deux yeux ; ce 
font les deux fligmates antérieurs du 
ver, entre lefqucîs il y a des chairs 
froncées qui ont la figure d'une bouche, 
&, qui font les reftes des anneaux reii- 
_ fiés dans ceux qiU les fuiveuc. 
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Les Figures 6 i5c 7. l'une de grandeur na- 
turelle, & l'autre grofiie, font les coques é- 
pineufes du ver épineux de la Pl. 30. fig. 17. 

La Figure 8- elt celle d'une moiichelorcie 
d'une des coques des figures i, 2, 3, iStc. 
Cetïe mouche cft cdie d'un ver tel que 
ceux des figures ô, 7, 13, 14, 15, de la 
Pl. 30. 

La Fig. 9. eft celle d'une mouche dans Iti 
quelle fe transfomenc les vers femblables à 
ceux des fig. 3, 4, 10, &c. Pi. 30. 

La Figure 10. fait voir 'cn gduid le del- 
Tus d'un des aimeaux dt la mouche de Iz 
fig. 9. 

Les Figures n & la. foilt celîes de deur 
différcns vers mangeurs de pucerons, qui fc 
transforment enfcarabéshémifpiiériqucs.Lei 
vers de ces deux figures ne différent l'un de 
l'autre que par quelques taches. 

La Figure 13. fait voir plus en grand ic 
ver de ia Ëg. 12. 

La Figure 14. eft celle de la nymphe dans 
laquelle le fcarabé de la figure 13 fe méta- 
morphole. Elle cil vue du côté du dos. 

La Figure rj. fait voir plus en grand U 
nymphe de la fig. 14, aiant encore en ^, 
ia peau de ver donc elle s'eft tirée. 

La Ëlgare Iff. eft celle du fcarabé de la 
oytnphc de la fig. 14. & par conféqucnt du 
ver de la figure 1 2. Ce fcarabé a le defius 
des fourreaux des ailes rougeâtre, avec des 
points noirs. 

■ ■ La Figure 17. montre un fcarabé qui quit- 
te ^'étac de nymphe, qui rejette la peaud'u* 
se nymphe telle que couche lafiguie 15. Ce 
Tom. m. Pm:i{. H fcara. 
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i^O ^ÎEMOIRES POUR L'HiSTOIR* 
ftaraiic vient du ver delafigure H- £n«ai8- 
fant il cft d'iiii jaune crès pale.,qm fe .colore 
davantage par la fiiice. 

La FÏgurc m. cft ceiîe du fcarabé de la 
fig, 17. Il a fur les fourreaux do fes ailes des 
tâches qui r.e paroiHcni pas furies fourreaux 
des aiki de celui de la fig. 17: leur teinture 
étoit nés foibie dans rinftant ob le Icaral.é 
y eft repréleocé. 

La Fig. 19. cft encore celle d'un fcarabé 
hémifpherique qui vient de vers du même 
Genre que ceux des fig. n & 12. bouc 
d'une de fes ailes lord de dellous le Tour- 
«au. 

- .La Figure 20, reprëfente le petit Infeâe 
que nous avons nommé le éjr^f/iiww despii- 
çerons, dans fa grandeur naturelle. 

La Figure SI. fait voirunbarbetblanc des 
pucerons , groffi à la loupe. ■ 

La Figure 22. eft celle du même barb^ 
qui 3 été dépouillé de toutes t'es houppes 
çbtonneufes. 

. La. Figure 23. efl la figure 22. grofEe à 
îa loi^ 

.La figure 24. montre par dcllous le bar- 
bet blanc des pucerons , aiant fes jambes en- 
baut. 

Dans la Figure 25. efl: rcpréfenté un bar- 
bet blanc vu à la loupe, dont le;: houppes 
«jic un air quarté, une fgure de pyramide 
fronquée & à bate ^uarrée ; telles ibot les 
lîouppes qui font récemment prpdmtes. 
. Figarc a6. fait voir (^asémentDoedes 
liouppes du barbet dç la figure 25. 
. Figure 27. r^réCsat» encore un bar- 
bet 
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bet bhnc dont les houppes font plus arron- 
diL's que cciles du barbet de la fig. 25, fie 
jiius relsvées que celles du barbet de U 

tlg. 21. 

La Figure a8. eft celle du fcarabé daM 
lequel le transforme le barbet blanc 

Dans la Figure 29. le. fcarabé de la &m- 
re us. eQ grolfi k la loupe. 

Planche XXX I I. 

La Figure i. repféfeaee un bout de bran- 
che depmnier, lur lequel des mauches du 
lion des pucerons ont accaché leurs œufs; 
ed, or. am, oj, divers petits tas, ou plu- 
tôt d:ffércns bouquets de ces œuft. Daos 
qiicIqiiL-s-uns de ce-; bouquets ad, om, om, 
le long pûdiciilD ou!a tige de chaqjc œuf^ 
e(l C0II6 pai" un bout contre le jet ,du pru- 
nier; dans d'autres 0/, or , la tige de cha- 
- que œuf cil attachée contre une feuille. Les 
tiges ou pédicules de uueî^jues-uns des œaf$ 
t(/, ar, font diri!;6„'s en en-bas; celles 
de quelques autres e»», le dirigent en-haut. 
pp, feuille fur laquelle il y a des pucerODfb 

La Figure a. fait voir un œuf de la mou- 
che du lion des pucerons, grofïï i la loupe;. 
/, portion de feuille à laquelle il atta- 
ché. tige, long pédicule Dufilccquipor- 
le l'œuf. 0, l'œuf, 

T.cs Figures 3 & 4. font celles d'un Mon 
dei pucerons , grofÏÏ dans la figure 3, & de 
grandeur naturelle dans la figure 4. e, e, lè» 
cornes, a, a, cfpè^es d'antennes. 

Les Figuies 5 G & 7. montrent Je petï* 
H 2 aoa 
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tfs Mémoires reun l'Histoire 
lion de 'la Sgurc 4. occupé à fe âler une CO' 
gue^ & dans différentes attitudes. , 



laquelle le petit lion de la figure 4. s'eft trans- 
formé ; elle e[t mal venue , les sïles ne font 
pas bien développées ; les fupérieures n'onc 

Sac la tranlparence des ailes des mouches 
utnâme Genre, elles font rouflâtres, & 
elles ont quelques endroits bruDs. Les ailes 
inférieures ont une teinte jaunâtre. 

Dans les Figures 9 & 10. efl; rcpréreo.té 
m pctk lion d'un Genre différent du Genre de 
celui des figures -3 & 4- ^^jr chaque anneaa 
ila dechaque côté un tubercule duquel part 
une aigrette de poils; il efl grofl] à [a lou- 
pe dans la iîg. 9. & il n'a que fa grandeur na- 
turelle dans la fig. 10. 

l.,a Figure ir, cil celle d'un morceau da 
feuille lèche, fur laquelle efl attachée une 
petite boule de foie blanche qui eft la coque 

auefefile le petit lion de la figure 10. & 
ans laquelle il fe renferme pour fe trans- 
former. 

, Les F^res 12 & 13, font voir, l'une dans 
fa grandeur naturelle , & l'autre groflî à la 
loupe, un lion des pucerons d'une Èfpèce 
différence de cdie du petit lion des figures 
3 & 4. 11 a le corps m{»nsapplati, &nioiD3 
iillonré & ridé. 

La Figure 14. eft celle de Is coque dans 
laquelle le petit lion des figures précédentes 
prend la forme de mouche. 

Lçs Figures 15 & 16. repréfentent une 

Jietite mouche du Genre de celles du petit 
Mn>' grbfiîe it la loi^, & àç grandeur na- 




eft celle d'une mouche . dans 



ttt- 
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Airelle, dont les ailmcièstratirparenteidaRs 
la plus grande partie de leur ecendue,..OQt 
én quelques endroits des taches brunes très 
1enublÉs,'& font- piquées de brun en' d'au- 
tres endroits, jte a ai pas ea le pecic Itoaqui 
doit donnw cecte mouche. 

Planche XXXI II. 

La Figure i. repréfente beaucoup plus gran* 
de que nacure une aile fupérieure d'une mou- 
che du pedt lion d'une des Efpèces les plus 
Gomnuines, d'une do ces mouches qui ont 
leurs ailes extrêmement tranrparentes. Sur !c3 
fibres de cette aile, on voit de petits poils. 
De pareils poils bordent tout le contour do 
l'aiie, & lui font une petite frange. 

La Fig. 2. eft celle d'une mouche du pe- 
tît lion j qui a Tes ailes écartées les unes des 
autres comme pour voler. Cette mouclie 
vidncdu petit lion de la Pl. XXXII. fig. lo^ 
Son- corps eft d'un werd tendre, excepté le 
long du dos oii règne une raie blanche ou 
d'un blanc jaunâtre, 

La Figure 3. cfl celle d'une mouche d'un 
lion des pucerons, groffie à la loupe ; lacou- 
leur dominante de Ion corps eft encore du 
verd , mais tout du long du dos elle a une 
r-aie faite de taches d'un brun canellc. 

Les Figures 4 , y &■ 6. montrent une mou« 
clie du lion des pucerons, telle que celle de 
la fig. 2, dans toutes les attitudes oh elle 
doit être pour pondre ies œufs. Dans, la 
fig. 4. la mouche colle le bout du pédicule 
U' 3. d'uà 
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d'un œuf contre une fuuiile. Dans la figu- 
re 5. le derriLTe de la mouche s'efl éloigné 
lie 1 1 fcuilli;, !k une partie du pédicule de 
l'œuf eft viiible; le pédicule ou filet va de. 
la fcuilie au deiritre de la mouche. Oo voit 
dans la figure 6. l'œuf prefque entièrcmeDC 
forci du derrière de la mouche. 

La Figure 7. eft celle du derrière d'une 
liea mouches précédentes, très grofli, & vu * 
par defluus. a, l'anus. «, fente qui elt ap- 
paremment deliinci; à recevoir la partie qui 
taraftérife le mâle. 1 

La Figure 8. eft celle de la tête d'une des 
mouches du petiilion , vue au microfcope, g 
■ «, a, îcs ante.ines. les yeux en rézenii., S 
I , deux crocticts écailleux iàitï en crois- 
la^if. è , è , dcia- hnrbes. f , t, deux filets- : 
QUI parteitt de deux appendices de la lèvre. ] 
inférieure. /, la lèvre inférieure, I 

Dans la Fiqure y. efl reprcicnrée la partie' ; 
antérieure d'i^ne n;ouchc du périt lion, vue^ 1 
auiTi au microlcope. a, a , les antennes, i, i, | 
les yeux en rézeau. On a dediné cette ii- 
gure principalement pour faire voir que li;s 
trois petits yeux qui fc trouvent placés en- S 
trclesyeuxà rézeau fur les têtes de tant d'Ef- i 
pèccs de mouches, manquent aux mouches de 1 
ce Genre, [..a partie qui cil repréfentée ici,- -I 
a été prife fiir une mouche de l'Efpècc de 1 
celles de la figure 2, de celles qui ont une \ 
nie blanche ou jaune le long du doK 
■-La Figure 10. eft celle d'un de ces petits 
]lons,qui iè couvrent des relies despucerons 
qu'ils oi}t mangés. 

■ JQsQs-Ia Fig. II. le lïon des. pncerons de 
la.. 
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DES Insectes, lyy 

fa fig. lo paroît dépouillé de fa couverture 
ou liouITe; il a écé mis à nud. 

La Figure 12. cft celle de la coque dans 
laquelle le peric lion des figures précédente» 
fè renferme pour fe transformer-en mouche. 

La Figure 13. repréfente le petit ïiôa df 
la fig. 10. grofïï-àla loupe. jT, fa couver- 
ture ou tionOe. 

La Figure 14. eft celle de la mouche du 
petit lion des dernières ^res, de grandeur 
naturelle; & la fig. ij. ell celle de la mê- 
me mouche groffie. Celles que j'ai eues è> 
toiest d'tiD Jaune ou verd-dtroa. 




H'4 DOU- 
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%>OVZIEME MEMOIRE. 

DES GALLES 

DES PLANTES ET DES ARBRES, 
Et dtt.pradkiliQtu qui leur fùM MulD^ueii^ 

DES INSECTES 

( (« gaUei , y aur en attefita- 

ia formation ^ l'^uroijfenunt. 

SN a donné le nom de galles à ces- 
( — . jâ.excroifiances, h cestubérofitcsqui 
i *J ifq's'élèvenc fur différences parties des 
plantes & des arbres, & qui doi- 
vent leur uaiflaoce à. des înfeÛes 
qui ont cnl dans leur intérieur. Les puce- 
rons * nous ont déjà engagé. parler de 
queiqucs Efpèces de ces galles, & à exami- 
ner les cauies de leur formation &, de leur 
^ccroiflcmenc; mais nous devons les confi- 
dércr & plus généralemenr , & plus en dé- 
tail, que nous ne l'avons fait alors. Elles font 
toutes des produâions monfttueufes > mais< 
en les voyaoc on nia pas cette elpèce d'hor- 
reur qu'on a quelquefoùi^ou ce dégo&c qu'on , 
a. ■ 

f-Utm. IX. 
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DES Insectes. 
a prefqLie toujours lorfque l'onconfidèfe les 

f|rodutt)ons monttrucufes des animaux; el- 
es peuvent même fournir un agréable ipcc- 
tacle à qui parcoure toutes leurs variétés de 
^ures. Klles imitent â fort les produdions 
naturelles des plantes, qu'on ell porté a en 
prendre plufieurs pour leurs fruits, & d'au- 
tres pour leurs fleurs: mais ce Tontdesfruits 
qui ont pour noyau ou pour amande un In- 
leÛe , des fleurs au-deOôus defquelles fe 
trouvent des Infères au-lieu de graines. 

Nous avons fait remarquer plus d'unefoiSf 
que quantité d'Efpèces d'Inreâes,qui,com- ■ 
me le» teignes, ont une peau cendre, une 
peau qui ne fouriendroit pasl'aftion du grand 
air, mais qui n'ont pas l'art defe vêtir qu'ont 
les teignes, pénètrent,- dés qu'ils font nés, • 
dans certaines parties- des plantes; que plu- 
fieurs autres Infettes s'y trouvent même lo- 
gés dès leur naiflance par !j prévoyance, 
pour ainfi dire, on au moins par les foins 
de la mère à qui ils doivent le jour, La Na- 
ture a pourvu ces mères d'infirumens pro- 
pres à percer ou à entailler les parties des 
plantes; elles en font ufage pourouvriruno 
cavité proportionnée h la grandeur d'un feut 
oeuf ou de plufieurs œufs qu'elles y dépo- 
ftnt. Nous avons- vu ailleurs * comment 
certaines Efpèces de vers, & certaines EC- 
pèces de cnenilles trouvent leur logement 
& leur nourriture dans l'épaiiTcur d'une feuil- 
le qu'elles minent. CeslnfeÛesmineursmar- 
cheut à- couvert dans les chemius qu'ils s'ou- 
■ vreM- 
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. i;8 Mémoires pour l'Histûiri; 
vrent dans l'intérieur d'une feuille, qui cfi:. 
pour eux un afTez grand pays. D'autres 
fcâes rcltenc tranquilles dans l'endroit de 
la plante oU ils Tonc nés , ou dans lequel ils 
Ot» pénétré; ils y relient prcfque immobiles, . 
se s'occupant qu'à, ronger ou à fucer. Mais . 
' tout a été dirpofé de manière, que l'endroic. 
qu'ils rongent oa qu'ils fucent , Iwn d'en fouf* . 
frir, loin d'y perdre quelque choie , nefem— 
b!e qu'y gagner; i! fe gonfle & s'élève plus., 
que le refte; il forme aux Infeâes on lo-.^ 
fpatait folide qtii leur fournit des' aUniens. . 
A awliire qu'ils tirmc de Tes^pctHNS la naat-- 
riture qui leur eft néceflairc, non-feulemenc 
la cavité intérieure ou le logement s'aggran-- 
dit, ce qui eft dans l'ordre; mais en même 
tcms le vLiume & la folidité de la maiie ■ 
croiiTcnt: c'eft ce qui arrive à toutes les tu- 
bérofités que nom appelions ^a/Zw. 

Pour prendre une idée générale des prin-- 
cipales variétés qu'elles nous offrent, nous 
commencerons par obfervcr, que les unes 
ont dans leur intériei» une unique & ordi--. 
sairement grande cavité dans Laquelle' 
pluiîeurs Inieftes vivent & croiflent enfem-- 
ble, ou diverfes cavités plus petites t , entre- 
telquelles il v a des communications, L'intér- 
rieur de quelques autres galles efl: rempli de - 
plufieurs cellules quelquefois de plus d'u- 
ne centaine , & quelquefois feulement de ■ 
trois ou quatre, qui toutes font féparées le» . 

unes , 

• Pl. XXIV. fie. 4,f,ttt. t FL XtXVI. t - 

Set. , *ïlwj. iï, I w. ïtfy.Éfcuïi.' 
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unes âes autres par des cloifons. Chacune 
■ âe ces cellules eft occupéeparuo feuflrifcfte. 

Enfin d'autres galles n ont dans leur intérieur 
qu'une ieule cavité occupée auffî par un feul- 
Inftftc *. Les Inlcfies des galles des deux 
dernières Claflcs vivent aiTurénieni: dîins la 
plus parfaite lolicude, juiqu'ii t<; iju'api és s'ê- 
tre métamorphofés, ils vicnnenc à quitter 
leur domicile; jufqiics là ils n'ont commerce 
wec aucun autre Inlecte que ccfoit. 

Entre les galles de cliacune de ces troij 
ClafTes, il y en a de bien des formes , de 
bien des grofleurs &de bien des confiuao- 
ces ou tifflires diiFérenteï. Celles qui font les 
= p^us communes ont des figures arrondies. La 
plus connue de toutes , SquiTcft parie grand 
nfage qu'on en fait, cfl celle qu'on a appel- 
lée noix de galU, & qui feroic mieux nom- 
mée imije galle. Elle ooic apparemment fon ■ 
nûm à uQc forte de reflèmblance qu'on lui 
a trouvée avec les noix, parla rondeur ,pat ■ 
]a groflbur , & par la dureté. Elles nousfmic ' 
apportées du levant, favoir, de Tripoli,, 
de Smvrne , d'Alep; les plus eftimées fiïnc ' 
celles qui viennent de Mozoul fur le Tigre ■ 
à dix à douze journées d'Alep. La - tiflûre ■ 
de quelques noix de galles eft fi compaûe, 
& leurs fibres font fi dures, qu'elles réfiftcnt 
plus au couteau que n'y.'éfiftentdes bois que ■ 
BOUS mettons au rang des durs. D'autres gal- 
}te quelquefois beaucoup plus groHes , & qui - 
prennent auifi des figures ammâies.^pottenc 
le ■ 

fTt. XXXIX. fir-i, a le I , ti.Si M. H. XL. H< 
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le nom de pommes ; on appelle pommes dt 
chêne • certaines galles de cet arbre, dor.i: 
la tiflurc elt fpoogieufc. D'autres gallcsbeau- 
coup plus petites, & dont les figures appro- 
chent encore de celle d'une boule , ou d'une 
boule allongée, on: été appellées des galles 
en grain dcrailin, en pépin & en grain de 
groleillet. 11 y en a de celles-ci qui iraitenc 
encore les fruits par leur tiflure Ipongieufe 
qui eft abreuvée d'eau. Elles font quelique-: 
fois colorées comme ceux qui nous plaifent 
le plus par leur coloris; elles ont fouvenE 
des nuances de rouge & de jaune. En un 
mot, la fubftance de quelques -un es eft C a- 
nalogue à celle des fruits, i^'on a été.déter- 
mine par la rellemblance, à en faire. -l'ulage 
que nous faifons des véritables frsi».' Le* 
Voyageurs nous rapportent qu'à Conftanti- 
nople on vend au marché des galles ou pom- 
mes de fauge. Le lierre terreffre qui eu une 
plante ufuclie , très connue fit commune, 
croît en grande quantité dans les Bois de^, 
Saint-Maur près Paris: elle e[l fujetteà don- 
ner des fialles e)i pomme;, i , & dans cer* 
taines années oî] elle en étoit cliargée, les- 
payfans fe font aviles de manger deces pom- 
mes du lierre tt-ricftre, & ie.s uni. trouvées- 
■'bonnes. J'en ai goiV.é, leur laveur aromati-. 
que m'a paru tenir Ijeaucoup de celle que: 
l'odorat fait imaginer que la plante doitavoir: 
. 'ia refte, il faut cuetliir de ces gallcs debon- 
ne heure, poiir<ne pas les avojr 'trop ièches- 

( & 

• îli »Li. fil* i-ae u ttL xtTçr. Bg, t. M. Ht 

I . . 
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D E s I n s e c t e Si iSï'. 
ft.tropfilsmracgfifes. Je ne (à! poiutant fî> 
elles pourront îamais parvenir à être mifes^ 
au rang des bons fruits. 

Encre les galles donc la figure apt^oche 
de la fphérique, le&uneslbncimmédiatei&eaC' 
appliquées contre la partie de la plante d'ob- 
elles partent, les autres y tiennent par un- 
court pédicule. La iurface de quelques-unes ■ 
eft lifle celle de quelques autres eft iné- 
gale & raboteufe f . 

Le nombre des iifpèces qui oncdes figures- 
arrondies crt boule, cit donc très grand ; mais'. 
il y en a encore un plus grand nombre d'Ef- 
pcccs , ioit de celks donc les figures n'ont' 
rien de fi régulier, ni même de remarqua- 
ble, foit de celles- qui ont des figiu^es plus- 
lîn^liëres, plus compofées, & donc la for" 
BBation paroîc difficile à concevoir. Quelques- 
unes ne font vifiblement qu'une partie de la- 
plante épaifiie & coniéâ^.* Ceibncdesel^ 
pèces de varices, & on peutlesappelter des 
galles variqucures. Les feuilles oè- faule 
les feuilles d'oder f noustaontrencbesacoup 
de cesEfpèces degaUàj'diffîîrentesplaaces^ 
& dîffîrences parcies des riantes enfbnc voir 
du même Genre , mais aifFéremment figu- 
rées 4-. D'autres galles ont des formes qui 
les font paroître des productions bien iin- 
guliÈres de l'arbre, del'arbufteoude laplan- 
te oîi on les voit. Telles font toutes ces- 
galles qu'on nomme chevelues $ , parce que-' 
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le corps dur & folide de la gaUe dargé' 
& hérifle de loi^ ôlameos, de loogues fi- 
bres coûtes déïacbéos les unes des aucres. . 
Les roûers tauvagp nous en moncrenc tous- 
Isa jours do cette Elpèce, i quî.des ûlamens ' 
ferment une elpèce de cnniëre. 

On voit fur le chêne des plle»-d'uii autre : 
Genre fingulier: elles •'reflembienc aux ca- 
lices écailleux de cercaincs fleurs, à ceux des 
jacées, par exemple, ou, pour les compa- 
rer à ceux d'une, plance plus gcnéraleracnc - 
connue,. elles reflembienc en pcdc à des ar- 
tichauts; auflî Icsnomraei'cins-i'.ojs des^û//e/ 
en ariiibams. Dans cenains tcias ces mêmes ■ 
galles s'épanouïiTcnt 6; paroifijnc '.m'-'Heurf , . 
donc à la vérité li;s pctales ne font pas bien 
colorés. D'autres/galles font bien défignées 

Ear le nom de galles héritronnées; elles Ibnf 
érifiées de piquans, comme le font les hé« 
riiTons de mer, ce font des galles épineufes. . 
Les ouvriers qui employent les noix de gai- - 
le pour les teintures-, diOinguent aulïï les ' 
galles du Levant par le nom à&galUt à J^A 
de celles du Royaume dcmt ils font u*- 
fage, &qui font plus !iflcs'& plus légères.'- 
11 y a des galle» branchues. . D autres d'tine 
forme plus régulière , reflembienc à des 
champignons. Enfin, ii feroit long de par- 
courir les variétés de figuresquenousollrenc . 
ces fortes d'excroiflances ; mais fi on eftcu- 
rieux d'avoir encore des exemples de leurs- 
A^riétés outre ceux qu'on trouvera dans ce 
Mémoire ^ ou n'a qu'à çonTulter le Traité 
que. 
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cpe M. Malpighi a publié fur les galles ; il 
mérite extrêmement d'être lu; & nous de- 
vons d'autant plus exhorter à le lire, que 
nous avons négligé de parler au long de piu- 
fieurs galles qui y font très bien décrites & 
bien repréfentées, pour nous étendredavan- 
tai^e fur celles dont il n'y ell point fait men- 
tion, ou dont il n'y eft fait qu'une légère 
mention. En un mot, plufieurs de nos ob- 
fervations peuvent être regardées comme un: 
commentaire fur quelques endroits de cet- 
excellent Traité, 4 d'autres comiDe uniap— 
plément à ce même Traité. Il eft toujours ; 
aifé de donner ôc des commetitaires & des - 
fapplémens à des Ouvrages de cette nature ; ; 
il en reftera de fort longs à ajouter aux nô- 
tres* Lesiïics gui regardent chaque pivcie- 
derHîiloircdesInfèflies, nepourroient mâ>- 
me être épuifés par un très grand nombre ■ 
d'Oblervateurs attcntift , placés lïïcceffive- 
ment & pendant bien- des annéei- dans tous 
les recoins de notre Monde. 

M. Malpiahi s'eft attaché h faire voir qu'il ■ 
n-'ell point de parties des plantes furlefquel-- 
les les galles ne croiflent; qu'il en vient fur 
le corps des feuilles, fur les pédicules, des 
feuilles, fur les tiges, fur les branches, fur - 
ies jeunes rejettoni, for Jcs racines* fur les 
bourgeons , fur les fleurs ;enBnqufil en vient , 
fur les fruits. 

Chaque f^aîle fcrt de nidà unouàpîudeurs 
IrfcÛes; des InfcÊlcs de différentes Efpèces, 
& même des InfeÉles de différensGenres fit 
de différentes Ciaflcs 5'éièvenf ,daos.diHëreii- 
.tes.l(>rcçs de.galies. Il y amande apparence - 
que;- 
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que l'Erpèce de l'Infeûe qui gtoÎc Oans une: 
galle contribue beaucoup à rendre ceccer 
galle d'une certaine Efpece , c'ed-à-dire 
que rinl'eâe inSue beaucoup dans la forme- 
& dans la ccuififUnce de la. galie, quoique 
nous ne voyions pas de quelle manière il y. 
influe. Ce qui efl de certain , c'cft que les-' 
galles des feuilles dans lefquellcs naiflent 
certains Infetles , Ibrc conftammenc ligncu- 
fes, pendant que cl'autrcî galles des m^mes- 
feuillcs tbns lerqiielles d'autres Iiifcfcus nais- 
fent, fonc conftamnient fpongieiifes ; les pré- 
miètes ont conftamment une forme tiifVéï cn- 
te de celle des aucres. Mais nous n'exami- 
nerons les CKufes d'cîi peuvent dépendre, 
les variétés de ii^iire, de tiflure, degroflcur 
qui fe trouvent dsns les différentes galles,, 
qu'après que nous aurons fait connoitre par- 
des exemples détailles , quelques galles de. 
cliaque Ëri:èce, & les inlt^âes qyi croiiïêiitr 
dans leur intérieur. 

Nous avons vu qu'il y a dés galles Iwbi- 
tées par des InfcScs qui y prennoïc tduE 
Ipur sccroiflement , qui y iùbifleot toutes 
leurs métamorphofes , & dans lefquelles mê- 
me ils fe multiplienr *. Nous avons vu des 
femelles pucerons qui augmentent tous les 
jours leur. famille, dans la galle oli elles font 
renfermées; , mais les pucerons font les feuls. 
des habitans naturels des galles , quiaprès leur> 
dernière transformation, fe tiennent dans 
l'intérieur des galles pour y augmenter leifr 
' pos- 

'^ Mm.jx. ^1, fit. f. rt;>t. I , fr*. 
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poflérité. Il arrive pourtant quelquefois qu'a- 

frès avoir ouvert une galle, on y trouve un 
afetSte d'une autre Clalîe que les pucerons,, 
qui y a cru, ,& qui y a pris fa dernière forme ; 
mais tlors cet infecle eft mort, ou s'il vit,, 
c'eft qu'il y eft receim par !e froid : il attend 
que 1 air loi t devenu plus doux, pour fe dé- 
terminer à prendre l'efTor. 

Apres avoir obfêrvé attentivement l'exté- 
rieur d'une galle, on peut décider fi elle eft, 
habitée , ou au moins (i elle l'cù. autant 
qu'elle l!a été-. Si la galle n'cfl percée nul- 
le part, les Infeftcs qui ont occaiionné fa 
Diiiilance ,. font encore renfermes dans fon, 
intérieur. Mais fi on voit fur la lin-face de 
la galle *"les ouvertures d'uo ou de plufieurs 
trous , oii en doit conclurre que les loge» 
mens ou qu'une partie des logcmens ont é- 
té abandonnés. Les Infeftes qui s'élèvent, 
dans certaines galles font fl petits, qu'on ne 

Ïieut appercevoir qu'avec une loupe forte „ 
es trous qui ont luffi pour leur permettre 
de- ^'échapper ; mais les trous nécelTaires. 
pour laifler &rtir la plupart des Infeâes dea 
galles, font beaucoup plus grands qu'il ne. 
faut qu'ils le foient pour être fenCbles à la. 
vue iîmple. Or, fi on.divife en deux avec 
un couteau une galle qui n'eft percée par 
aucun trou, on ne manquera pas de trouver, 
dans la cavité ou dans fes cavités intérieures 
un Infeûe ou plufieurs. Infeftes. Selon le. 
cems oh, les galles auront été ouvertes, en 
y trouvera ces lQ(èâes,ou fouslcur prémicrc 
forme», 
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formef oa fous celle de nympheoo de cbîy- 
ftlide ; csr tous les habiMns nacnrels des 
galles font de ceux qui lubiflenc: des mé»- 
norphofès. "Les uns cie\'îennent des mou- 
efaes à quatre niics, & ic iinmbre de ceuï-là 
"eft le plus grand ; les aLarcî deviennent des 
'inouCDetàdeux ailes ; d'auires devicnneni: des 
fcarabâs ;& d'autres deviennent des papillons. 
Nous eronsmême connoitre uneEfpèccde 
panaife, qui prend fon accroiflemenc dans 
une produftion monftrueufc d'une plante. 
De forte que ft on ouvre des galles de dif- 
férences Efpèces, dans les tems convenables, 
on y trouve des vers dont les uns ont une 
tête (Jcailleufe, & des dents ou crochets, & 
qui n'ont point dejambes;on y trouve daa« 
très vers fans jambes & fans, tête écailleulÈ^. 
4e ceux dont le bout de la téte peut ehan- 
get dé figure h chaque ioftant; ou y trouvé' 
oes fïuilèi cbemIles,-ou de ces- vers qui onc 

Sus de i6 jambes , ou de»ianibes autrement 
flribuées que celtes des chenilles ; cnfïn' 
on y trouve de véritables chenilles & des 
pun^fes foui leur prémière forme. Mai» 
c'eft en donnant des exemples des différen- 
tes "galles de chaque Efpèee, que nous de- 
vons mieux faire connoitre le caraflière des 
habitans de chacune , & ce qu'ils devien- 
nent. 

L'Hifloire des pucerons nous a fait voif 
pluiieurs Efpèces de ces galles que nous a- 
vons mifes dans la prémière ClalTe, pkilîeurs^ 
Elpèces de celles qui n'ont ,qu'ulie feulé 
cavité dans laquelle plufieurs' Infcdtes vi- 
vHjt enfemble;, telies&M les veffles d'or- 
me',. 
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me * , celles du térébinthe f , celles du 
peuplier ^, &c. Il ne nous relie rien à dire 
de contes ces galles en veAies, peupléi;s de 
pucerons ; mais on trouve aiféraen: des 
galles de la prémièrc Clafle , hahitées par 
d'autres Infeaes. Si on examine les feuil- 
les de tilleul dès le Printenis, & pendant 
une partie de l'Eté, on en remarquera plu- 
lieurs donc les. bords fe font épailîts en 
quelques endroits, & roulés vers le dcffus 
^. La couleur de ces endroits n'aide pas 
moins k les faire rcconnoitre» que la forme 
qu'ils ont prife Ils font rougeâtrcs, fouvenc 
d'an beau violet, tantôt plus & tantôt moins- 
foncé. En faifanc violence à la partie de It. 
&uill& qui s'eft ainfi' colorée, éparffie & coir* 
toaraie , on la dSronle , & 6a volt que ITui 
térieur du rouleau eft de môme couleur que 
restérieur, mais qu'il eO beaucoup plus liflè 
& plus iuifnnc: on mec alors à découvert les 
vers que le rouleau rcnfcrmoic; iîsfontd'uii' 
rouge orangé, obloiigs , n'aiant aucunes jam- 
bes fenfiblcs , ni tèce'écaiiieufe. Ils fc con- 
tentent fans doute de pomper le ilic de la 
feuille , & ils le tirent avec une pompe li 
fine , que les trous par lefquels le fuc eft for- 
cé de fortir, ne paroiflènt Ibr aucun endroit 
de l'épiderme de cette feuille. 

Je ne fai fi on ne poorroit pas faire quel- 
que ufiffie de ces galles jjour nos teintureSi 
l'en ai ^ofté plufieurs fois des endroits des 
inaDchettes de ma t^fcmife; eUea y oat f^t: 



■ • M. KV. «s. *r - fFl*. I. > 
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des taches d'une aflcz belle couieur de pour- 
pre, qui s'ont pas été emportées par le pré- 
mier blanchifiage. Ces feuilles qui doivent 
leur épaifTeur, leur courbure &. leur couleur 
i des Infcaes , peuvent tenir quelque choie 
des matières animales, & en, être plus pro- 
pres à (Jonner de bonnes teintures. 

Au refle , les vers de ces gaîles ou de ces 
feuilles variqueufes ne fe métamorphofeae 
point dans l'endroit oh ils ont cru: j'ai au. 
moins tout lieu de le penfer,. ne les aianc 
jamais trouvés que fous la forme de wrs, ou 
plus petits, ou plus grands, en quelque tems 
que j aye déftit leurs niches. Nous verrons, 
aufll dans la fuite, que tous les Infeâcs des- 
galles nefe métamorphofenr pas dans les gal- 
les, qu'il y en a qui en fortent quand letems- 
de leur prémière transformation approche, 
Lorfque nous aurons pour principal obiêf 
ÏHiRoiredes' mouches,. DOUE donnerons de» 
principes pour connoitre û un ver doii de- 
venir une mouche-à deux ailés, ou une mou- 
che à quatre ailes; & lêlon ces prindpest 
nos vers des feuilles de tilleul doivent fe 
transformer en de très pcdces mouches k- 
deux ailes. 

Les feuilles entières du tilleul prennent 
quelquefois des figures afltz fingulieres ;' el- 
les prennent celles de véritables cuilliers à 

Îiot *, leur pédicule. tient lieu du manche de- 
a cuillier, & le corps de la feuille en de- 
vient le cailleron.. Le bord de ces feuilles 
contournées s'e(t~ ëpaiiE ; il'forme un cor- 
don,. 
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aon,, an bourlet cotonneux, & plus blan- 
châtre ou jaunâtre que le reite. Depuis que 
le contour d'une feuille a commencé à s'é- 
paiifir, à devenir bordé, il n'a pas cm au- 
tant en circonférence qu'il l'auroit dû , pour 
permettre aux autres parties de la feuille de 
s'étendre dans un même plan; elles ont été 
obligées de fe courber, le delTus de fàfeuil- 
Ic eit devenu concave. Il y avoit tout liea 
de croire que l'origine de ce bourlec étoic 
dùe à des InfeÉtes: fy en ai pourtant cher- 
ché pendant longtenis fans en trouver, ap« 
paremment parce que je m'y preaois trop 
tard; car aiant depuis examiné l'intérieup de 
plufîeurs de ces bourlets avec une forte lou- 
pe, dès les prémiers jours de Mai, c'eft-à- 
dire, dès qu'ils avoient comm^Jncé à parot- 
tre, j'ai crou.vé de très petits vers blancs qui 
y écoienc nichés. En certains endroits du bour- 
let, je trouvois trois à quatre de ces vers, 
& je n'en trouvois qu'un ou deux dans d'au- 
-tres endroits du raérae bourlet. Ils étoient 
longuets , & ne paroilToieQt pas plus gros 
qu'un crin de cheval l'efl: à la vue fimple, 
quoiqu'ils fulTent grodîs par une forte lo^e ; 
ils étoient allez tranquilles, cependant il ne 
m'a pas été polïïble de bien voir la figure 
de leur tête ; je ne leur ai point appcrçu de 
jambes. Je n'ai point cherché 3 avoir les In- 
fectes dans lelquels ils fe métamorphefenc , 
q^i m'auroient appareminent échapè parleur 
extrême petitelTe. 

Des vers rougeâtres plus gros que lespré* 
céaens , quoiqu'ils foienc encore lî petits 
qu'pn a befoiapour les - voir dafecoiind'jne 
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loupe , font naitre fur le genêt une efpèee 
degalls, fouvcnt arrondie en boule, mais 
toute hériliée ". Une tige du genêt paflt: au 
travcjs de cette boule , elle eft compofce 
d'un très grand nombre de feuilles plus cour- 
tes & plus larges que celles du genô: ne le 
font naturellement, dont chacLine eft roulée 
en cornet f. La bouie eft l'alTemblage de 
toutes ces feuilles preffées les unes contre 
les autres, £Sc elle ert hériffée par lespointes 
des cornets. Toutefois il- y a dans Ion inté- 
rieur, de la fubftance charnue ficépaifficf qui 
fert de foutien aux feuilles. Les petits vers 
dont nous venons de parler, font placés foît 
dans les feuilles, foit entre les feuilles. En 
quelques endroits il y en a des centaines qui 
•fe touchent. Dans un temsoU ces versétoient 
d'une pecitefle qui ne perraettoit pas de les 
apperccvoir, ils ont attaqué un bouton du 
genêt; ce bouton a été altéré de manière 
■qu'au-licu de poulTer un jet , i! n'a donné 
prefque que des feuilles , qui , à mefure 
qu'elles ont cru, fe lont roulées; la maflé 
qu'elles ont formée, s'eilcontournée autour 
de la tige de l'arbufte. Quelquefois la même 
tige a deux, trois, & même tjuatre galles de 
cette efpèee, qui ne font éloignées lesunes 
des autres que d'un pouce. Il y en a de dit^ 
férentes groffeurs, aflez fouvent de groflês 
comme des noix. 

' Danc pliiËeiu^moiaderaiiDée> Afiit-tout 
dans les mois d'Août, deSeptonbre&d'Oc- 
■tàtxCf (S) peuc dsfeFver fiir le deflbus des 
feuî^ 

«M, XXXT. fig. I. 0E (4. t Fit- a./, fi 
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Tt;uilîes de chêne, des (galles qui n'ont guères 
plus d'uim ligne ou deux de diamètre, mais 
qui rcflcmblent parfaitement à un chapiteau 
de champignon qui fait hicn le parafol. Du 
milieu de chacune de ces grilles * part ua 
très court pédicule f » pai" lequel elle ell 
■attachée à la feuillu : ce pédicule efl (i court 
que le contour du côté concave, ou plutôt 
du côté plat de ia-^alle, eÛ iramédiatemcut 
appliqué contre la feuille. Telle feuille li'a 
qu'une ou deux de ces galles en petits cham- 
pignons , telle autre en a des vingtaines. 
Leur aflemblage rend le côté de la feuille 
oïl il cft, comme ouvragé, ou comme char- 
gé d'ornemcns afiez jolis. Elles foM de dif- 
férentes couleurs , feloo qu'elles font plus 
«u moins vieilles ; elles ntàlkat par ecre 
rougcâtres après avoir ^té d'un verd blao- 
châtre, enluice d'un blanc un peu jaunâtre; 
il y en a d'un i;iunc citron & d'unjaunerou- 
i^cicre; enfin, on voie ces différentes cou- 
leurs combinées agréablement iur quelques- 
unes. Si on examine avec une loupe forte 
leur convexité, elle paroît rempUe de pe- 
tits bouquets compoiés de poils courts & 
fins |, & qui s'écartent les uns des autres 
depuis leur origine commune. J'ai coupé biea 
■des fois de ces galles pour y trouver la ca- 
vité ou les cavités dans lefquelles je croyois 
que des vers dévoient être logés; &;enguel- 
que cems que j'aye coupé de ces galles , en 
quelque fens que je les aye coupées, &qael- 
.que quaoticé|que j'en aye coupée , je les ai 
tou- 

«H. XUI. £{. t. ÎF^la^ tffig.»* 
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toujours trouvées par-tout égnlementfdlides, 
je n'ai jamais vu oans leur intérieur aucune 
apparence de cavité: il faut pourtant qu'il 
y en dt dans !e milieu de quelques unes, car 
M. Malpighi alTure l'avoir obicrvé. Mais le 

fietic vuide qui relie entre le parafol & la feuil- 
e , eft le logement ordinaire de çluGeur« 
versî c'eft ce que M. Bazin, à qui j'avois 
fait obferver ces galles , découvrit avant moi. 
Il me fit voir à foo tour > qu'entre la feuille 
& la furfâcc un peu concave de la galle il y 
avoir de petitsversoblongs, de couleur d'am- 
bre jaune, aflez femblables par leur figure 
aux vers des. rebords roulés des feuilles du 
tiiîeul. Ils portent devant eux deux petits 
crochets noirs. Sous telle galle en champi- 
gnon il 7 a une douzaine de ces vers, & on 
n'en trouve que deux ou trois, & quelque- 
fois qu'un (eul, fous d'autres. Au-lieu que les 
autres vers fe tiennent dans l'intérieur des 
Çaîlcs , ceux-ci fe contentent de fe placer 
lous une galle, mais qui leur forme un toit 
épais & folide au defious duquel ils font bien 
à couvert & bien cachés, & c'eft apparem- 
ment de ce même toit qu'ils tirent leur alt- 
menE. Us font de ceux qui doivent fe méta- 
tnorphofer en mouches a deux ailes; ils font 
11 petits» qu'on a peine à les bien voir ûns 
une loupe; il n'efl; donc pas étonnant que 
je n'aye pas eu les mouches dans lefquelles 
ils fe métamorphofent. Lorfque j'ai cnerché 
de ces vers lous leurs galles après la fej de 
Septembre, je n'y en ai plus trouvé. 
On voit des galles * fur les dges & les 
bran. 

» H. 2XZn. h //. rr, (*« 
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branches de la ronce, qui ne font quelque- 
fois que la tige ou les branches elles-mâmes 
gonfléL;s égalemcnc de cous côtés liir une é- 
ceiidue d'environ un pouce: là elt un renfle^ 
ment en forme de fufeau ou d'olive. Lerco- 
flcmcnt cil quelquefois moins long; quelque- 
fois il ne !e trouve que d'un côté de la tige. 
La figure de ces efpeccs de tubérofités varie 
beaucoup , maïs ce qui elt Confiant, c'elt 
que !a partie ainfl renflée devient plus dure 
que celles qui n'ont que leur grofleur nam- 
relle. Ces gailcs de la ronce paroilTent dés 
les mois de Juillet Ec Août; mais leur nom- 
bre augmente en Septembre. Si on les cou- 
pe foit traniverfalement *, foit longitudina- 
îeraent f, on y trouve plulieurs vers, plus 
d'une vingtaine ou d'une Ci'enwiiie dans clia- 
cune. Ils lenililent places dans- les vmJes qui 
fe font faits entre des iîbi-es qui ont été écar- 
tées les unes des autres; ils hachent ce qui 
les entoure; l'intérieur des vieilles galles e(t 
rempli de fibres brilées, réduites ea une et 
pôcc de poudre noire , qui elt tout ce qui 
iépare ces vers les uns des autres, &: quiuC 
îes empêche pas de fc rencontrer; leurcou- 
leur eit à-peu-près celle de l'ambre jaune. 
Ils ne diffèrent p,is feulement par la couleur, 
des vers ordinaires des galles du chêne, Se 
de pluiieurs autres, ils en diffèrent aulTi pat 
la figure de leurs parties; l'antérieure feter- 
niine par une petite pointe dont le bout eft 
-bniD |. Si on conQdère cette partie antérieu- 
;<e par deflous 4. avec une forte loupe, on ne 
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diiouvrc aucon vellige de ces deux dents 
brunes, oïdinaiics aux autres vers de quan- 
tité de Kallcs, dont chacune efl poiec à mê- 
me hauteur à un des cdt<îs de la tdte , & qui 
vont à la rencontre Tuuc de l'autre ; mais ou 
V appcrçoit un trait brun. Ce traitbrunbien 
lïaminé & tSté avec quelque pointe eftie, 
tonnu pour être d'une fubltance aufli dure 
que la corne ; 5: on parvient à voir quefon 
fiout le plus proche de la tête cil non-feule- 
Hient plus gros que l'autre , mais quil eft 
iompolë de deux parties droites,/, prelque 
parallèles l'une à l'autre , & qm ne fe , tou- 
ihent pas. Le bout fimple & le plus éloigné 
de la partie antérieure, fort d une fente qui 
eft apparemment la bouche danalaijuelle en- 
trent les fragmeni des Sbres qui ont et* bji- 
fés par la partie (butcbue, du le foc qu ell« 
a exprimé. C'eft fur quoi on ne peut que de- 
viner, on ne peut guèr» fe proinettro.de 
voir agir les parties S fines dun Infea» TO 
ie trouve mal i fon aife quand il eft i dé- 
couvert. Dans ces mêmes galles ) al trouvé 
des vers plus petits, blancs en grande par- 
tie qui avoienc pourtant dans leur intérieur 
du rougeâtrc ou du jaunâtre qui donnent de 
la couleur à leur peau tranfparente. Ces vers 
ne fout pas là pour vivre de la ronce, ils 
ont des dents ou mâchoires placées comme 
celles des vers les plus communs dans d'au- 
tres galles: ils s'en fervent pour fe nourrir 
des vers jaunes, dont j'ai trouve plulieursde 
mangés tlans les galles oîi il y avoir le plus 
de vers blancs. Je n'ai point eu encore les 
'sioncbes dans lefquellesies uns & les wtres 
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Te métamorphofeni:, mais je dois croire que 
les vers propres à la galle, deviennent des 
mouciics à deux ailes, iic que les vers man- 
.geurs fe cransforment en des mouches à 
-Quatre ailes donc nousparleroQsdanslafuite. 

PouFpafler aux gallesqui n'ont qu'unefea- 
3e cavité occupée par un feul Inreâe, nous 
nous arrêterons un inâant à conlidérerralté< 
Tation qui efl: caufée par une Ëfpice de ce$ 
petits animaux, à certaine! fleurs da cama- 
■drys *. Pendant qiie la plupart des fleurs de 
cette plante font épanouies/,/,/, on ea 
-voit qui font leûflblemenc plus groiresw, t», 
m, plus gonflées que les autres ne l'écoient 
quand elles le font ouvertes , & qui cepen- 
dant font fermées. Chacune do ces dernières 
iburnic un logement à un Inlectc , & le feui 
que je connoifle de fa Claiîc,quicroiiredans 
des produffions monitrucuies analogues aux 
galles. Cet Infefte eit une punaife f. M. 
Bernard de Judieu efl le premier qui l'y a 
obfervé, ou du moins le premier qui me l'a 
fait voir. IL m'enapportapluûcursquiécoienc 
«o nymphes, qUe je jugeai fe devoir chacu- 
M métamorpliofèr en une punaife. Depuis 
été a'EÇMcif à'Obfèrver fur les camedrys 
qaî avoi^ des fleurs épanouïcs , s'ils en 
avoienc de gonflées outre mcfurc , & j'ai 
tràuvé très fréquemment de ces dernières, 
pans toutes celles que j'ai ouvertes , j'ai vu 
conftamment ou une nymphe de punaife 
ou la punaife elle-même 4-> ou au moins une 
di- 

■ • P!. 330tlY. 5g. 1, , tFig.lSct< *K|.fl. 
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■dépouille de nymphe lorfque l'Infeéle étoît 
ioTV. Cet Infefte, dès fa nailTance, eft ni- 
ché dans la fleur encore très jeune, ilhfuce 
avec une crompe * dont il cft armé, La fleur 
fucée il' trouve avoir plui de fuc nourricier 
que celles s qui il n'eu point ôtc : elle croEc 
davantage, mais de façon qu'elle ne peut 
s'ouv]-ir comme les autres ; la lèvre , qui dc- 
■vroit fc dégager de dcdnrs l'elpcce de cali- 
ce fait paries autres pctaic:s, y relie rete- 
nue, parce qu'elle a pris trop tic volume. 
La petite nymphe a donc toujours un loge- 
ment clos. La punaife f dans laquelle elle fe 
inétaraorphofe, ell fort joiie, elle cfi d'un 
gris cendi é qui eft fait d'uQ mélange de blan- 
châtre 6c de brun elair. 

Nous avons vanté plus d'une fois le chê- 
ne comme l'arbre qui peut fournir plus de 
fpeftacles variés , à qui fe plait à admirer le 

Frodigieux nombre de petits animaux dont 
Univers eilpcuplé, & Jes différens moyens 
que ia Nature a pris pour les faire croître & 
multiplier. De tous les arbres le chêne cil 
auili le plus fécond en galles , & nous n'au- 
rions pas befoin de le quitter, pour donner 
des. exemples de celles de tous Genres. Is'qus 
lùjvroDs d'abord cellee de fcs feuilles, donc 
SOUS' avons déjà iàit cooBoicre uae E^ccej 
elles nous fourniropt des exeipplçf déballes 
4e la féconde Oalle, & de ceUes de ja troi* 
fième Clalle ; de galles dans chacune def- 

Jiuelles il n'y s qu'une cellule oïi s'élève m 
pul Infeds, & de g[alle8 dans lefqueltes il y 

. 

^ ti. lïxty- HS't'U ■ îtîf. t. . "i 



DES Insectes. ipj- 
a'plufîeiirs loges féparécs, dans chacune de]&. 
q'jdies cft un Infettt: qui n'a nulle coinmii- 
nicncion avec ceux des autres loges. 

Encre les galles des feuilles, les unes.coni- 
me les petites, en champignon , donc nous ve-- 
nons de parlci" ,- ou comme d'autres eo bou- 
les, donc nous parlerons dans la fiiice, ne 
font attachées que contre un des côtés de 
h feuille, il n'y a qu'une petite portion d'un 
feul côté de- la feiiiile qui a contribué à leur 
formation, il y en' a d'autres à ta formacioQ' 
de^uelles les- deux côtés de la feuille onc 
filurnï. Teltes font celles * que-' l'on voit fur' 
les feuilles de'cec arbre avant la ën d'Avril,- 
ik. qu'on trouve encore vertes ou d'un verd 
jaunâtre dans le commencement de Juin, El- 
les font à-peu-près également renflées fur IcS' 
deux côtés de la feuille, cousdeuxfepiblenc 
avoir eu une part égale à leur production. 
La feuille fert de baTe de chaque côté à la 
partie convexe qui s'en élève. Le contour 
de ces baies crt ordinairement irrégulicr i 
aflez fouvenc oblong, mais plus communé- 
meot il approchede la figure circulaire. Cha- 
cune des convexités ell un peu conique , & 
la galle ell formée de deux cônes groflîersj 
Je ne me fuis avifé d'ouvrir celles de cette 
Ëfpcce que dans le mois de Mai , quand 
elles avoient pris tout leur accroifieraent. 
Leur cavité intérieure eft alors çonGdérable *; 
il y a des galles groûes coimne des noix qui 
n'en ont pas une û grande, quoique belles 
cïddc nous parlons, ifajeQefiMiveacaif^denbs 
de 

f W. XXXII. £si j. Il X> U Sec.- t KS< 
I3 
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de la feuille que le diamètre d'un pois ; auffî 
kurs parois n'ont à peu-près qu'une épai»i 
feur double de celle de la feuilîe. 

J'ai écé furpris de ne trouver dans la cavi- 
té de chacune de ces galles qu'un corps • très, 
petit par rapport à la grandeur de cette ca- 
vité, 6: qui ne rcflembloit point du tout 
à celui que je m'attcndois d'y trouver. Si, 
c'étoit-là la place oii les graines du chêne'- 
croiflent, &: fi ie chêne avoit de ii petites-- 
femences, on n'auroit pas héûté à prendre: 
ce petit corps t. pour une graine ; il a préâ'- 
fément la figure de divcrfes graines faites eot 
icin ; & il a la couleur propre à quelques-- 
unes; îi eft d'un brun qui tire fur le marron}, 
il n'a aucune refiemblance avec un ammal;!, 
cependant la place otife trouve ce petit corp»' 
ne permet pas de !c prendre pour autrecho^ 
le que pour un Infefle, ou pour ic loge- 
ment d'iiD Infc6tc. Aufli aiant ouvert plu- 
fieurs de ces petits grains, j'ai trouvé dan» 
chacun un petit ver blanc, à la téte duquel- 
j'ai cru appcrccvoir deux Icrrt'S oiidents. Le- 
petit graiu en quefilon cil donc une coque 
dans iaouijik- un ver eft renfermé. Si i'avois, 
ouvert les galles de meilleure heure, j'aurois 
apparemment vu dans chacune un ver fans 
coque. Cette coque n'eit point faite de la 
peau que le ver a quitté pour fc métamor- 
phoier. D'ailleurs elle ne paroEt «icunement 
une coque de iœe, site a un air tigdeux'i il 
y a toute apparmce que le ver Te la fàbri* 
que de fibres ^'Ita détachées de Is furfara- 
■ in- 

• fU iXBt- Sf li t Kfc 7< 7. A>. 
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iticérieure de la galie. Ceft une coque qui 
ps'At être mile au rang des coques lesmieur 
taices; mais la petiteffe &rendptrit dans le- 
quel elle eft logée , ne m'ont pas permi» 
d'elpérer de parvenir à obfervcrie verpen* 
danc qu'il travaille à la conftrwre. 

La règle générale eft , que l'infefte qui 
s"eft renfermé dans une coque , n'a plus 
belbin de prendre de nourriture jufqu'à ce 

Ï[u'il i'e foit transformé, julqu'à ce qu'il fbit 
ortide cette coque. J'ai donc compté qu'en 
mettant dans des poudriers couverts , duces 
galles dans chacune- dcfquelles il y avoic 
une de nos petites coques , j'aurois ks Iti- 
fcttes daos lefquclï leurs vers fe métamor- 
phofent. Dans quelques-ifos de mes pou- 
driers j'ai vu voler ou marcher de petites 
mouches avant la fin de Mai , & je les aî 
V^iea environ cuiinze jours plus tard dans les 
dattes. A-près ïétre tirées chacune de leur 
coque^ eHes avoïent percé lagalle, ^libres 
alors elles avoient pris Ceffor, Lorfque j'ou-- 
vrois une galle percée , je trouvois que la 
coque qui v étoii reliée , étoit vuide , & 
qu'un de fes bouts avoit été détaché du 
rcftc Les mouches forties de ii petites 
coques ne pouvoient être qu'extrêmement 
petites. Leur petitefle ne m'a pas pourtant 
empêché de reconnoitre les diiFérenccs qui 
étoient entre celles que fai vues , & qui 
femblent être de trois différentes £fpècea. 
Toutes avoient quatre ailes , mais les uaes' 
avoient le corps conrt St a<dx * j leur -coo- 
ce- 

* IL Xmx. £f. I, ,ta8.M 
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celet étoit de même couleur; elles avaieni 
de longues antennes , de celles que nous 
avons nommées à filets grainés. D'autres 
-avoienc le corps plus allongé, & ponoicnc 
■m derrière une efpèce de queue formée 
de plufieuir âlecs *-. Leurs accennes, plus 
•ources que celles des précédentes, étoicnc 
prefque en-maflue. Le corps. & le corcelec 
de celles-ci étaient bruns; elles avoientauIH 
une tache brune fur chacune des grandes 
ailes. Enfin, j'ai eu' des mouches fcmblar 
bles d'ailleurs aux dernières, maïs qui en 
difî'érûient en ce que leur corps écoic d'ua 
vcrd doré , & que leurs ailes avoicnt les 
couleurs d'iris qu'on voit fur les boules 
d'eau de favon. 

Encre ces mouches, il pouvojt y en avoit 
qui ne difFéroientqucdelexe, maisaumoins 
y en avoic-il de deux Efpèces différentes. 
Nous ne laiflcrons pas palier cette occaHon 
de faire remarquer qu'on doit s-'attendre k 
voir lortir de même des mouches de plus 
d'une Efpèce, de quelque galle que ce ibit. 
Gommunément pourtant, chaque galle n'a 
qu'un ver , ou que des vers d'une xertaine 
Efpèce pour habitans naturels : mais ces vers 
■lî bien renfermés de toutes parts, ^ifonc 
logés dans des cellules parfaitement clofes, 
dont les parois font épaiffes , folides » fit 
quelquefois plus dures que le bols ordinai- 
je ; en un mot, ces vers qui feœblcnt être 
dans de petites forterelfes inacccftibles à 
d'autres InfcÛcs, n'y. vivent Eourtant pas en 
fure... 
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lùreté. Il n'efl point de prévoyance d'Inrcc- 
ce, non plus qu: de prévoyance imiiiaiiiequi- 
puilfe parer à touc. Que la mcre pouvoic- 
eilc faire de mieux que de dépofer les œufs 
dans des endroits, oii eux Se les petits qui- 
en éclorroient, fcroient renfermés (busdelî 
folidcs envelopes? Des mouches quelquefois 
aulTi petites ou plus petites que celles dans 
lefquelles les vers des galles le traBj^HneDi^. 
iàvent percer les murs des celiults, dépofer 
dans leur intérieur un œuf é'oh sait un ver» 
carnacier, à qui celui-là même pour qui la 
galle a été faite, fert de pâture. Dans des 
galles d'un très grand nombre d'Ëfpèces dif- - 
îerentcs quej'ai ouvertes, j'ai louventvu que 
la cellule qui ne devoit être occupée qucpar. 
unver, encontenoitdi;ux d'inéf^ale grandeur,, 
& un peu différens en figure; !e plus petic 
étoitiurle plus gros. Scie fuçoit ou leron- 
geoit,conime celui ci fuçoitou rongeoic la gal- 
le. Quelquefois j'ai trouvé l'habitaru naturel 
de lacelluiemort, écqui même comraençoic 
à fe corrompre , & un autre ver quifenour-- 
riffoit du cadavre. De-Ià il arrive donc que 
des galles d'une même Efpèce on voit fortiï 
des mouches d'Ëfpèces différentes , & fou- 
vent on elî fort embarralTé à décider laquel- 
le de ces mouches vient du ver-qui a occa^ 
fionné la production de ia gaîle, & . laquelle' 
vient d'un ver mangeur de l'habitant naturel 
de la gaiie. Nous ^donnerons pourtant dans 
k faite quelques car^aèileà des mouches, 
quipoutroientea bien des- cas faire di(lii>- 
-gu«r les vraies mouches dés galles , de cel- 
les des vers caruaciers. 

l-S.' MjBs 
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Mais pour revenir aux galles de différentes; 
figures & confiftances , nous en confidiire- 
rons une L^rpcce de très petites di;s fcuillcs- 
de tilleul, Chaque gailc s'clève au-deflùsi 
delafurfacefupériL'ureaeia fcu\\\s,g,g,g,&.c.. 
& dekend plus bas que la fuiface inférieure.. 
11 y en a quelquefois ij à 20 liir une feuille; 
de tilleul , oli cependant elles ne le font-pas. 
irop remaroueri . Je n'ai été conduit à léur- 
donner quelque attention quepardcs feuille». 
ibt lefquellesil y en.avoit eu qui n'y fubUsi*' 
toient plus.. Il me parut finguiier de voir^- 
des ftuilles de tilleul qui en plufieuts ea^ 
droiCsétoienc percée d'outre en outre, p , p^. 
&c. , comme fi on eût pris plaifir à les per- 
cer avec un emporte-pièce circulaire. Un 
petit cercle d'environ unelignedcdiamètre, 
avoît été détuclié de la feuille. Le contour 
de ce trou étoit renfermé par une bande- 
clle-niéme circulaire, c;ont la couleur étoit 
d'un verd jaunâtre ou jaune, oli d'une cou-- 
leur de feuille prefque lÈciie ; celle feuille de 
tilleul avoic plufieurs trous pareils. Ces trous-; 
me femblérent devoir être l'ouvrage de quetp - 
queinfedte. Curieux de connoitre celai qiU 
les perçoit, j'obfervai quantité defeuillesdc r 
tilleul , & j'en vis qui n'étoient pas percées-, , 
mais que je jugeai le devoir être par la fui- 
te. Elles avoient des plaques circulaires dont 
la couleurétoitplus jaunâtrcquecelledureile 
■îis la feuille, ou dont la couleur approchoft 
de celle des- bords- des endroits percés. Il ' 
me fîic-aifé d'apperceyoir qu'il y avwt au mi- . 

, ■ lifitt 

■fTi.ïElVlIl, fig:*.. 
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Beu de chacune de ces plaques un petit corps 

3 ai excédoic la Turface du deilus à celle du 
eflous deU feuille. Je détachai un de ces 
petits corps", je le trouvai d'une dureté ap- 
prochante dèïelle d'un noyau, & d'une fi- 
gure alTëz fingulière. Il avoit celle d'iiae pe- 
tite'' boîce'doac le corps & le couvercle 
toient chacun coniques, & dont le couver- 
dé ff»e'-étoic plus court que le corps de la~ 
botte ek4i Chacune des plaques rondes > deS' 
taches rondes de la feuille, avoit une de 
ces petites bottes. J'en ouvris pîufîeurs 
dans chacune dcfquelles Je croLivai , un petit 
ver blanc f; dont la téte blanche comme le ' 
refle, m'a paru armée de deuj; ferres. L'en- 
droit i*, oîi cette petite gnWc a le plus de' 
(Uamètre , &. celui oii le couvercle paroi:', 
s'appliquer avec le corps de la boite, effc 
l'endroit qui cft dans le plan du deffus de la 
feuille. Quand cette gaJtc a pris toucfoo ac- 
croînement, ta partie delà feuille quiluicfi 
continue, s'altère & fe defleche peu-à-peu. 
Ëoân,. quand le tems eft venu ofi l'Infcfte 
àaas leqael le ver de la galle s'eft transfor- 
mé^ travaille à ouvrir fa prifon, & à en for- 
tir, feï ^fortc contre la galle agitent appa- 
remmenC un peu cette galle, & font giufe' 

Sie la partie fôche dt la flsuille à laquelle - 
le tenoit, fe bnfe, & que la gallé tombe. 
Ce que je dis dé lu manière dont cette eal- - 
le ett détachée, n'eft qu'une Simple corijec- 
tore , je n'ai encore fiit que àes tentatives ■ 
inutiles pour faifîr de ces galles dans Tin. 

liane - 
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fiante^ elles fe détachent, & pour avoir, 
les Infeâes dans îefqucls leurs vci-s fc mé- 
tamorphofent ; mais il elt ccrc.;in que les 
trous aes feuilles * donc nous vcnoiisdepar- 
1er, font les places qui font reliées vuidea 
lor^ue les salles font, tombées. Peut-être 
même que fis vers ont befoin, pour fubir 
leur dernière métamorphofe, & pour forcit, 
de leur cellule, que les gailcs dures dans, 
lefquellcs ils font renfermés, combcni: à ter- 
re. C'eft vers la fin de Juillet, que j'ui fair_ 
mes obfervaiions fur cette Efpecc de gal- 
les. 

Les feuilles de l'arbufte t appellé enJ^tiit 
vibuTKum , & en François war»* , oni ibuvenc. 
des galles qui ont quelque rapport avec les-, 
précédentes, ou plutoi qui paroiflènc en 
avoir. Ce font des galles applacies, ipon-- 
gieufes , & dont le contour eft circulaire:, 
elles s'élèvent de chaque côté, mais peuau-. 
delTus de la feuille;. le milieu du deilUs &: le: 
milieu du deflbus de chacune du ces galles, _ 
eft marqué par un petit mammclon. La gai-' 
le ici efiprife dans répaillbur de la feuille, 
ou plutôt elle ne paroit autre cliofc que la' 
feuille qui s'efl épaiflie dans cet endroit. 
me feule feuille a quelquefois j.Ius de 40 
galles pareilles , dont j'ai ouvert un grand' 
nombre, & dans l'intérieur de chacune def- 
quelles j'ai trouvé un ver bkmc; il a deux 
crochets en devant de la téte, qui doivent, 
lui tenir lieu de dents. 

Les' précautipns que j'ai priles pour avoir: 



les- 




les Infeftes dans lefquels Jes vers de cesgal- 
ks fe transforment, m'ont réuiïï. J'ai mis 
dans un petit poudrier plein d'eau les queues 
de pliificurs feuilles de viorne , qui étoient 
pj-efquc couvertes de galles. Le petit pou- 
drier oîi étoient ces feuilles, étoit pofé fur 
une feuille de papier blanc (étendue fur une. 
cable bien unie ; j'ai placé au deflijs du pccic, 
poudrier un poudrier beaucoup plus gi;aLd ;ce^ 
grand poudrier écoitdansuncpoficion renver-- 
fée,& les bords defonouvercureétoienc ap-- 
pliqués lur la feuille de paper. Tout ce pe- 
tit appareil cendoic à faire enforce que les. 
fttuilles de viorne reftaflent Fraîches pendant, 
tùut le cems que les vers des galles au- 
TOient beloin de s'y nourrir ,.&.à c& qu'on; 
pût trouver aif^enc fur la feuille .de papier, 
lès Inièâea dans lesquels ils fe traoïnûme-- 
rgient, quelque petits (ju'ils fuflent. Ceux, 
dans lefquels ces vers fe. métamorphofent,, 
f6nt des fcarabés* qui, quoi qu'extrêmement, 
petits, furent aifés à appercevoir fur le pa- 
pier blanc. J'y en vis les premiers jours. 
d'Aolit qui étoient fortis des feuilles renfer- 
mées fous le grand poudrier environ trois 
femaines auparavant. Je trouvai aufli beau- 
coup de ces petits fearabés noyés dans J'cau. 
du petit poudrier dans laquelle trempoicnt 
les pédicules des feuilles. Ces petits Icara-- 
bés ont les fourreaux de leurs ailes de cou- 
leur canclle ; ces mêmes fourreaux ont des 
cannelures dirigées fuivant leur longueur:. 
Les antennes de ces. Icarab^ iÔQc k grains ' 
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& terminées chacane par un petit boucoo;- 

Une Ëfpèce de ealles plus communes que 
I*« précédeniesi Squi a été tris obrervée' 
par les Nucuraliftes , ett celte des feuilles - 
de fauie Une des moitiés de chaque gaUe, 
eit en-defTous de la feuille, & l'autre eft en* 
delTus. Chaque moitié a fouvenc la figure.; 
d'un demi-rphéroïde allongé, ou d'une por- 
tion: de Iphéroïde j coupée parallèlemenc au-i 
grand axe^ 11 yen a pourtant de ligures moins- 
régulières, &. qui ont des inégalités fur leur ' 
fumcc . de p.etiu en^ncemens. Ces galles < 
qui, fi leur nàîQance ^-OU peu après, n'ont 
qu'un verd plus pâle que celui de In feuille, . 
prennent par la iuite des nuances de jaune, 
à deviennent rougcâtrcs ou rouges. Sur les 
feuilles de l'ofier franc , c'cft à dire , de 
l'Efpèce d'oOer la plus cnipl^iyéc h lier le» 
cerceaux, É; Ihr les fuuilicv de divcrfes au-- 
tres Efpèccs d'oiicrf, nailTënt des galles,. 

en grand nombre , qui font fort fembla- 
bles il ccIIl's des feuilles de fauIe. Il y a 
des feuilles qui n'ont qu'une ou deux de ces 
galles , d'autres en ont un plus grand nom- 
DtCj Se on voit ibuvent des fouilles d'ofier 
très étroites, oli elles Ton' rangéesàla file^: 
comme des grains de chapelets , & oîi il y 
a deux de ces files, une de chaaue côté de 
la principale nervure, qui vont d.uD boutde - 
la feuille à l'autre. . 

Si on ouvre une de ces galles-, on trouve ' 
«ilans fon intérieur une cavité occiméeleplus" 
fduventparun feol Itfeâe qui a l'air , d'une 
che- 
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ilhenitte rare:*> &. ^uî eft de la ClafTe de 
ceux que aous avons nommés \ fM^èrfimiit 
hfi Ifi figure aDongée de foà corps, , 

& fa téce écailleufe, on recoimoic que cet 
Infcâe n'eft pas de la Claflè des chenilles, , 
par les règles que nous avons données ail- 
leurs', & îur-tout par celle qui fixe à iCjam- 
bes , le plus grand nombre de celles des 
chenilles: l'Inictle de h galle du faule en 
a 20 ; c'ell une faulTc chenille dont la tête 
ert noire & ronde. Quand elle eft jeune,, 
quand la galle elt encore verdâcre, Je corps . 
de cette fauflè chenille eft d'un verd bleuâ- 
tre, & quelquefois prefcfue bleu; il fc dé-- 
colorc, il devientblanchatre&prcfque blanc 
àmcfurc qu'il crott, c'cft-à-dire , à mefurc 
que la galle jaunie & rougit. Apparemment : 
que lorfque Redi a obfervé les infeâes dm> 
galles du faule, ils étoient avancés dans leur - 
«ccroiOèmene; car il dit qu'ils font blancs.. 
Plus rinfeâe efi grand ; & plus la cavité- do: 
J'iUCériHir de la gailé ^nde. Ses parois - 
làm plus-roÎBces alors) c& qui n'eft pas or-- 
dinaircaux galles;, auflî l'habitant de celles- 
ci ronge plus que ne rongent communément: 
les habitans des autres galles, &rongemoins. 
proprement: là furface intérieure de la ca- 
vité cft. bien éloignée- d'avoir le lifle 6c le .' 
poli qu'ont celles de la plupart des autres, 
galles, elle eft raboteufe. . 

L'infefte de ces galles des feuilles de fàu-- 
le & d'olier a aulTi quelques façons d'agir Ce. 
de fe conduire, qui ne lui font pas commu-- 
nes. 

■MkXUrn. Sc.jc , t Timt. l. Mai.- tf 
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nés avec les Infeftes desautres gatles. Quand) 
te tems- de fa transformation approche, la 
faofle chenille perce fa gaîie *. 11 lêmblc 
qu'elle veuille jouïr du jour , qu'elle foitlafle- 
ae vivre dans l'obrcurité. J'en ai obfervé qui 
alors vcnoieiit mettre la céte à l'ouvcrrure 
du trou. J'en ai vu d'autres qui forcoient en 

Eartie du tion , ôc qui en rougeoient les 
ords; elles rongcoient même le dellus de 
la galle. Le dedans de la galle ne leur four- 
niffoit plus de nourriture convenable, elles 
en venoient chercher en dehors. Enfin j'en 
ai vu qui font forties entièrement de leur 
galle , & qui y font rentrées peu de tems 
après. M. Vallilnieri alTurc avoir vu plus: il 
àk qu'il a obfervâ de ce faulTes chenilles 
qui Jortoieiit alors pour aller manger la 
lîihftance du delTus de la- feuille ot étoiï. 
leur galle. 

Quand nos faufTes ch^enitlcs n'aureienC 
pas befoin de manger , elles ibrtîroient de ' 
leurs galles, & peutâtreà diverfes reprilès, 
pour reconnoitre le terrdn des environsi 

Elles ont- à- faire un grand voyage, grand 
pour un Infefle qui a paiié toute là viedans 
une étroite prifon. Ce n'cll pas dans leur 
galle qu'elits doivent ft; transformer, com- 
me les Irfeftes du plus grand nombre des 
autres galles le trr.iisforment dans les leurs. 
Leur ginie elt le même que celui de pJu- 
ficurs vers des fruits, dont nous avons par- 
lé ailleurs f i^c'eft en terre (Qu'elles doivent 
perdre -leur prémiërc forme devenir' des 
nym- ■ 
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nymphes, & cd&d, en Tordr fous la forme 
de mouches à quatre ailes, qui éfl le der< 

nier état' de couces les fàufTcs chenilles que 
j'ai obfervées. 

Quoique Redi fc foie donné beaucoup da 
Ibios pour avoir les InfeÊtcs dans lelqueîs 
les fauITes cheuilles des galles du faulc le 
mécamorphofenc , il n'a pu y parvenir. Ml 
Vallifnién a été plus heureuï , parce qu'il 
afupenfer à des moyens plus fùrs d'y réus- 
iir. Redi s'écoit contenté de rciiferracrquan. 
tité de galles dans un même vafe ;, «: M. 
Vallifnicri aianc étudié le génie de leurs 
habitans, jugea qu'ils avoicnt befoin de là- 
ble ou d'une terre fablonneufe, pour s'y. 
transfornoer. Il planta vers la on de l'Au» 
tomne de pcticci branches dé fàulé y dODC 
les lèuilles éroicnt chaudes de. galles, dans, 
une terre fablonneuïe & mouillée,, qui cou- 
vroic le fond de grands vafès de verre ; il 
ijjt les Infeâes fordr.des galles , fe rendre, 
fur cette terre,, s'enfoncer dedans; enfin, 
chacun s'y fila une petite coque de foie 
d'un brun caffé , dans laquelle il pafTa l'Hi- 
ver, & d'oïi il Ibrtic au mois de Mars fous 
la forme d'une petite mouche à quatre ai- 
les , & allez lourde ; ce qui ell encore un 
des caradères ordinaires aux mouches qui 
viennent des faufTcs chenilles. C'eit dans le 
prémier des deux Dialogues que M, Vallif-' 
nieri a fait imprimer dans le Journal de Ve- 
nifc qui a pour titre GalUrie de Minerve y. 
qu'on peut lire une Hiftoire complette de 
SOS galles du làule, & de leurs vers. Npus- 
ue gouvons nous cmgécher d'ajputet ici, 
que 
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âae les deux Dialogues que nous venons 
B citer , contiennent un grand nombre de 
ibks curieux fur les Inlcoes , & qui tous 
montrent avec combien de fa^cité M. Val- 
tilnieri favoii voir ce qui peut échaper mA- 
me à des yeux éclairés , & combien il cher* 
choit à voir. 

Dis le Printems il paroît des gaîlcs fur le» 
feuilles de faute : les fauiTes clicnilles qui 
naiflent dans celles-ci, n'attendent pas l'Hi- 
ver pour fe m ét amorphe fer. Les premiers 
jours du mois de Juin, j'ai mis des feuilles- 
chargées de ces galles dans des poudriers 
dont lefondétoit couvert de terre: les fauf- 
ies chenilles ne furent pas longtems à ew 
fortir, & à s'enfoncer en terre; mais elle^ 
ne parvinrent pas à. fe raétamorpholèr , fi£. 
Cda, je crois,, parce que là terre quejeleur 
Svois ddnnée, étoît.one. terre compaae paf 
«Uo-môme, atrop abrettvée d'eau, qui, ea^ 
fe féchadt, devint dure comme de la pier* 
le. & trop'dlfflcile'i.perca' & i mouToin- 
' Les salles db* l'ôfier frant * ». & même, 
celles de diverÂs autres Efp&es d'ôfler , 11. 
femblables h celle du faulc , font auRî ha- 
bitées par des- Infeftes dont le génie eft le 
mâme , qui font au moins du mêine Genre , 
& que je foupçonne de la même Erpéct:. 

(leurs des faufles Chenilles de ces der- 
nières galles font entrées en terre chez moi 
vers la fin de Septembre, elles y ont péri , 
& peut-être par la môme caulè que je ciois 
y avoir ftit périr les faufles chenilles des 

f^tuzxLva, Sgi t fc~N 
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galles du ftule. J'ai pourtant ouvert de ces 
galles oblongues des feuilles d'ofler, que j'ai 
trouvé divifées en plufleurs cellules , en cha' 
cune defquelîes piufieurs petits vers blancs, 
fans jambes étoienc logés. 

Aufll, outre les fauffe* Chenilles, qui fonc 
les habitans naturels des galks que nous 
examinons, on trouve fouvcnt dans ces gal- 
les des Infcdtes étrangers qui s'^ fonc intro- 
duits. J'y ai trouvé des vers blancs dont la. 
tétc eft armée de. deux crochets, qui ont 
bien l'air de ne & paï ccnir li pour msasfit 
la raUtancs dugule»; asxMX bien l'air d^ea^ 
vouloir à laftuQe- chéuiUcj tnéitief de 6'iît 
nourrir. Il y a- divêrfes Êfpètfts de tei VW*- 
nichées dans ces^lles-, fit il y en iwâ sff 
métamorphofait. Dans qBcâ(Juc9s-utie>yâ«a'i 
une nymphe de laquelle une mouche devtrit: 
fortir. M. Valtifnieri a vu fortir desffidfneft^ 
galles un petit fcarabé bleu. Enfin, dans les " 
vafes de verre oti les mouches des faufTcs 
Chenilles lui étoient nées , il parut aufli di- 
verfes Efpèces de petites mouches, qui ve« 
noient de vers qui avoient mangé quelques- 
unes des faufles chenilles du leurs nymphes. 

PafTons à préfem à un autre Genre de gal- 
les, mais toujours de la Claflfc de celles qui 
n'ont qu'une feule cavité faite pour loger ua ! 
feul ver. Celles dont nous voulons parler,, 
tiennent de ïâ tigiR-e fohérique'; quand elles- 
font attachées i un« feuille ^ ellÈâ' ne le fonif 
que par une efpèce ddpiâdicËiIe^ OKparune- 
petite pQrciOQ de laor oonve^îité', elles fe' 
trouvent en entier , ouprefque en entiftr, d'Un 
%il côté de itt &aiiie ,,[iicfqae -couftam- 
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maie fur te deObus. Les feuilles du chèac 
peuvent: .feules nous fsiie voir bien des Ëf- 
pices diiféreDtes de ces fori«s de galles. SI 
«H CTainine ces feuilles dans le bouton même 
qui ne s'cft encore que gonflé, on y trouve 
aéja de petites galles de la tigure d'une el- 
lipfoïde, ou d'une boule allongée, qui foni: 
comme couchéss fur !a feuille; qu'on ea 
ouvre plufieurs, on verra dans quelques- 
unes un ver, dans quelques autres une nym- 
phe , & dans d'autres une petite mouche 
prête à en iortir. 

Des galles qui ont une figure plus fphéri- 
que, paroiflent prefque aufli tôt que les pré- 
cédentes, fur les feuilles de chêne; elles y 
pu-oifTeoc plus longtetns ^ & ce font les 
pVis communes de toutes le» galles de cet 
pi^fc. Celles que nous voulons faireconnoir 
firej. n'ont pour l'ordinaire' que* la grofleur 
àe» gratnS'de grofeilie *i. elles cb ont pre& 
goe eot^nrs-Ia roadeiu-j & il y en a qui. 
avec le cems, en prennent la couleur; quano 
elles vieilliOent , une partie au moins de leur 
fiirface devient du-rouge de giofuillcs à- ma* 
turité : nous- les appellerons auili dans la 
Jîiite des galles eu uroftilles. Leur fubftance 
intérieure, quoique folide, eft pleiDc d'eau, 
comme celle de divers fruits ; elles ont à leur 
centre une cavité bien fphérique , occupée 
par un Infeâe, qui, félon le tcms dans le- 

3uel on ouvre la galle , bbi oîi fous la forme 
'un ver blanc qui a deux ferres , ou fous, 
celle' d'une' nympne blanche, ou Ibus celle 
d'une 

f fl,£aT.%).71.XZXrU.^ ». «. Sc.£e. .10. Si 
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^'unc -nymphe brune , ou enfin Ibus celle 
d'une petite mouche aoire à quatre ailes. Si 
■la galle qu'on ouvre ert percée, on ne trou- 
ve rien dans foa intérieur ; le trou a été 
fait par la mouche, Se. dès qu'elle l'a eufait, 
jelle n'a pas tardé à fortir. 

C'efl: en dellous des feuilles dechénequ'ÏI 
iàut chercher ces forces degalles; celle feuiU 
Je D'en a qu'une ièule> & t^Ile autre en- a 
^ept khmt, ou davantage. Elles font plus 
communes au Printems qu'en toute autre 
faifon, mais on' en peut trouver tantquclcs 
feuilles refient vertes fur les arbrL-s. Quoi- 
que les feuilles Ibicnt les endroits oii lesgal- 
les en grofeille font plus communes , des 
galles de cette Efpèce nailTent fur prefque 
toutes les parties- du chêne : on en pourra 
^>bferver qui partent des pédicules des feuil- 
les , d'autres qui tirent leur origine immédia- 
-tement des jeunes poulies; j'en ai vu fur le 
■vieux bois, & même fur des racines qui Ibr- 
toient de terre. 

Mais le nom de groleilles ne paroît jamaûi 
mieux convenir k ces galles , que quand ob 
les voit fur les chatons du chêne * oti elles 
croiiTeoc alTcz louvent; alors on croit Yoir 
■des grappes de grofeilles. Le chêne fembbe 
• alors porter deux fortes de fruirs, dOqnex, 
■ outre les glands, un fruit précoce & difp»- 
fé en grappes : en un moc , on croit voir 
- des graines de grolèillei pendre des brancbes 
^ diâae. Ces- grappes, 1 la vérité, font 
■ordioaircaiBiii: piBUi«ia%iesde.graitu».mais 
i 
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au moins rencmblenc-elles alors à ces grap- 
pes de grofeilks qui ont coulé, c'e(l-à-dire, 
à celles dont uneparLie des fruits encore jeu- 
nes , n'ont pu tenir contre le froid ou !a 
pluye. Les Botanilles nous ont appris qu'il 
y a des plantes qui portent des fleurs qui ne 
donnent point de fruit; ce qu'on appelle ics 
chatons du noifetier, du noyer, du chêne, 
&c. font de longs bouquets de ces ibrtes de 
^fiUTS. Un filet iong de trois pouces ou en- 
viron, eft dans les chatons du chêne, la 
tige à laquelle les fleurs font sttadiées allez 
proche les unes des autres par un coure pé- 
dicule *. Dans certaines Jmnées , on voit 
peu ou prefque point de fleurs fur ces longs 
filets ou tiges ; mais on y voit de nos grains 
ronds, tantôt fcrablables -è ceux des grofeii- 
les encore vertes , tantôt femblables à ceux 
des groïèilles demi-mûres, & tantôt à ceux 
des grofeilles entièrement mûres. Il eft par- 
lé de ces galles dans les Ephéméridcs d^ 
Curieux de la Nature * ; elles firent bruitm 
Allemagne en 1693 & 1594; elles furent 
obfervees par plutîeurs Savans, dont quel- 
ques-uns, qui n'avoient pas des idées bien 
claires des produftions de la Nature , les 
crurent hors de l'ordre qu'elle a établi, & 
que la Diablerie avoiteu part à leur forma- 
tion ; mais d'autres plue Naturalifles les pri- 
rent, comme ils le dévoient, pour de véri- 
tables g^^es. Parmi les Mémoire dç l'A- 
-ciââmie de l'année it^s, p. 71. il v en a m 
-qri:«{H)nE titr9. O^mMim de-^tUfMi'.fg»- 
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iuHions exiraordlnairet 4n chine:, ces obferva- 
tions font de M. Marchand qui , pafTant par 
la forée de Clianlbor,_y remarqua un chêne or- 
dinMtre^ haut d'environ deux toifei , qui n'avait 
point ik glands , mais donl Us ln atuhts Soient 
garnie! de quantité de peSils filets grifâties d'en» 
uiro» trais pouces de longueur , £ff d'une ligne 
demie 4e grojjeitr , Pref^ue rmds , d'une 
matière eotanneufe fiexjble ; à chacun de ces 
filets étaient attachés tantôt deux £3* tantôt trois, 
en davantage, Juft/u' 41 dix à onze petits grains 
ronds , chacun de lu ^roffeur , de la figure £3* de 
ia couleur £uHe grofieiUe à dtmi-mûre, polis en 
dehors , fans apparence de fibres , iif fans ombi- 
lic , fans aucun vuide att-dedans , durs , £5* rem- 
plis d'une efpèce de cottn fort ferré. Nous ne 
faurions mieux décrire la figure de chacune 
de nos galles des chatons, Se leur arrange- 
ment, qu'ils le ibnc par Icï termes du Mé- 
moire que nous venons de rapporter, AuHî 
les figures gravées que nous en donnons , 
oe faaroient leur être plus reffemblantes 
que celles qui font gravées dans Ja Planche 
qui accompagne ice Mémoire. Cependant 
M. Marchand n'aianc trouvé dans les grains 
qu'il ouvrit, ni œufs, ni vers, ni mouches, 
il n'a pas cru qu'ils dûfTenc être mis au rang 
des galles. Pour moi j'ai ouvert un grand 
nombre de grains ferablables par l'Mtfieur, 
à ceux çîui font décrits dans ce Mémoire, 
& j'en ai ouvert de tous âges ; ils ibnt d'a- 
bord d'un verd clair, tel que celui des gro- 
feilles qui n'ont point encore commencé ji 
fe colorer. Dans ceuxquei'ai ouverts avant 
qu'ils etiilbat commencé k devenir toi^çs. 
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j'û trouvé une cawté occupée ou par uDvec 
DtaBC* ou- par UDc nymphe blanche ; &, lotf- 
^ue j'en ai ouvcrt qui avoient pris une tein- 
te rouge, je n'ai jamais trouvé de ver dans 
leur intérieur, mais j'y ai ibuvent vu une 
nymphe , ou une petite moucbe qui s'é- 
toit tirée de fon envelopc ; enfin , j'ai 
fouvent trouvé que l'Jnreftc étoicfortidcccs 
dernières. La mouclie qui Ibrt de chacune 
de CCS galles, eft excrémemcnc petite 
& elle en fort par un trou proportionné k 
la grofîcur de l'on corps. Auffi arrive- t-il 
qu'on ne parvient pas a le voir, fi oij oc le 
cherche avec foin, & armé d'une loupe; 
c'eft fans doute ce que n'aitra pas manqué de 
faire M. Marchand. Je ne fauroîs pourtanc 
me pcHuadcr que les grains dont il parle, 
foient des produÛtons -d'im autre genre 
que les galles; mais ç'auront été des galles 
dans lelquelles il fera arrivé quelque Miau- 
• gement. L^ntérievr des nôtres n'eft poûic 
rempli d'une matière cotonneure. pareille k 
.celle dont il dit que l'intérieur des Jîeoiies 
l'étoit. 

La fairon dans laquelle M. Marchand trou- 
va fes galles, rend fon obfervation encore 
plas fingiilièrc. Ce fut dans un tems ofi les 
thênes n'ont point de chatons: mais ceux- 
là pouvoicnt , par une circonftance parti- 
culière , s'être trouvés dans le cas des ar- 
Dres fruitiers, qui quelquefois donnent u- 
ne féconde fiïis des fleurs en Eté fit en Au- 
tomne. 

Au 
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Au refte , robfei-vacion de M. Marchand 

Koarroic avoir occaiioniié celles de ces gai- 
:s en grofeilles qui ont écé faites poftérieu- 
remenc en Allemagne, L.i fi.'noe elt rappor- 
tée tout au long dans les Ephcmeridcs d.: 
l'Académie des CuricLix dcUi Nature & on 
y a fait graver les ligures qui l'acccimpagneni- 
(ians les Mémoiresde l' Académie. Ct:s galles 
en grappes de grofeilles ne font pas aulfi ra- 
res qu'on l'avoit cru. Depuis que je les ai 
vues, ii y a eu peu d'années oii je n'en ayé 
trouv(j tantôt plus & tantôt moins , Se àç 
plus ou moins fournies de grains. Quelque- 
fois le fiiec ne porte qu'ua feul gi'am, ibu- 
venc il en a deux, quelquefois trois, à qua- 
tre; mais je n'ai jamais vu des grappes aulH 
bien tbumies que celles de M. Marchand. 
Chaque grain fe deflèclie après que l'Iafeâe 
en elt forti, alors il n'eft plus connoiOàbte; 
on n'en voie plus vers la m de l'Eté, tems 
Oh les chatons doivent ètn tombés. 

M. Marchand parlé dans le même Mé- 
moire déjà cité, de grains un peu plus gros 
que ceux dont rous venons de faire men- 
tion, attachés les uns près des autres ,lcontre 
les extrémités de chaque branche ; ilsyfor- 
moient par leur alFeniblLige des cipèecs de 
■grappes rouge 5, Il ne trouva encore ni vers, 
ni mouches dans ces derniers, qui ont une 
■parfaite rcflemblance avec nos galles en 
groreilteS} qui saillent fur les tiges Ce fur les 
feuilles. Sur quelque partie du chêne que 
croifTent les -galles «1 grblèilles, qu'elles y 
foieuc 
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foienc feules , qu'elles y foient raffembléet 
les unes auprès des autres, ou écanëes les 
unes des autres, je ne iai fi elles ne doi- 
vent pas leur naillance à !a même Efpèce de 
mouches ; au moins n'ai-je pu reconnoitre 
de difTérences lenlibles entr^ celles qui font 
forties des galles en çroleillcs, foitdesfeuil- 
leSjloit des chatons , ioit des tiges, 11 y a gran- 
de apparence que les mouches qui naiOent 
lorlque les chatons ne font plus en étac de rcv 
cevoirleurs œufs, piquent les feuilles; .que 
lorfque l'accroincmcncdes feuilles cH fini, que 
lorfqu'iine s'y porte plus autan c de lue, alors 
les mouches confient p^ir prcféreiice leurs 
œufs aux cendres rejettons des branches. 

Dans le mois de Sopcembrc j'ai rencontré 
(quelquefois des feuilles [rcs chargées en-dei- 
lous * de grains ou galles lùmblables parleur 
pofitioii,leurgroneur, leur figure, aux autres 
galles en grains de grofeiile ;ce font pourtant 
des boules un peuplus applaties ; leur couleur 
eftfouvent d'un gris rougeâtre , oud'unecou- 
Jeur d'agate, & par conféquent difFérente 
de celle des galles en grofeiile, qui paroîf- 
fent au Printéms ou au commencement de 
î'Eté: cette légère diiférence pourroit bien 
dépendre de la faifon & de l'état ou les feuil- 
les font alors, mais je ne fai û on doit o- 
fer attribuer i la même caufe la di^retj- 
cc plus conCdérable qui efl: entre la tiflure 
des unes & des autres. La fubltence des 
galles ordinaires en grofeiile, approche de 
celle d'un fruit, elle efl abreuve? d'eau: la 

* IL XXZT. fif. h 
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fubftance de celles qui fonc couleur d'agate 
eft plus ftche, elle approche de la dureté 
du DOIS ; je les nomme même des galles ^ 
mi'ligiteufes : fi au-lieu de couper ces derniè- 
res, on les oblige à fe fendre, ^eites paroif' 
fent compofées de fibres difporëes un peu 
obliquernanc depuis la furfàce de la cavité 
intérieure, jufqu'à la furface extérieure, & 
toutes à-peu-près parallèles entre elles *, 

Les galles dont nous venons de parler , 
font extrêmement lilles ; on en trouve d'un;; 
autre Efpèce , attachées concre le di;l]bus 
des feuilles de Chêne en Juillec , Août , iSc 
fur-tout en Septembre, qui (but un peu plus 
grolTes f, & dont h furface elt raboteule; 
mais elles n'en paroilfent que mieux travail- 
lées ; par leur figure & leur groUcur elles 
reflcmblenc à de petits boutons tels que ceux 
des cols dechemifes, ou des veltes, & les 
grains dont leurs furfaces font hëriflëes, y 
font un travail fcmblable à celui de certains 
boutons de métal , ou à d'autres d'émait. 
Quelques-unes de celles-ci font fimplemenc 
jaunâtres ; il y en a d'en partie rougeâtres ; 
il y en a d'entièrement rougeâtres, & quel- 
ques unes font d'un aflèz beau rouge. Leur 
fubllance eil dure & prefque lïgncufe. J'en 
ai ouvert plulieurs dans le milieu de l'Hiver, 
j'ai trouvé un ver blanc renfermé dans leur 
cavité, qui ne devoit en fortir fous la forme 
de mouche qu'au Printems, & j'ai vula mou- 
che dans quelques autres, dès le mois d'Oc- 
tobre. 

Le 

* IL. XLV. ig.1. ■X W lU Sff j H U 
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Le deffous lics feuilles de chéhc eft quel- 
quefois tout couvert de golies * plus pecices 
que les précédeiKcs, & plus peticcs que les 
galles en grofeiUe. Quand elles lont regar- 
dées de près , comme elles demandent à l'être, 
elles paroillent extrêmement jolies; un de 
leurs côtés cil plat , & tient à la feuille con- 
tre laquelle il eft appliqué, par un très court 
pédicule. Leur contour eft bien circulaire 
par le côté qui en eft vue, elles paroilTent en- 
core des efpèces de boutons , mais appla- 
tis & d'une figure fingulière t; au-iieu que le 
milicLi Jes boutons ordinaires eft plus élevé 
que le relie, ici le milieu eft preux. Ce fè- 
roit un bouton tel que ceux des coulaiis des 
bourfes, Il le creux panbic de part en part; 
mais il ne pénètre que jLifqLi'à la moitié, ou 
un peu plus, de l'épaifleur de la galle. J.es 
rebords qui s'élèvent au-dellus de ce creux, 
font bien arrondis. Si on les obfervcù laiou- 
(ig , ils paroiftent être cenx d'un bouton de 
foie d'un brun qui tire fur le catFé; ils font 
recouverts de fÎLires extrêmement fines, ap- 

Eiliquées les unes contre les autres, qui ont 
e britlam des filets foyeux. Le plus grand 
diamètre de ces galles eil celui qui efi pris 

fiarallèleroent à la furface de la feuille ; d- 
es ne fauroient être habitées que par un 
Infefte d'autant yAas petït^ que la cavité oti 
il peut être logé , eft elle-même petite par 
rapport à la grandeur.de k galle; elle ett :|: 
au deffous de la partie enfoncée ou crcufe. 
On ne trouve plus de vers dans ces galles 
dans 

• PL XI. fig. If t riS- If. t Kl- tf 
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dans les mois de Septembre ik. d'Oftobre. 
Je ne fai s'ils ne femàcaraorphiîlcnt pas dans 
la galle même, où je ne luis point parvenu 
ù voir leurs nymphes. 

Je ne dois pas paffer fous fiicnce une au- 
tre Efpèce de galles du chêne *, qui, quoi- 
qu'elle foi C encore crès petite, eft excrèmc- 
ment jolie. Je ne l'ai obfervée que diiDs le 
moiS'd'OClobre; j'en ai trouvéquelqucs-unes 
atcachées contre te delTous des feuilles, li,^, 
& d'auCfes .contre de jeunes jets de l'arbre, 
«, c, e. Sa figure tient de la conique, ou 
de celle d'une cloche ou d'un gobelet. Elle 
eft jointe à' l'arbre par Ton bout pointu ; el- 
le en prcfque toute verte ; mais ce qui la 
rend très jolie, c'ell que le bord de Ion bout 
eft évaié f; le bord de l'ulpèce de gobe* 
let eft peint en rouge, & en rouge qui fur 
quelques-unes le difpuce en beauté â celui 
du carmin. Cette petite bande rouge eft cou- 
chée bien régulièrement; elle n'a point de 
bavures. Quoique nous ayons comparé cet- 
te galle à un gobelet, elle n'eit pas creufe 
comme un gobelet, elle cfl fermée: mais, 
l'efpèce de couvercle qui la ferme e(t pofë 
en dedans, & un peu au delfous du bord é> 
vafé. La ieule partie de ce couvercle qui 
s'élève au delfiis du bord, eH une forte àe 
numtnelon ou de bouton pointu placé k. 
fon centre, comme le font les boutons qui 
donnentU facilité d'eule^r des couvercleè- 
de différentes efpëces. La cavité iotérieu< 

M. 

• pi.2sxv.fis.s,(,(,«,i,c. mt,j.iK 
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322 Mémoires pour l'Histoirs 
re eft allez grande par rapport au volums 
de la galle. Cette galle fut a'abord obfervée 
par Mlle, du * ♦. 

Je dirai un r.iot d'une 0lle * moins jolie 
que la précédente, encore petite, quoiqu'un 

fieu plus greffe, & gui a été oblervée dans 
G même tems; & j'en parlerai, parce que 
l'efpèce de rondeur qu'elle affefte , n'cllpas 
celle qui efl la plus ordinaire aux galles ;com- 
me ]a dernière galle , elle tient de la figure 
conique, elle eit une portion de cone tron- 
quée: l'endroit oii le conceft cenlë tronqué, 
n'eft pourtant pas plan; là la galle ic courbe 
pour venir s'attacher à la fcuilJe par une el^ 
pèce de pédicule. Ces galles font d'un jau- 
nâtre un peu gris. Sur les mêmes feuilles fur 
lefquelles j'ai trouvé des galles de la derniè- 
re Èfpèce, & par conféquent dans la même 
ftilôn , j'y CB ai vu d'oblongucs f , dont 
queIque»-aDea avoient la figure d'un rein, & 
dont d'autres avoient finaplement celle d'un 
eUipfoi'de , ou d'un œuf. Le grand diamètre 
étoit parallèle à la furfàce de la feuille , à 
(aqucl{£ ia galle n'étoît adhérente queparuo 
point également diftant de Tes deux bouts. 

M. Granger m'a envoyé des galles ^ qu'iL 
a trouvées en l'Ile de Chypre, qui méritent 
que j'en faffe mention. Elles croifîent fur 
une Efpèce de limonium ; chacune efl portée 
comme un fruit, par un court pédicule; el- 
les ont allez la figure & la groffeur d'une 
noix mufcade; elles femblent avoir une c!- 
pècede petite têtejdecouronnement,£,c!ans 

* M,xixT.fig.4-?.^ tPirf - tPi-xïïix H-i- 
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l'endroit oppofé au pcdiciib. Quand je les 
ai reçues , elles étoienc d'un gris blanchâtre; 
leur furface eft aflez unie, mais un pïïu co- 
tonneiifc. Elles doivent être mifcs au rang 
des galles dures & prefque ligneufes: leurs 
prémières couches, les plus proches de la 
mrface extérieure, font pourtant fpongiiîufes; 
mais la couche intérieure, celle qui forme 
les parois de la cavité, eft très dure. Cette 
cavité eft beaucoup plus confidérablè que 
ne l'eft celle de la pluparc des galles duchê- 
ne de même groRcur, & celle des galles'de 
divers autres arbres ; c'eft ud très grand lo- 
gement il eft occupé par une véritable 
chenille. J'ai ouvert plufîeurs de ces galles, 
dans chacune defquelles j'ai trouvé la che- 
nille morte & ftche, & par conféquent dans 
un état qui ne m'a pas permis de la décrire; 
mut ce que j'ai bien vu, c'eft qu'elle eft ra- 
fe, mais je n'ai pu m'aiTurer du nombre de 
fes jambes membraneufes, qui alors étoienc 
trop rentréiïs dans le corps; les autres jam. 
bes , la tête & les yeux étoient aift'sà dis- 
tinguer. Quoique cette chenille ne fùcplus 
en vie, il m'a été aifé de deviner quelques- 
uns de fes procédés ; elle ronge apparem- 
ment les parois intérieures delà galle, com- 
me les faudcs chenilles des galles du faule. 
rongent les parois des leurs. Quand le 
tems oii elîe doit fe métamorphofer api»o- 
che , elle perce h galle d'outre en oatrci 
elle le fait par une prévoyance femblable 
à ' celle que nous -aYms admicée- daos . 

quel" 

• ». zxziz. &. 1. ' 
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124 Mémoires poui l'Hktoirb 
quelques chenilles du bled; cette chenille 

de la galle du limonium doit fe transfor- 
mer en papillon dans la galle même: pen- 
dant qu'elle efl chenille , pendant qu'elle 
a des dents , elle perce un trou qu'elle ne 
pourra percer loriqu'clie fera papillon , & 
qui fera la porte qui permettra au papil- 
lon de fortir de captivité. Quand le trou 
eft percé , & quand la cheoille n'a plus be- 
foin de prendre d'alitacnt» elle file une co- 
que de loie blanche * & brillante, dont le 
aflta eft aflèz mince, maïs ferré cette co- 
que tapifTe les parois de la grande cavité 
à même celle» du trou , elle forme une 
efpéce de bec qui entre dans ce trou. Si 
cette coque eft appliquée contre les parois, 
de la cavité , ce n clt pas précifément par- 
ce qu'elles lut ibot néceUàirea pour la Ibu- 
tenïr , car dts coques que j'ai raifes à dé- 
couvert t en empc^taot peu ï peu la tub* 
fiance de la galle , fe Ibnt très bien foute- 
nues. Dan» une de ces coques j'ai trouvé 
un papillon t qi^i s'voh péri avant que d'a- 
voir pu achever de fe tirer de fa dépouil- 
le de chryfalide , il y tenoit encore par 
fa partie polléricure. li n'étoit pas dans- 
un état propre à me faire counoitre fes ca- 
raâères ; fes antennes étoient coniques; ion. 
corps & fes ailes, qui étoient pas encore, 
bien développées , étoient d'un gris-blanc. 
Ces obfcrvations , tout Imparfaites qu'elles 
ibnt, luffifcnt pour nous apprendre qu'il y 
s de véritables chenliles qui occafionnent 
la 
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la produffion de fort grofles galles , dans" 
Icfquelles elles fe transforment en papil- 
lons. Ces chaoilles du limonium font très 
fujetces a être, mangées par des vers' qui 
devienncnc des mouches ou des fcarabes; 
dans plus des crois quarts des galles que j'ai 
ouvertes , j'ai trouve dans la cavité un re- 
tranchement d'un lilFu de foie brune, filé 

Îir rinfeftc qui avoir mangé la chenille. 
)ans une de ces galles j'ai trouvé un ver à 
fix jambes , qui porte iiir le derrière deui 
cornes qui ont quelque refiemblance avec 
les crochets du derrière des perce-oreilles^ 
mais moins courbes & plus raouHcî, 
, Sur les feuilles de hêtre il crofc une El^ 
pèce de galles * qui mérite un rang parmi 
les plus jolies Efpèces de galles ligneufês 
à une feule cellule; une feuille n'a quelque- 
fois qu'une de ces galles , une autre en a 
quelquefois trois à quatre , & quelquefois 
deux I , qui tirent leur origine du même 
endroit. Leur forme approche de celle d'uti 
jioyau de fruit , la galle ell pourtant moins 
.platte & un peu plus pointue à foh bout 
que ne l'eft un noyau. Je ne lâurois com. 

t tarer la fubftance de cette galle à rien qui 
ai rellemble. davantage , qu'à celle de h 
. coque d'une noifette, la galle efl feulement 
UD peu plus dure; la cavité :^ que cette- 
eoque renferme eft confidérable, un Infec- 
te y eft: à l'aile, loic Ibus la forme d« ver^-* 
Ibit Tous celle dé nymphe $. Je n'ai point 

• PL HlVIir. fij. jttt. t ïîB. I. t tià. 
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eu rinfeâc dans Icqad la nymphe le crans- 
forme ; ce ii'clt pourtant pas faute d'avoir 
été fourni ti'une bonne proïiiion de galles 
biijn remplies. A la fin des Vacances, M. de 
Maupertuis m'en apporta une très grande 
quantité de Thuri, Terre de M. Caflîni, 
oti il les avoic trouvées. Je mis dans des 
poudriers ces galles pleines de vers & de 
nymphes, qui y périrent; peut-être falloic< 
il gue les galles fufTcnt dans un endroit 
moins fec ; naturcllemenc elles auroieDt 
gaffé l'Hiver fur de la terre fouvent humi- 

Notis reviendrons encore à des galles du 
chêne d'une figure arrondie, mais plus gros- 
Jès que celles dont nous avons parlé ci-des- 
fus ; elles ont ordinairement la f^roffeur d'u- 
ne mufcade ou d'une petite noix ; ce le- 
roient des boules prefque aulîi rondes que 
celles qu'on fait fur le tour , fi elles n'a- 
voicnt une efpèce de pédicule oli cil leur 
attache , & quelques petits endroits rabo- 
teux iùr leur furface. Nous en confidére- 
rons deux Efpéces dfférentes, l'une de d^ 
ini-ligneufes , 6c l'autre de ligneufes. Celles 
de la première Efpèce • font pour l'ordi- 
naire attachées contre la nervure d'une feuil- 
le; quand lafcuille tombe aucommencement 
de l'Hiver, la gal!e tombe néccfFairement 
. avec elle. J'en ai ramaflé de celles qui é- 
toient tombées j & je les ai ouvertes dans 
le mois de Décembre; j'ai vu ^rs que le 
centre de chacune f avoit une cavité biea 
fphé. 

* n.zxxxfit.ii.x. îFif. 14.», i; 



nEs Insectes. 227 

fpherique , qui étok le logementd'uae mou- 
che • qui s'étoic tircc deladépoiiïUedenym- 
phc, mais qui attendoic que la r^de ntifon 
fût pallée , pour forcir d'une tellulebïen do- 
iè, Se en état de la défendre par l'épailleur 
de fes parois , contre les injures de l'air. 
Cette mouche efï plus grande que celle des 
galles en grains de grofeilles, mais d'ailleurs 
elle lui eli affez femblable; elle cfl brune; 
elle a quatre ailes qu'elle porceparallèlemenc 
au plan de pofition , croifôcs fur fon corps 
dont elles excèdent le bout; elle cfl munie 
de dents en fcic , capables de hacher des 
corps plus durs que lagalle qui la renferme: 
en un mot, c'eft une mouche du Genre de 
celles dont nous avons parlé ci-deflus , & 
que nous nous concerterons de nommer le 
Genre des mouches les plus communes des 
galles , iufqu'à ce que nous donnions mieux 
ua caractères de ce G«ire. 
■ C'eft ordinairement des boutons du chi- 
ne qu'ont tiré leur origine des galles f qui 
par leur rondeur, leur dureté & leur cou- 
leur, femblenc être de petites boules d'un 
bois un peu jaunâtre. Il y en a quelquefois 
deux ou trois placées fî proche les unes des 
autres, qu'elles forment une clpèce de bou- 
quet, j'ai vu des bouquecs de fix ù fept de 
ces galles; chacune a eu pour bafe un bou- 
ton diftérenc. Leur prëmiere cnvelope, leur 
écorce^ a une dureté approchants de celledu 
bois ; msis ce qui fuit eft une lîibflance 
nioiss ferrée , prévue ^on^eufe , qui ap- 
pro- 
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proche de la confiftance du bois qui com-- 
inence àpourrir. Après cette liitiftancc ipon- 
gieulè , on en trouve une très ferrée & très: 
dure, qui forme les parois de la cavité Tphé- 
rique * qui elt au centre de la galle, & le 
Jogement de; I Inlefto. Dans leraoisdeSep- 
teiiibrc on trouve beaucoup de ces galles 
qui font déjà [iltcccs d'un trou rond, par 
îequL'l um; mouche ed Ibrtic, [>.ins le mèrae 
lems pljlicurs de ces galles ont été percées 
dans les poudriers dans lefqLieisje les avois 
renfermées , j'ai vu voler & marcher les- 
mouches qui clierchoient à fe mettre en. 
lièrement en liberté f. Elles avoienc quatre' 
aiies qu'elles portorent parallèles au pian de-, 
polttion , & croifëes furie corps', qu'elle» 
îurpaflblent en longueur. Le corps & le cor- 
celet écoienc d'un beau verd doré , tel que* 
celui des cantharides les plus'connues. Leurs^ 
jaoïbee écoienc jaanâM-eSj fleurs aotenoei- 
courtes & noires ; cette dernière couleut 
étolt aulTi celle de la tètc-t mai» ce que ces* 
mouches avoicnt de plus remarquable, c'eft 
une clpÈce de queue qui égaioit au moins 
en longueur ia ti^te, le corcelet & le corps 
mis bout à bout ; ordinairement elle ne pa- 
roifToiC qu'un gros iitec noir, qui ibuvent (o 
rdevoic un peu en haut près de fon bouc; 
Quelq,uefQis la queue paroiiîoit compoféede 
deux ou trois filets, & elle i'étoic réellement ■ 
de trois^; les deux descâtés font des gou- 
tières qui forment enfemble un étui à' celui 
du milieu; ce dernier & termine par une 
' poin- 
■ f VI.. iu,Bi.w. t >i- 6c 'h. t ^i» II* 
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pointe fine; c'ett une cfpèce de tarrièrc. 
Dans le tems que ces mouches vcooicdc 
de Ibrtir de pluficurs galles, j'en ouvris d'au- 
tres de la irêire Efpèce, qui n'avoient pas 
été percées; j'en ouvris d'autres beaucoup 
plus tard, dans le mois de Février; je trou- 
vai dans toutes CCS dernières un ver blanc*, 
qui reraplifToit en grande parrie la cavité- 
du centre; il y étoit roule en anneau, de 
manière que Ion derrière touchoit prelque 
là téce;- it avoït deux dents ou ferres four- 
chueï t, tancdtll ]é8 éeartoit l'une de l'an- 
tre , cantdc il tes rapi)rochok de&çon que 
leurs fourches s'fengrcinoieDC l'une dans i'aa- 
trc, & fe preflToieDt mutuellement. Cesdencs 
ou ferres font tout ce qu'il a de brun, en- 
core îc brun s'éclaircie-il à mefurc qu'il s'ap- 
proche de l'origine de chaque dent. J'ai eu 
beau obferver avec la loupe la furfacc inté- 
rieure de la cavité, je nai pu y découvrir 
les traces de l'impreÎTion que les dents dé- 
voient y avoir faite en ia rongeant ; mais ces 
(ients font fi fines, qu'elles peuventagir fans 
creufer des filions fenfibics. Je dirai encore, 
que je n'ai pu appercevoir dans la cavité au- 
cun excrément, non plus que dans celles de 
galles de plufieurs autres Efpèccs. Quelques 
endroits des parois intérieures étoient feule- 
ment tachés de brun; s'ils l'avoienc été par 
les excrémens liquides que le ver avoic jet- 
ti^, au moins s'enfuic-il que le en rend 
une quantité prefijue iafenlible. 
Ënnn , dans le mois de Février j'ouvris o- 
- , ne 
f EL zu. Gf >• Se >>'(. t^iB- >*• l'i 
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ne de nos galles ligneules dans laquelle je 
trouvai une mouche , mais fore différente de 
celles qui Écoient forties de galles lëmblables 
dans les mois de Septembre & d'Odobre; 
elle n'avoic point la longue queue qui carac- 
tirife les autres; au-lieu que les autres, ont 
le corps & le corcelec d'un beau verd doré,, 
cdle-d avoit le corps d'un noir luiiànt, & 
Ifl.coircelet brun ; elle étoic du Genre dçs 
noucbes les plus communes dei galles. La 
aMMhe d'un v£rd doré «fï celle qui étant 
vee , avoit vécu d'un vér àii fe- devoît trmi- 
foraifr dtus une rooucbe'lùitnc:; pour 
le ver de la mouehe brune qu'a été formée 
la galle dure & ligneufe , dans laquelle il n'efï 
pourtant pas à Tabri des atteintes d'un autre 
ver. Quand la Nature a donné un logement 
fi folide aux vers des mouches brunes, el- 
le a voulu qu'elies y fullenc à l'abri de tou- 
tes les injures de l'air ; car il efl à remar- 
quer que les InfeScs qui doivent palier 
1 Hiver dans des galles , ont en partage des " 
galles ligneufes , ou en partie ligncufcs. 
Mais la Nature a rendu les mouclies dans 
lefquellcs ces vers fe transforment, plus fé- 
condes qu'il n'étoit néceflaire pour la con- 
fervation de leur Efpèce , & elle a deftin^ 
une partie des vers qui naiflcnt des œti6r 
de ces mouches, à nourrir les vers des mou- 
ches d'une autre Elpccc. Elle a pourvu 

hes mouches de celle-ci d'un long inflru- 
roent* propre à percer, & avec lequel el- 

• lês percent les galles encore jeunes , pour 
dé* 

• II. XLI, fijt. II. (. 
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déi:o.lr l< jr intérieur l'œuf d'oll ■fiwc 
le \cï qui u'iÏL vivre de celui pour qui la 
galle a été faite. 

Communément , la furfacc des galles li» 
gneufes eft alTez unie; mais i! y en a dont 
la furface cfl rabotcufè; d'autres * l'ont hé- 
rifTéc par quatre, cinq ou fix, plus ou moins, 
de gros tubercules qui fe terminent par u&e 
pointe moufle. 

Les galles tigneufès que nous examinont' 
nous conduifenc à parler de celles qui ém 
leur iotérieur ont plufieurs cellules ; H y a 
quantité de nos galles ligoeufec en boule 
qui n'ont qu'une leule cellule à leur centre, 
mais on en trouve h qui ellemanquejdc qui 
en ont plufieurs beaucoup plus petites dans 
leur intérieur, qui ne communiquent point 
entreclles. Les cavités • de celle-ci ne font 
point fphériques, comme l 'eft celle des au- 
tres , elles font ordinairement plus étroites 
qu'ailleurs du côté le plus proche du centre; 
ces cavités plus petiies font auiïi chacune 
occupées par un ver plus petit, qui ie crans* 
forme par conféquent dans une plus petite 
mouche. Une galle eft quelquefois percée 
de plus de quinze à vingt trous qui ne pour, 
roient recevoir la tige de la plus petite é- 

{lingle, ce qui donne une idée iuffiliinte de 
ï petitefle des mouches à qui ces trous ont 
donné paflàge; maie la galle qui n'a qu'une 
cellule, n'eff percée que par un feul trou 
confldérablement plus grand. Il paroît par« 
là que la produâidoD des galles dont' l'exté- 
rieur 

*ritXXZT. Cf. f. t'Lzu.<c-«. . ■ 
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rieur eft femblab]e,peut être dûe.i des vert, 
ite mouches, de différeates Efpèces ; peuc-é*-' 
tre même que des vers de deux Elpeccs de 
mouches peuvent concourir à la pruduâioa' 
de la même galle. J'ai vu. quelquefois une 
grande cavité fphériquc au centre d'une de- 
DOS galles ligncufes, occupée par un ver de 
grandeur proportionnée à celle de la cellule;, 
& j'ai vu encre cette grande cellule & la cir- 
conférence, quantité de cellules plus pcci- 
ces, & qui n'a-voient plus à crotcre , quoi- 
qu'habicées chacune par un, très petit ver. 

Les plus ligneufcs de toutes les galles • , 
font celles qu'on rencontre, quelquefois fur 
des tiges & fur des racines d'arbre, & fiir- 
tout îur celles du chêne; il y en a de plus 
gr.ofles que.de groflcs noix, qui paroiUeni^ 
de vrais nœuds de l'arbre,, de ces excroinau< 
ces qui font d'un bois plus dur que celui des 
autres endroits. Elles ne denoent p.oiac à 
Tarbre par un pédicule, elles ODt-q}^h|ae- 
fois plus de diamètre, que par-tout ailleurs 
dans l'endroit oLelles M lônt UDÏes; & el- 
les pénèrrent.daiu fon intérieur. Je déta- 
chai dans le mois de Septembui, avec pei- 
ne, & avec des inftrumens de fer, une de 
ces fortes de galles , qui tenoit à la racine 
d'unchêne, près de l'endroit oîi cette raci- 
ne comoiençoit à entrer en terre; furlafur- 
face de la partie détachée,, parurent les ou- 
vertures de plufieurs cellules Iphérîques , 
dans chacune defquelles il y avoit un ver 
blanc roulé en anneau, de femblable à ceux 
d6- 

*'XL lUT. Sg. . 
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diverfes autres galles; quantité de cellu- 
les * diftribuées dans l'intérieur de la galle, 
reflèrenc entières. J'eus foin de renfermer 
cette galle, cetcc elp^ce às nœud, dans un 
poudrier ; plus de trente mouches f brunes, 
à quatre ailes, en fbrtirenc vers la mi-Avril ;^ 
elles avoient aflèz l'air de petites foumii» 
ailées, ou plutôt elle» reflembloieocfortaux 
mouches les pias commune» de la plupart, 
des Ëfpèces des galles dâ chine. 

Une galle i qui a beaucoup de cellules,, 
plus diltinaes que celles de la galle précé- 
aente, & qui n'eft que le renflement d'une 
force de tige ou de branche, eft celle qui 
vient fur un chardon d'une Efpèce ciui lui" 
doit fon nom. Il efl connu fous celui de 
chardon hémorroïdal, parce qu'on prétend 
que la galle de ce chardon efl: pour celui qui 
la porte , un remède contre les hémorroïdes. 
Jl eft plus aifé de deviner ce qui a pu con- 
duire à lui attribuer cette vertu, qu'il nel'efl: 
de prouver qu'elle ell réelle. On a imaginé 
que leî plantes qui naturellement, ou par 
une altération qui leur é toit furvenue , avpienC 
une reOemblaoce groHière avec. l'étac dans 
lequel les partieS'de notie corps font miles. 
parquelque.maladie,devoieQtétre«ii:9loyée« 
utilement contre cette maladie, La pulmo- 
naire peut être un exceDeatbécIiiqiie 1 mai» 
il V a bien de l'apparence- goe ce qui a coq» 
duit à éprouver fon efficacité contre les ma- ' 
ladiet (fil- poumon, plutôt que celle de mille. 

au- 
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autres plantes, c'cfl: que les fcîuiUcK ont des 
taches qu'on a cm reflcmbler a celles d'un 
poumon ulcéré. La gaile du chardon hé- 
niorroïdal reflembie de même aux chairs trop 
gonflées en dehors de l'anus (^uoi qu'il en 
ïoit de la prétendue vercu de cectc galle, la 
bonne Phyfique ne difrofc pas à y avoir 
grande confiance, & elle n'eft pas de nocie 
objet. Ce qui en eft , c'cft de faire rcmar- 
(luer que ces galles font ordin ai renient ob> 
longues, qu'elles font des Iphéroïdes allon- 
gés, & d'an verd (^rifâtrc; il y en a^qui de- 
viennent auffi groites que de petites noix; 
il y en a quelquefois deux à trois à la file les 
nnes des autres. La fubfiance de cette galle 
c(l très compaâe, elle réfifte beaucoup aa 
couteau, elle eft prelque ligneufe. Si on ËC 
coupe, foit tranfver&lenient foit loDgitil*> 
diniilement, les coupes permettent de VÔiK 
divcrfes cavités ou cellules dont chacune eft- 
occupéepar un ver f. 11 efl tout blanc, ex*' 
cepté à fa partie poftérieure i:, oti il a une 
plaque brune, luifante, & comme écaillcu- 
î'e. Ce ver a à fa partie antérieure deux cro- 
chets parallèles l'un à l'autre, difpofés com- 
me ceux des vers de la viande, ou comme 
ceux des vers mineurs de la jtifquiame dont 
i! a été parlé dans le préraier Mémoiredece 
volume i : comme les crochets de ces vers 
mineurs leur fervent à détacher la fubflance 
charnue de la feuille, ceux de« vers de nos 
gallei leur feiveot appareniraeac à tstàiTetïa- 
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parois incéricjres de la galle. Au rcfle, ces 
vers fe cransformenc en des mouches à deux 
ailes, & avant que de s'y transformer, ilsfe 
font une coque brune de leur propre peau. 
Dans quelques galles qui écoient peut-être 
venues des prémières, & qui m'avoient été 
données par M. Bernard de Juffieu , j'ai 
trouvé des vers en coque !es derniers 
jours d'floftt; cependant j'ai ouvert d'autres 
j^yllcs cueillies dans !e même cems que les 
précédentes, &. dans tous les mois fuivans, 
iurqu'au mois de Janvier inclufîvcmcnt , dans 
lefquclles j'ai vu des vers fous leur prémière 
forme. Dès le môme mois de Janvier néan- 
moins, j'ai eu les mouches dans lefquclles 
quelques vers s'étoient métamorphofés ; mais- 
la métamorphofe de ceux-ci avoit été accé- 
lérée, parce que j'avois.tenu le poudrier oîi 
écoient les galles, fur la tablette delà che-' 
minée de mon cabinet, oii il faifoît chaud. 
La mouche * dont il s'agit eft une des plus 
jolies mouches à deux ailes ; les fiennes ne 
■ font tranlparentes qu'en partie , elles font 
de deux couleurs, celle du fond eft un blanc 
^ui a toiJçe !a tranfparence ordinaire aux ai- 
les des autres- mouches, celle du relie eft 
un brun prefque noir ; ce brun-noir forme 
une large bande en ziczac. Le ziczac fait 
parotti-c l'aile fort finguliûre , qunnd on la 
regarde en certains fcns o£i elle n'efl: pas trop 
éclairée; alors la partie blanche & tranfpa- 
rente difparott, & l'aile femble découpée eii 
ziczac; La mouche porte pour rorGinairc 
les 

« 11. xir. fie 12, 1] & IV '■■ -'^ " ■ 
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fes deux ailes en toit renverfé *,c'efl-à-dire, 
comme je l'ai expliqué ailleurs , de façon 
que leurs plans prolongés fc rencontreroicnt 
au dclTous de celui fur lequel la mouche elt 
pofée ; quelquefois pourcant elle les tient 
parallèiesà ce même plan. Son corps cft d'un 
beau noir; Toncorceiet efl en grande partie 
de la même couleur , mais il a de plus quel- 
ques oroemens d'une vraie couleur de ci- 
cron; depuis la tête jufqH'à l'origine des ai- 
les, il a de chaque c6[é une raie- de cette 
dernière couleur, & il a une cache aOe/ lar- 
ge du même cicron vers le bout de la par- 
tie fupérieurc; cette lachc ir:Dplit prclqiic 
refpate qui cfl là entre les dcui ailus. Le 
deffous de la cÉce, la pa rtie oIi cil fituce 
une trompé femblable à celle des mouches 
à deux ailes les plus communes, eft blanche 
ou blanchâtre. Il femble que cette mouche 
aie un vifage blanc; fes courtes antennes en 
palettes, & prefque tout le refc de la tête , 
ionc rougeâtres; h partie poltérieure de la 
tête a pourtant un velu qui eft plus jaune que 
le citron; tout ce qui eit: proche du corce- 
iet , eft bordé d'un velu i tnûme jaune. 
Chaque jambe , depuis (on extrémité juiqu'en-* 
viron aux deux tiers de fa longueur, eft d'un 
cane Ile-clair, &. le refte cfl brun. J'ai pour- 
tant vu fortir des mouches d'une ClafTc dif- 
ïerente de celle des précédentes, de quel- 
ques-unes des galles du chardon hémorroï- 
dal; ien ai vu forcir, mais en petit nombre, 
nés rtiouehesà quatre ailes, du Genre de 
cel- 

• II. ILV. fifc W. 
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celles qui fe trouvent dans le plus grand 
nombre dès galles de différentes Èrpëces. 

Nous fomme» fouvent rappellés auchSne. 
Il a crois Ëfpèces de galles a pluGeurs cellu- 
les, qui méritent par elles-mêmes qae nous 
en parlions , & qui le méritent fur-tout par- 
ce qu'elles font propres k nous feire voir 
conabien cclies qui naiflenc d'une mâme par- 
tie du même arbre, peuvent différer entre 
elles. Toutes trois tirent leur origine du bou- 
ton ou bourgeon ; les feuilles & les branciies 
qu'il contenoit en petit, ne fe font pnintdé- 
vcloppées; il fcmble qu'elles aient oco Ibudc'es 
eniemble pour compofei- une niâmemafib. A 
peine les chênes nous montrenc-ilsdcs feuil- 
les, qu'ils ont déjà de cesgalles * , qui ont 
été nommées e» pommes , & qui ont écé 
bien nommées. Coramunément elles font 
plus groff^s que des noix, & affez Ibuvenc 
auni grofies que de petites pommes ; elles 
ont de même de la ruri'jLii.ir ; elles ne' font 
pourtant pas fphéi-îques , leur furface a en 
divers éntlroits des enfonccmens ; d'ailleurs 
leur peau efl: lide, & f: , --iit colorée com- 
me la psiiu d'un bL\i!i .it , cumme celle 
d'une belle pomme; cï.l: n de ^r:iTidesplaces 
jaunâtres & d'autres rou!;eâ!res. C"e(t, com- 
me nous venons de le dire , d'un bouton 
qu'elles parten: ; pour le reconnoitre, on 
n'a befoin que de lavoir que l'extérieur de 
tout bouton ell compofé de feuilles qui ont 
été nommées /f»i/^fr eaduqKts, & qu'on peut 
auflî appeller .feuilles écaillcufes oc brunes ; 

el- 
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elles font deftinées à former une envelope 
iblidû aux parties tendres qui doivent par la 
fuire prendre un volume fi peu proportionné 
à celui qu'elles ont alors; quand ces parties 
fe font développées , les petites feuilles bru- 
nes & comme écailleufes, les feuilles cadu< 
qucs , tombent. Qu'on obferve les galles en 
pomme dans une Taifon qui o'eft pas trop a- 
vancée, & on remarquera cinq à fix feuilles 
caduques » qui leur forment une efpcce de 
pefic calice , duquel elles paroilTenc fortir. 
Si l'on coupe ces galles, on ydiftinguedeux 
fortes de lubltance l'une fpongieufe, & 
l'autre plus ferrée & plus blanchâtre 3 qui 
forme un grand nombre de petits grains ; la 
fubftance Ipongieufe remplit les intervalles 
que les grams laiQenc entre eux. La coupe 
ne fauroil manquer de pafTer par quelque 
grain, &de faire voir que chacun d'eux ell 
une cellule ob un lufeâe efl logé. Si la 
coupe ed perpendiculaire au pédicule de 
]s.galle celle de chaque cellule eft circu* 
laire» & celle de chaque cellule éft ovale, 
fi la coupe a été faite parallèlement au pé- 
dicule ^ ; d'oL il fuit que chaque graiii a la 
Bgure d'un œuf. Mais ce que la coupe pa- 
rallèle à l'axe ou au pédicUIe, offre de plus 
remarquable , c'etl un grand noml^re de gros- 
fes fibres qui partent de l'appui de la gal- 
le, de l'endroit oii efl Ton efpèce de pédi- 
cule = , & dont chacune fe rend à une des 
cellules ; ce qui difpoie à juger que chacune 
de 

«Pl. XU.Sf. 1. f, t,t, ',&c tf\s-t 
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de ces groflcs fibres a été la principale ner- 
vure d'une feuille, que cette nervure a été 
confervée, qu'elle porce le fuc nourricier il 
la cellule, que les autres parties de cette 
feuille & des autres feuilles, & les autres 
parties du bourgeon fe font collées cnfem- 
bie, & fe font réunies pour formei- le corps 
iQonf^ueu!: qui parok une elpèce de fruit. 
S^on le cems dans lequel la galle a été ou- 
verte, on trouve dans chaque cellule un ver 
blancj ou uncnymphe, ou une mouche près 
de forcir ; car les mouches forcenc de bon- 
De heure de ces iôrces de galles , comme el- 
les foFtenc de bonne heure de toutes celles 
dont la fubftance n'eft pas ligneufe ou dure. 
Vers la fin de Juillet , on au moins dans le 
mois d'Août, les filles en pomme font des* 
léchées, très diminuées de volume , 6c prel^ 
que mé con no i fiables. Les mouches • de ces 
galles iont forties chez moi dès le mois de 
Juin ou au commencement de Juillet; elles 
ont quatre ailes; leur corps, leur corcekt 
6c leur tête font d'un roux qui tire fur la 
couleur du karabé ; leur figure eft fcmbla- 
bie à celle des mouches qui forcent de la plu- 
part des galles du chêne. 

Avant'que de palTer aux deux autres Efpè- 
ces de galles de cet arbre, dont il nous res- 
te à parler, nous nous arrêterons à une Ef- 
pèce de galles f de la Clalle de celles en 
pommes, qui croît fur lelierre terrettre. Ces 
pommes du lierre terreftre font plus petites 
que celles du chêne, mais groffes pourtant 
par 

» tl. SJ.I. Bf S'Sf s, tll.ILU.&s,i./,i,tec 
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par rapport à la grandeur de la plante qui les 
produit; quelques-unes font aullîgrofles que 
ae petites noix. 11 y en a qui parceat de la 
tige même de la plante de les boutonSi 
mais ta plupart nailVent fur les feuilles ; qael- 
ques.unes ne paroiffcnt que fur un fcul côté 
de la feuille ; d'autres paroiflènt des deux 
côtés. Néanmoins on ne les doit pas con* 
fiiDdre avec les galles formées par le r«ifle- 
mentde la feuille; la galle ne s'élève, à pro- 
pfemenc parler, que d'un côté ,. & la fauilîe 
nexible Rapplique , fe moule en partie fur 1% 
jalle ; d'oii il arrive que le côté oppofé- de 
la feuille laifle voir une partie de la convesi- 
cé'de cette galie. (^;rand on a ouvert ces 
galles t po""" ^ oDierver l'intérieur, leur 
fubftance paroîi plus que Ipon^eatè , ou 
celle que celle des éponges les plus pleines 
de cavités. Des fibres, ou plu;ot de petites 
lames charnues, blanches & preique lèches 
en certains tems, partent de la circonféren- 
ce, & fe dirigent vers le centre; elles lais- 
fent entre elles desvuidesfenribles,quî font 
parotcre l'intérieur de ces galles joliment tra- 
vaillé. Vers le centre de la galle, font des 
grains gros comme de très petits pois, ou 
comme de petites perles, qui font chacun 
de petites boules ligncufes , ou d'une fub- 
ftance aulTi dure que le bois. Ce font des 
pecices boites .creLiles ^ comme celles à fa- 
vonnetces, dans chacune defqucUcs un ver 
blanc i ell logé ; il a en devant & de cba< 
que 

• ?l. xLii. fifi. i* i. Se 1 f( I, 1 7ie< I j. 
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que côté lie la tcic un crochet d'un bnin 
clair, qui le cenninc par une pointe fine; 
quand le ver les faic agir, les pointes des 
deux croclicts von: à U rencancre l'une de 
l'ancre. Dis la mi-Aoùt, & inâ ne plus tôt, 
des raoucli::s i qjitrj -.it'.c^ font Ibrticschez' 
moi des galles licri'e Lorreltre , que j'a- 
vois renfermées cJansdespoauriers. Cesmou- 
ches écoicnc de celies qui avoienc une lon- 
gue queue ; la couleur de leur corps , & 
celle de leur corceict, étojc un verJ dorii; 
leurs janues ecoient; d un jaune pâle. Ces 
mouclies tjtoieiit plus petites, mais d'ailleurs 
femblables a d autres dvnr. nous avons parlé 
a loccaljon des galles en boules de bois; 
leur grande queue me les rendit fufpectes , 
& me fit juger quelles venoientdjcesvers 
•cruels & voraces qm vivent des vers des 
galles. Je fus continué dans cette idée lort- 
que dans plufieurs galles que j'ouvris, je 
trouvai leurs vrais habicans encore fous leur 
prémière forme. £iiSd , les derniers joiirs 
de Septembre , dans uiie--cellule que j'ou- 
vris , je trouvai la vraie mouche pour la- 
quelle elle avoïc été faite ; cette moucha 
éfXHC bnme , à quatre ailes , du Genre de 
celles que oous avons données pour les plus 
communes dans les galles de chêne , mais 
aianc quelques 'diâ^reaces It^ères & fuffi- 
lances pour le caraâ^ d'une Efpèce par- 
ticulière. 

Ces mouches pafTent l'Hiver dans leuit 
galles; qu'on n'en tire pourtant pas une ob- 
jeftion contre la règle' que nous avons' doo- 
aée , que la Nature a pris loin d'accorder 
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des ^Ues ligneufès aux Infeâcs qui doivent 
rettCT dedans pendant fHiver. La galle du 
lierre terreftre n'ell pas d'une fubftance auffi 
dure que celle du bois, mais les loges, les 
petites boîtes dans lefquelles fcnt reôfV- 
mes les Infedles de ces galles, oelecèdent - 
pas en dureté aux bois ordinaires ; & ceU ^ 
ilîfîîc pour juffificr la règle. 

Dans un tems oti les chênes ne nous 
montrent pas encore des feuilles dévelop> 
pées , oii ils en onL à peine quelques-u- 
nes qui commencent à pointer , & que lei 
boutons ne font encore que gonflés fi 
on obferve les boutons, on en croUTcra ai- 
fémenc qui font percés d'un trou rond f: 
qu'on écarte ou qu'on détache les petites 
ftuiUes brunes ou caduques qui forment les 
dehors de ce bouton, & qu'on en examine 
l'intérieur, on y verra une galle t verdâtre 
de figure arrondie, en difFérens endroits de 
laquelle des feuilles caduques /, /, /, font 
implantées ; ce qui prouve que les parties 
qui étoient défendues par ces feuilles, ont 
été converties dans une galle , & cjue par 
conféquent cette galle tire fon origine des 
mêmes parties dont lagalle enponiraedumê« 
œe arbre tire la llenne; mais elle ne doit 
pas prendre un accroifleraent aufli confidé- 
rable que celui de la galle en pomme ; tou- 
te petite qu'elle cft alors , elle a déjà toute 
fa groffeur. Si on l'ouvre, on trouvefon in- 
térieur partagé en trois , quatre ou cinq 
cellules , par des cloifons jiiembraneufes ; 

d^as 
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•àma chaque cellule il y a une nymphe, ou 
m&me déjà une mouche, & quelquefois mi- 
me la mouche cq eft déjà forcie. Ces bou- 
tons que nous avons dit être percés", font 
-ceux qui ont dans leur intérieur des galles 
dont les mouches ont déjà pris l'elîbr ; pour 
y parvenir, elles ont été obligées non feu- 
lement de percer la galle , mais de percer 
Jbn enveloppe, ou les feuilles caduques qui 
l'entourent. L'accroiiTement & les change- 
mens de forme des vers qui font devenus 
mouches, ont été fubits, fi , comme il y a 
apparence , les œufs d'ob ces vers lont 
Tortis n'ont été pondus qu'après que l'air a 
commencé à devenir plus doux. Du refte, 
les mouches dsnt nous partons font bru- 
nes, & Ibnc encore du Genre des mouches 
à quatre ailes * que nous oamiBons le Gen- 
re te plus commua des mouches des galles 
du châne. 

C'eft encore des boutons du chêne que ti- 
rs fon origine une Efpëce de galle f qu'on a 
peine à regarder comme une produition 
mondrueufe : elle aquelque chofed'élégant, 
elle refTembic aux produftions des plantes 
que la Nature paroît avoir eu le plus en vue, 
& pour lefquelles elle a tout difpofé avec 
bien de l'appareil & de l'intelligence. Les 
IjBllesdont nous voulons parler, font celles 
que tlOUS avons nommées en artichaut , au 
commencement de ce Mémoire, &quenous 
y avons comparées au calice écailleur de 
«Certaines fleurs, tels que ceux de la jacée; 

daas 
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dans les prémiers tems ces galles plusgrofla 
que cesaeniiers calices, ont de mfime leur 
extérieur couvert d'écaillcs couchées; dans 
des tems plus avancés , ces écailles le déca- 
ciient, s'écartent les unes des autres, & i- 
reicent plus !a diîporition des feuilles d'un 
artichaut; elles fcmbicnt un bouton tle fleur 
prêt à s'ouvrir; elles s'évafent & s'ouvrent 
même par la luire *, & alors elles laiflcnt 
parottre les bouts d'un grand nombre de 
feuilles placées comme les pétales des fleurs , 
& à qui il ne manque que d'être bien colo- 
rées, mais elles font d'un brun qui tire itir 
celui di;6 feuilles fèches. Les feuilles eo é- 
cailles de l'extérieur de la galle, prennent 
aufii cette couleur, après en avoir eu une 
plus grifôtre. Quand on a divifé la galle en 
deux, par une coupe qui palïe par lepédicu- 
let, on voit que toutes tesfeuillesontpour 
bafe une fuhflance difpoféecommecelleque 
nous Dominons h fiii d* PmiehoMt , & de 
inênie couleur , & un peu plus compaâe. - 
Du milieu de cette fiioftance s'élève un 
corps p, qui augmente encore la reflemblan- 
ce delà g^lle avec une fleur: ce corps, qui 
n'a pas de figure bien conflantc , a quel- 
quefois celle du piftilc d'une fleur; iledplus 
où moins allongé dans diiférente^ . ^iles ; 
dans quelques unes, ilseflprelque Ipb^ÎQM. 
Il y a des galles à qui on ne le trouvepoiiir. 
Quand on rouvre , on voit qu'il fournie au 
moins un logement à un Infeàe, & Ordinai- 
rement qu'ilen fournit quatre à cinq lépa- 
ré» 
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rés par des doilbos. Selon le tems oii on a 
mis l'intérieur 'des cellules à découvert, on 
trouve dans chacune un ver, une nymphe ou 
une mouche. Chaque mouche cft lorcic, ou 
en état de fortir d" la fienne dans lu mois 
d'Août; elie ell encore du Genre le plus 
commun des mouches des galles du châae. 
Dans la fuhflance de cette galle que nous 
avons comparée au eut de l'artichaut, il y a 
audî dîveries cavités ♦ de figures peu régu- 
lières , dont chacune eft encore le logemeqt 
d'un tnfuCle , qui , en ces diffîrens états, 
m'a paru femblable à ceux des cellules de- 
l'efpèce de pifiile. Les parties du bouton 
de chêne qui ont été cmpioyéesà former les- 
parties les plus apparentes de la galle, foAï 
aifées à recooDoitre ; ces feuilles caduques, 
qui feroïent reftées très petites , & qui fe*- 
Toient tombées fi' le bouton fe fût dévelopé 
félon tes règles ordinaires , ont profité de 
l'altération qui s'eft faite dans les parties les 
plus importantes du bouton : celles de ces 
feuilles fur-tout qui étoient les plus proches 
de la furface, ont cru démefurémcnt, &:onc 
fubfifté en place bien plus long tems qu'elles 
n'euffent fait ; les intérieures fe font allon- 
gées, & on: pris la forme d'efpèces de la- 
nières f , parce qu'il ne leur a pas été aufli 
aifé qu'auxautres de s'élargir. Enfin, les par- 
ties ou bouton , qui feroïent devenues une- 
petite branche chargée de feuilles, ont été' 
réunies enfemble, k réduites à compofer la» 
fub- 

* M. zLiii. fij. *. /, i, / , 
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(iibflance qiù fait le fond de la galle, & foa 
efpèce de pillile. 

Nous finirons les defcriptions des galles 
auxquelles nous nous fbmmcs bornés , par 
celles de deux Ëfpëces ^nguliëres que nous- 
offre le roflerfavage, connu en François toatt- 
le nom à'^laMitr, & que les Bo ta ni Oie s nom- 
ment: plus ordinairement cynorrhodon. Une. 
des deux y eft rare: c'cft une galle ligneu- 
fe ■ , maïs dont la fubftançe eft pourcanc un 
peu fpongieufe, comme celle de certains- 
bois; clic croît en efpèce de bouquet, au 
bout d'une branche de rofier; au-licu d'une 
rofe, on voit une mafTe, un grouppe , pour 
ainû parler, d'une douzaine ce galles, plus 
ou moins, d'inégale grofieur, & de figures 
différentes ; elles corapofent une force de 
grappe. Les unes iônt grolTes comme des 
olives, Jes autres nefoncgrofles que comme 
des pois ; les unes font oblongues, & Jes 
autres font fphériques; d'autres ont des fi- 
gures baroques. Quelquefois deux ou crois 
de ces galles font Ibudées enfcmble. T'en ai 
trouvé qui partoienc d'un fruit de rofe def- 
léché b , c'efl à-dire, qui fembloient avoir 
cru depuis que les feuilles de la fleur écoienC 
tombées, j'en ai vu d'aucrcs qui avoieni cru 
avant que le fruit eût eu le tcms de pren- 
dre de la groITeur. Leur couleur extérieure 
eft roufUtre ; quelques-unes fonc Jifles b, 
d'aucrcs font hérilTées d en parde, d'épines 
courtes & fines. 

Mais 



DES Insectes. 247 
filais la plus commime des galles du roQer 
^uvage,eucelle>que nous avons prife pour 
exemple des ^Ues chevelues ; elle elt con- 
Hue a^uis longtems; coramentiiele feroic- 
elle pasV puifqu'outre qu'elle cil peu rare, 
elle a beaucoup de volume, & une forme 
propre à lui attirer des regards. Quelques- 
unes fontaufllgrofresj ou plus grofles qii'une 
coque de marron d'Iode; ce n'eft pas d'épi- 
nes qu'elles Ibnc faérifl'ées, comme ces lor- 
Ecs de coques; elles font chargées de \or,^s 
filamens, d'cfpèces de cheveux rouges ou 
rougeâtrcs. Ces longs cheveux ne font pour- 
tînt pas des corps unis; fi on les obferve, 
& fur-tout à la loupe , on voit qu'ils foiit 
plats if, & que d'aurres filamens plus courts 
partent d'cipacc en eipace des d^j.^ borJs 
eppofés. 

Les produftioES des plantes qui ont quel- 
que chofe de fingulier d-ns leur forme, 
iemblent avoir été éprouvées par préférence 
contre nos maladies; aulTî y a t-il longtems 
que les galles du cynorrhodon ont été pla- 
cées parmi les drogues fi m pics. On lesami- 
fes au nombre desrcmèdes qui peuvent être 
employés avec fuccès contre les diarrhées 
& les dylTenteries , qui peuvent exciter les 
urines, & être utiles contre la pierre, le 
fcorbut & les vers I.a ciofc de ces galles 
réduites en poudre , a été fixée depuis un 
demi-ièrupule jufqu'à deux fcrupules ^. Dans 
les 

« PL XLVn, ig. I, rr. | FiE> !• ' Mpkmi*. Mfa 
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]^ Traités des Drogues (impies, on les dé- 
iàgne fous le nom iJ'éponges des roficis lau- 
vages, à qui on avoic auparavant raaiilonné 
celui de bejeguar, qui eit propre à une Ef- 
pèce de chardon. 

Dans le Genre des galles, i! n'eft guère» 
de produilion plus (ingulière ; elles p.noif- 
iènt des végétations toutes nouvelles, qui 
n'ont aucune reflemblanee avec celles de 
l'arbufie à qui elles tiennent. Ces filamens 
qui hériflent la galle, qui en font le cheve- 
lu, tirent leur origine de fon extérieur, qui 
efl plus folide; ils la tirent d'une elpèce de. 
noyau *. La maflè de la galle n'eft qu'un aC- 
femblage de ces noyanx f collés lesurscon- 
tre les autresi c'eft àrdire, que la mafie de 
la galle n'eft qu'un affemblage d'un très grand 
nombre de petites mafTes , dont chacune a 
dans Ibn intérieur une cavité à-peu près Iphé- 
rique; chacune, en un mot, efl une cella- 
le deftinée à un ver. Les parois decescellUr 
les font aufli dures & plus dures que duboîs 
dur; leurs furfaces intérieures font IiQës> S 
c'eft de leur furface extérieure que partent 
jcs filamens; ils tirent pourtant tous leur Or 
rigine d'un feul endroit de cette lurfàce ^ 
Le même églastier à fbuvest trois à i^uatre. 
de ces galles ^ & il en a quelquefois plus 
â^une douzaine. Chacune, part ordinairement 
d'un bouton; il tfefl fait une étrange alié- 
, ration dans les parties de ce bouton , pour 
fournir à une produaion telle que l'eft unt 
de» 
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des groITes galles. Le nombre des filamcns 
eft [rap sfand , car il y en a des milliers, 
pour qu'on puifle imaginer qu'il n'eft qu'une 
feuille défigurée : il aft plus vraifemblable 
qu'une feule feuille à- fourni de quoi faire 
UQ très graod Qombre de ces mamens , 
qu'elle a, pour ainfi dire, été refendue en 
différentes parties, ou-que chacune de fcs 
fibres efl devenue un des cheveuï de la 
galle. 

Les difficultés qu'on trouve à expliquer 
la formation des galles de ceice Elpèce,. 
augmentent encore quand on fait qu'iln'en 
vient pa» feulement fur les boutons. J'ai 
obfervé lur les fibres des fcuiiies, des gal- 
les chevelues qui, à la vérité, étoienc 
très petites , mais qui avoient ce que les 



Après tout, dès quVna feuille, dès qu'une 
fibre de feuille peut devenir un arbre, une 
fibre peat founur à des végétadons de cer-- 
taines elpcces auxquelles le- boutrai four- 
nît. 

Les grofTes galles chevelues du cynor- 
rhodon, 5c les galles en grappe, qui , par 
oppofition, peuvent être nommées des ^n/- 
its chauvis, m'ont paru devoir leur origine 
à des mouches de même Efpèce ; les dif- 
férences frappantes que ces galles nous pré- 
fentent, ne viennent peut être que de quel- 
ques circonftances (jui ont précipité ou re- 
tardé leur végétation. Le développement 
du chevelu a eu lé tenu de fe fà^ dansl«s< 




Digitized by GoOgle 



SJO MEtiTOIRÏS POUR l'HisTOIRE 

priinières, des circonflanees l'ont favorifë, 
au-iîeu que dans les aacres tout ec qui aU' 
roit pu fournir le chevelu , a été réuni, 
foude dans une même raiifTe; de-là il eft arr 
rivé que les grumeaux, les galles particu- 
lières , dont la -galle totale eft compofée, 
font devenus plus gros & moins durs ; car 
chacune des petites galles * de la grofie gal- 
le chauve eft plus groffe 6c plus fpongieuJè 
que chacune des petites mafles dont eu for- 
mée la grofle galle chevelue. Les efpèces 
■d'épines dont font hériOiies certaines par- 
ties des galles chanves, ne font peut-être 
que dés reftes de ce qui fidc le chevelu des 
autres. Ce qui confirme cette idée, c'eft que 
j'ai trouvé fur des rofiers fauvaget diverfes 
galles qui écotent dans des états moyens en- 
tre ceux des précédentes ; j'ai trouvé des 

?;alies chevelues, mais moips chevelues que 
es ordinaires, qui étoient un grouppe de 
galles groflès comme des noiiecces. Quel- 
ques-unes des petites galles du grouppe n'a- 
voient qu'une moitié ou qu'un quart de leur 
furface qui fût chevelu | ; d'autres ne l'é- 
toient point du tout. 

Sur d'autres rofiers fauvagc! , j'ai trouvé 
une feule galle chauve , grolFe comme une 
noix i , dont la couleur , la conliltance & 
la tifTure étoient ferablables à celles des 
galles plus petites, raficmblécs dans un 
grouppe. Cette groiïe galle avoît dans fon 
intérieur plufieurs cellules ; elle étoit faite 
par l'exade réunion de plufieurs galles plus 
petites. Xou- 

» Pl. XLVI. Sf. 1. ds, t Fig. î, if Fig. 4. 
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■ Toutes CCS Efpèces de galles m'ont fait 
voir des Elpèces de vers femblables, & des 
mouches lemblablcs font forties de contes. 
Ce que nous dirons des mouches des galles 
chevelues, fera dit pour les autres galles du 
rofier. II n'y a peut-être aucune Efiiècc de 
galles des autres arbres, d'oti on puillc voir 
ïortir plus d'EPpèces dcpetitcs mouches, que 
de nos galles chevelues du ro fier fauvagc; 
& par conféquenc il n'en ell: point de plus 
propre à embarraOer l'obfervateur qui veut 
connoicre la véritable mouche à laquelle ces 
excroiflances doivent leur origine, celle qui 
Jes fait naître pour fournir des logemens à 
fcs petits. Dans la féconde année de la lè- 
conde Décade des Obfervadons des Curicuic 
de la Nature », Mentzelius a décrit une Ei- 
pèce de petite mouche qui avoic pris fon ac- 
croiiTemcnt fons la forme de ver, dans ces 
fortes de galles, & il l'a décrite en homme 
enchanté de la beauté de cette mouche; 
la couleur de fon corcelec lui a paru du plus 
bel outre-mer , & celle de fon ventre d"un 
pourpre fupérieur à tout pourpre ; il n'a pas 
oablté de dire que ces couleurs étoienc re- 
hau^ées d'or : mais cette mouche que j'ai 
vu fortir des mêmes galles, avoir unelonguc 
queue ou un long aiguillon, & étoit une £f- 
Tjèce d'ichneumon f qui, loin d'occafionner 
fa naiflance des galles du cynorrhodon, com- 
me l'a penfé j & l'a dû penfer alors Ment- 
zelius, donne naiflance à des vers qui en 
détraifent les babicans naturels. 

rai 

L C 
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long, & qui Ibnc du Genre des ichneutaoDS>. 
il y en a qui d'oqc poinC de queue,, qui font 
les mâtes;, des femelles qui en 00c une. II. 
eit même arrivé apparemmenc que M. de 
la Hiren'a.eu que des mâles des mouches 
qu'il a. niifès dans la troïlîème Efpëce, car 
u ne parle point de leur queue. 

Ces mêmes mouches de la troifième ET* 
pècc *, de M. de la Hire^onc été obier- 
vé» par Ray f., qm en &' donné une bonne 
defcnpdon. Il dit que la téie & le corcelec. 
de cette' mouche, font noirs, que le deflùs 
de fon corps efl: roux,.& que le deflbns, ou- 
ïe ventre, eft d'un jaune verdâcre, excité 
dans les, places occupées par les caches ran- 
gées fur ceux lignes; dans chacune defquel- 
îes il y a cinq de ces taches. M. de la Hire 
ne s'eft pasembarraiTédedétcrmincràlaquel- 
le de crt Efpèces de mouches les galles du 
oynorrhodon font dûes, pcut-êcre même a- 
t-i) penfé qu'elles concribuoient également 
à leur produaion ; mais M. Ray a cru que 
l'Efpèce qui paroîc être la feule qu'il aie ob- 
fervée, écoit celle qui occafionnoic la nais- 
fance des galles. Je l'ai attribuée aufli pca- 
danc plus d'un an , à cette même Efpècc; 
les icnneutnons dorés ne m'en avoient point 
impofé, je lavois qu'ils viennent devers car- 
naciers, mais j'ai été trompé par t'ichneu- 
mon dont le delTus du corps elt brun, & 
qui a une queue plus courte }: que celle de 
pluQeurs auu'es ichneumons. Dans prelque 
tou- 

•Il.lLVn. fie.", liât "t. ^ Hift. bJtB,r»M. 
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354 Mémoires POUR l'Histoire 
toutes les cellules des galles de rofier que 
■ j'ouvris avant l'Hiver, je trouvai des vers 
dë ces dernières mouches ; ceux de ces vers 
que j'avois tirés de leurs cellules, fe méca- 
morpholèrent pendant l'Hivcren nymphes • , 
lûr fc fond du poudrier ob ils étoient , & 
en mouches au Printems fuivant; cn6n, ii 
ne fortit prefque que de ces mouches des 
cellules que j'avots laifTées clofes. Quoique 
la fbuâure d« leur queue, & ledr corps al- 
longé , cdTent dù me les faire regarder com- 
me des ichoeumons , comme des mouches 
de vers mangeurs , cependant leur queue 
plus courte que celle de pludeurs autres icti- 
neumons, oc le grand nombre qui en étoit 
loFCi des galles, me 6rent croire qu'elles ve- 
fioient des vers eflentiellement propres aux 
galles. Tereftaidans cette erreur juliu'à l'Hi- 
ver de l'année fuivante , alors je vis parot- 
tre dans des poudriers que je tcnois fur ma 
cheminée, pleins de galles du cynurrhodon, 
des mouches f à iont;ues antennes, mâles 
& femelles, & dont h forme du corps étoit 
la môme que celle des mouches qui vien- 
nent des vers qui occafionnent laproduftion 
de la plupart des galles du chêne, & desgal- 
les des autres arbres & plantes. La tête & 
le corcelct de celles des deux (excs, font 
noirs & raboteux; le corps de la femelle eft 
-couleur de marron , & iuifant; fcs jambes 
fout de la couleur du corps, & les antennes 
de celle de la tête. D'ailleurs , leur corps 
court, moins épais d'un côté à l'autre que 
de 
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de defïiis en defTous , leur ventre tranchant, 
les caraftérifent de rcfte, pour être duGcn- 
re des mouches des véritables vers des galles. 
La difpoûtïon des parties qui renferment 
lear alguUIon ou tarrière , diffère pourtant 
de la dîfpodtîoii des parties femblablcs de 
diverfes autres mouches des galles, mais el- 
le diScre beaucoup .davantage de la dilpo- 
fition des parties oui fprment la queue des 
ichneumoDs femelles. 

C'eft l'analogie qni demande que nous re- 
gardions toutes les mouches iehneumot»qui 
lortent des galles, comme venues de vers 
qui ont mangé ceux qui ont occafionné la 

frodiiftîon de ces galles; mais ce que veut 
analogie ,paroît combattu par tinedifficultê 
confidérable. Telle mouche ichnemon éga- 
le ou furpaflè en grandeur, la mouche qui 
a cru fous la forme du véritable ver de la 
galle; il n'y a dans chaque cellule de lagal- 
1e , c^'un ver qui en foie l'habitant naturel ; 
le ver étranger n'a donc que la fubflance 
de ce prémier ver , pour fournir k là nour- 
riture & à fon accroiirement;comment peut- 
il donc parvenir à une grandeur qui excède 
ou furpaflè celle de ce ver? Un louveteau ne 
parviendroit pas à écrc loup, fi dans fa vie 
il n'avoit qu'un feul agneau, & iTi<!me qu'un 
mouton pour fe nourrir. Il elt vrai que les 
volumes de deux mouches peuvent être é- 
ç,:iu\ , ilms que leurs foiidîtes foient égales ; 
'il cù \ PLI! encore qu'il y a peu de la fubflan- 
cc o:iip!oyée a nourrir le ver voraec , qui 
foie perdue; il fe fait peu de tranfpiration 
dans des cftilules û clolesj & fouvent on n'y 
tiou- 
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trouve aucun excrémen: : mais malgré ces- 
cooCdérations , la difBculré refte en partie 
dans fa force. Un ver ne doicpas fufflre pour 
l'accroi fie ment d'un aucve ver aufli gros qu'A 
elt lui-même. Cela feroic exactement vrai),, 
fi le ver carnacier mangeoic l'autre , comme 
le loup mange le mouton: mais cela ne l'eft 
plus de même, dès que le premier ne faic- 
quefucer l'autre, ou l'attaquer par .des en- 
droits d'oii il peut tirer ue la fubftancSf. 
iàns^ire. périr le petit animal de qui il la' 
tire. Ce ver peut fairei l'extérieur de l'autre 
ver, des plaies qpi ne lui font Aineftes qu'à- 
la longue des plaies- tellos que d'autres 
vers ep font h Intérieur des cn«ii])es. ' IL 
n'attaque pas d'abord des pariies eflentiel^ 
.tes,à la vie de l'attaqué, & ce n'ell quepeUi 
à- peu qu'il le fait périr, (ui'après-en avoir 
tire tout ce qu'il a befoin d'en tirer denour- 
riiure. AulE ^-je. vu dans des cellules de 
galles,, des vers voraces confidérablemenc 
plus gros que- celui qu'ils fuçoient ; ce der- 
nier étoit réduit pretqueà rien. li peut mê- 
me arriver qu'un ver de mouche ichneumon 
pafle d'une cellule dans une autre; j'ai quel* 

3uefois trouvé un trou de communication 
'une cellule k une autre, qui probablement 
avoit été percé par un de ces vers. 11 peut 
ie faire encore que ce ne loir que pendant 
que les vers des mouches ichncunions font 
jeunes, qu'ils ont befoin de fc nourrir de la 
chair tendre des vers des galles, & quelorf- 
qu'ils font parvenusà une cercainegrandeur, 
ils tirent leur nourrituTe de !a galle même. 
II nûferoitp.as plus lînguUer que le même- 
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^er vécût de matières animales &. de matiè- 
res végécales, qu'il l'tû que des mouches 
ordinaires vivent de viande & de Iqcfc ; que 
les guêpes , qui onc beaucoup de rapport 
avec les mouches iehneumons , vivent de 
chairs & de fruits. Quaiid il y auroit pour- 
tant des E^èces dicbaeumons qui occalion- 
aeroient la production des galles , qui dé- 
mentiroient l'analogie ordinaire, il n'y au.- 
roit en cela rien de trop furprenant, 

Nous avons, fait connoitre de relie les vi- 
tintés générales que les ^lles de.diâërente» 
Efbèces peuvent ofFrir; il ne nous fera pa» 
auiTi facile de donner les éclairciflemens qui 
(èroient à deCrer fur les caufes de leurs va;- 
riécés, fur leur prémiàre formation, &. fur. 
lisur accroiûement. La plupart des galles 
croilTent avec une rapidité iLu-prenante ; je 
me fuis propofë pendant pluGeurs années, 
de fuivre celles du chêne dès leur prémière 
origine, & fur-tout celles qui y font le plus 
communes, comme les galles en grains àe 
grofeilles Je cherchois ces galles fat les 
feuilles qui ne venoient que de le dévelop- 
per, fie il étoit déjà trop tard, je leur trou? 
vois déjà des galles auiîi grofles qu'elles le 
dévoient devenir. Par la fuite , je m'y fuis 
pris de meilleure heure, j'ai défait des bou- 
tons qui ne commençoieniqu'às'ouvrir,dan3 
lefquels les feuilles étoicnt pliées, &furces 
feuilles encore pliées , je fuis parvenu à trou-, 
ver des galles en ^grains de grofeilles , très 
^tit,es , qui n'étoient pas plus grofles que 
dé& 

*lLzzuni«£fc K Se 
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des têtes d'épingles ; mais j'y ai trouvé dès- 
lors des galles de la même Efpèce, qui n'a- 
voient plus à croître. Ce n'eft pas parce que 
les galles de l*Ëfpfec6 précédente relient pe- 
'tites,. qu'elles acquièrent touc leur volume 
en fi peu de tsn» } dëi les ftuîlles de 
chéae commencent à fe montra , î'ai va fur 
ces arbres des galles en pomme * dans tou- 

g: leur.grtrilèurr plus grofles que des noiît 
Q général, racoroifTenient des plus groOet 
galles eft une afiàire de pea de jours j auffi^ 
•ft-il difficile dè feiflr celles qui deviennent 
les plus grofles, pendant qu'elfes font ped- 
tes. On ne voit guères les plus grofles gai-. 
ÏEs en pommes, en noîx, en boules de bois,, 
les plus grofles galles chevelues, quequand- 
clies ont prefque toute la grandeur quelles- 
doivent acquérir- Néanmoins on trouve 
fouvent de petites pommes, depeti tes galles 
chevelues, & fouvent j'ai erpéré de les voir 
croitrcj & j'y ai toujours écé trompé; ces 
galles qu'on trouve petites , quoique dcl'Ef- 

fèce de celles qui deviennent groflTes , en 
)nt pour l'ordinaire qui doivent refter pe- 
tites , qui n'ont pas eu toutcequllftatpour 

f' arvenir au volume ^'a le plus grand nom- 
re de celles de leur Efpèce, 
Nous n'avons plus beibin de combattre le 
lèntimcnt alifurde dans lequel on a été pen- 
dant fi longtems fur l'origmcdesiiifeftesdes- 
galles ; il n\(t plus de Pliilofophe qui ofât 
foutenir avec les anciens, peut-être même' 
n'en ett-ii plus de capabledepenfer que quel- 
que* 

* £!■ XLL fis. I Se 1. 
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qucs parties d'une plante peuvent , en fc 
pourriffani: , devenir un ver, une mouche,, 
en uii mot un infedie, qui ell un aflemblage 
de tant d'admirables organes. Ceux qui ont 
cru que les racines des arbres, eo pompant 
le me nourricier de la terre, attiroient avec 
ce fuc, les œufs que des InJèttes avoientlo- 
gés dans la terre : qui ont cru que ces œufs ». 
après avoir paflï dans les vaiffeaux de l'ar- 
bre, étoienc arrêtés quelque part dans les 
feuilles, dans les boutons, dans l'écorce,- 
&e. qu'ils y occafionnoient la production 
d'une galle; eeux-là , dis-je , raifonnoiencplus 
en Pliyficiens, maison Phyficiens trop peu- 
initrmcs du génie des Infeaes , 6c qui nefai- 
foient pas allez d'attention à la petiteffe du- 
diamètre des vaifleaux des plantes, lorfqu'a»' 
vouloient y faire entrer dSs œufs,commedu. 
limon & du gravier entraînés par l'eau, ea»* 
trent quelquefois dans le corps d'une pomper- 
Rédi qui avoic déclaré une guerre fi ai^ 
thentique aax préjugés, iScquia mieux com- 
battu que perfonne UDCgrande partie de ceux, 
qui règnoient de fon amt -paxTlâ les Nitu* 
raliftes ; qui a fi bien démontré combEen 11' 
étoit ridicule de faire naitre des vers de la 
pourriture ; qui a montré l'origine fore de 
ceux de plufieurs Effaèces: Ridi lui-même, 
malgré 1 exaditude & la nettçté de fon el- 
prit, a donné dans une des plus bizarres ima- 
ginations, lorfqu'il a voulu rendre raifon de 
I orlgme des vers des gaîles: il n'a pu fc ré- 
loudre à les faire naître de la fimple corrup- 
tion, mais il aimaginé danslesarbre &.dans 
li;9 
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les plantes une ame végétative, qu'il a char- 
gée du foin de produire ces vers ; & C oa 
n'étoic pïs content d'employer à un C noble 
ouvrage une ame fimplemcnt végétative, il 
étoît ailpofé à accorder qu'dle étoit déplus 
iènfidve. II a fait agir cette même ame pour 
nwluîre les vers des ccrifes & des autres 
fruits , comme il l'a occupée à former les vers 
des galles. Il n'cft peut-être rien de plus capa- 
ble d'humilier ceux quiraifonnentle mieux ,& 
de leur infpirer une juite défiance des idées 
nouvelles qui peuvent s'oSrir à eux, que de 
voir qu'un fî belefpritaitpuadoptcrun fenti- 
mcnt Opcuvrairemblable, ou pour trancher 
le mot , u pi toyable ; & cela , après avoir pour- 
tant balancé s il ne fuivroic pas celui qui étoit 
fi naturel, & qu'il ét<iit mime porté a croke 
vrai; cât U avoit penfé auc les moucha pou- 
voient àépofar des ceats dbnt les vers dcs- 
Sàllès fortoient. II étoit aflUremcot tris ca> 
pabte de lever les difficultés qui lui&ilbient 
jieme. Une de cesdiffieultés de ce que 
Tes «Iles paroiQéflt aufli-tâc que fes feutlics 
d'arbres , elle eft levée par ces galles dans 
lefquelles nous avons vudesvers oudes mou- 
ches ■ renfermées pendant tout l'Hiver. Les 
Biouches peuvent fortirde ces galles avant 
que Tes feuilles commencent à fedévelopcr 
« fiCre en état d'aller pondre des œufs qui 
occafionneront la produition de nouvelles 
galles. Enfin , les mouches nées dans les 
galles «pendant l'Eté & l'Automne, &:quien 
font fbrties dans ces faifons , peuvent , com- 
me tant d'autres mouches , trouver des ré- 
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éaïts dans lefguels elles confervent leur vie 
pendant l'Hiver, &d'oîi elles forcent auPrin- 
tems, pour muiciplier leur Efpèce. 

\Ja auffi excelleiic efpritqu'écoic M. Mal- 
piéhi, ne pouvoir manquer d'avoir des idées 
joltes fur l'origine des vers des galles: non- 
leuIemeD^ il apenfé, mais il a prouvé qu'ils 
venoienc d'ceais dépofés par des Inlectes 
{èmblables à ceux dans lefquels ils le dévoient 
transformer. Son attendon à obfcrver , l'a 
fait parvenir à liirpreiidre me petite mouche 
^ un bouton àe chêne , qui y étoitoccupée , 
à pondre: il a vu qu'elle avoit introduit dans 
une feuille des ceu6 fcmblables à ceuxqu'el- 
]e avoic dans le corps. Je fai mieux que 
perfonne combien cette obfërvadon eltbeu- 
reufe ; mal^é toute l'envie que j'si eu. d'en 
faire une parère, je n'ai pu y parvenir; 
j'ai pourtant eu recours à un moyen donc 
j'avois beaucoup efcéré. Un grand nombre 
de mouches étant forties, & d'autres étant 
prêtes à fortirdes galles chevelues du roûer, 
je portai îe poudrici" dans lequel étoient les 
mouches & les galles, fur un rofierfauvage; . 
je perçai le couvercle du poudrier, pour 
faire entrer dans le poudrier le bout d'une 
branche du rofie]; ; j'eusfoindebien boucher 
tous les vuides qui étoient entre le trou & la . 
branche, & de fulpendre &d'arrêcer le pou- 
drier de manière qu'il ne pût être agité par 
le vent, ni faire (ouffrir par fon poids le 
bout de h branche. J'avois Cfpéré que les 
mouches qui avoient à leur difpofition une 
branche de l'arbrifleau qu'elles aiment, & 
qui n'en avoient qu'une , y dépoferoiënt 



Digitized by GoOgle 



a62 Mémoires pou» VHisroi»» 
leurs œufs, &y feroient naitre des galles. 
Tout me fembloic préparé à merveille ; mais 
la «lus efTencielle des circonftances pour le 
4iiccès, mîinquoit: il eûc fallu d'abord que 
les mouches que j'avois renfermées avec une 
branche, euffent été de celles qui foncnai- 
tre des galles, & elles n'en étoienc pas ; ] a- 
vois pris pour les véritables mouches des 
calles , une Efpèce d'ichneumons bruns * , 
dont j'ai parlé ci-deflus. Je rapporte volon- 
tiers des tentatives qui n'ont peut-être man- 
qué de réullir que par mon ignorance, ahn 
que des dbferwateurs mieux initruits puis- 
sent les répéter , après avoir mieux choifi 
les mouches ; ils auront probablement le 
plaifir de voir ces mouches piquer la bran- 
che qui aura été mife à leur difpoficion , 
& de voir croître des galles fur -les piqQÛ- 
res D'ailleurs mon expérience, toute man- 
Dttée qu'elle a été , n'eil pas abfolument 
inutile ; elle confirme ce que nous avons 
avancé plufieurs fois, que les mouches icU- 
neunuMis ae font point naitre les galles, 
quoique ce foie dans leurs cellules qu'elles 
prennent leur accroiflcment , & qu'elles te 
transfiMinent. .. . ' , 

Toujours eft-il certain & connu, que les 
mouches dépofent des aîlrfs dans les par- 
ties des plantes Se des arbres , fur lefqoel- 
les des galles croillent par la fiiite j maig- 
cequi m'a paru demander à êixe éclajrci, 
c'eil fî les galles dont les Inlcfles font dei 
\ers qui fe transforment en moudiesa de- 
voieac 

.- . X 
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voient leur accroifTument au ver , ou aux 
vers, corami; les vcliios oti logent lus pu- 
cerons doivent leur atcroiOcmeiu à eus pu- 
cerons; oii fi l'ceuf dépolc dans ia plante, 
fuSîic pour faire naitre & pour faire croî- 
tre la galle; c'eft à-dire, fi la galle ne fe 
forme 6c ne croit qu'après que le ver eft 
né, ou fi la galle qui do t loger <k nourrir 
le ver, fe forme avant m-îme qu'il Ibit for- 
ti de l'œuf. Pour décider cette qucition, 
j'ai ouvert des galles de cliéiie en grains 
de grofeillos; j'ai ouvert des galles en pom- 
mes du même arbre , des que j'en ai pu 
trouvQr , c'cll-à-dire , dans un cems oii les 
cliênes ne iàîfoient que commencer à moQ. 
trer des feuilles. J'ai ouvert alors de ces 
galles très petites, àj'en at ouvert qui a- 
voienc déjà la groflcur à laquelle elles dé- 
voient parvenir; j'ai vu aue la cavité uni- 
que qui efl au centre ae chaque gdlc en 
grain de grofeille , écoit bien formée, iSc 
que toutes les cavités qui fc trouvent dans 
l'intérieur des galles en pomme , l'étoienc 
de môme. Dans l'unique cavité ou cellule 
des unes , & dans toutes les cavités de» 
autres, j'ai trouvé un petit corps blanchà* 
tre , tranfparent , 6: Je figure à-peu-près 
rphenquc. le fuis parvenu à l'en tiret avec 
]« pointe d une ^incle ; ce p«Ic ccops D'é- 
toit point un ver » il ne pouvoît être autre 
chofe que l'œuf oU le ver étoii contenu. 
L'envelope de cet œuf eft mcrabraneufê, 
auOi l'œuf eft-il un peu mollet; la preflîon 
de l'épingle pouvoit le rendre unpeumoins 
Tphérique.] un pea oblong. Dans ce petit 
corps 
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corps craoQ>arenc, on apperçoit ua endroit 
plus obfcur que le rellL- , d'unt; couleur jau- 
nâtre. J'ai déchiré l'envelope immédiate de 
quelques-uns decesœufs , leurinccrieurrais à 
découvert a paru rempli d'une matière gluan- 
teaulîi tranfparentcque le blanc des œufs or- 
dinaires, mais peuc-étre plusepaitre. De ces 
obiérvations, qu'il m'a étéaiféde rdpéEerun 
grand nombre de fois, il ILiit que l'iiccrois- 
lement des galles de ces difFérens Genres, 
fe fait avant que le ver foi t forci de l'œuf; 
que quand il nait, fbn logement eftcoucfait, 
6: n'a plus, ou peu à cruicrc. 

Mnii une rL>nia:i|ai-' qji ne doit pas être 
pailce Ibus lilencc, Ccii i^ui: l'œuf que j'ai 
trouvé alors dans la galle, m'a paru confi- 
dérablemenc plus gros que ics œufs de taé- 
me Elpèce ne le font iorfqu'ils fortent du 
corps de la mouche; confidérablement plus 
gros que ceux qu'on fait forcir du corps des 
mères mouches, quelque prochain que foie 
le tems de leur ponte ; tous ceux que j'ai 
faic (ortir du corps do ces mouches que j'ai 
écrafées , écoienc d'une prodigieulè peticef- 
Ic. 11 m'a donc paru certain que l'œuf avoit 
cru , & avoic confidérablement cru , dans la 
galle. Nous .ne fommes accoutumés à voir 
que des œufs entourés d'une coquille inca- 
pable'de s'étendre; mais pourquoi des œufs 
auxquels laNature n'a donné poureavelope 
Qu'une membrane flexible, ne pourroient- 
ils pas croître? l'envelope de l'œuf peut être 
id ce que Ibntles membranes loi» ferquelles 
Stat Tcn&nnés les fœtxa bumains & ceux 
des 
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des quadrupèdes. La Nature a conflicué les 
œufs de quelques aucres Infeûes de manière, 
qu'ils font capables d'accroiflcment: tels font, 
félon M, Vailifoieri, les œuft des mouches 
à fcic , qui donnent naifTance &ux faulles 
■chenilles qui vivent fur le rolîer. 

En examinant des feuilles de chêne, en 
-épliicbant avec attention des beutons du 
même arbre, j'ai vu bien des fisis des otufs 
de différente grandeur & de différente figure^ 
collés contre une feuille , ou fous le pli 
■d'une feuille; mais qu'on ne croye patqae 
ce font des œufs ainiî laiiTés fur des feuilles, 
qui occafionnent la produûion des galles; 
j'ai été difpofé à le penfer lorfque j'étois îii» 
certain fi l'accroiflemcnt de la gaHe étoit dlï 
■au ver , ou à l'œuf; mais dès qu'R cft dû i 
■l'œuf , il n'y a nulle apparence que l'œuf 
■firaplsment pofé fur une partie de la plante, 
pût y faire naicre une eïcroiffaoce confi- 
dérable ; ii faut quelque chofe de plus ; il 
■faut qu'il y ait eu une blefTure faite a la par- 
tie qui doit par la fuite végéter plus vigou- 
reùlcment, ou d'une autre manière que le 
re\tc. La mouche entaille , ou perce une 
certaine partie de la plante, OU de l'arbre; 
dans les entailles, ou dans les trous qu'elle 
a faits, elle loge un ou plufieurs œufs; ils 

Î' font en fureté ; ils y font humeÊtés par le 
uc qui s'épanche de la blelTurc, & bien tôt 
il fc formera là une excroiffance qui les eit>. 
velopera de toutes parcs. 

Nous avons vu que certaines galles fer- 
vent à élever des Infeftes qui fe métamor- 
phofent en fcarabés ; que des monCtruofités 
2m«. ///. P^t.JI. M ww- 



a55 Memoiseb pour l'Histoire 
fanalogoes aux galles , donnent un nid à des 
Infefus naiilàïii, qui deviennent des punai- 
fcs ; que de véritables chenilles croiflbnt 
dans d'autres gailcs, & s'y cransformcnc en 
papillons; que plufieurs autres Elpéccs de 

faHes donnent le logemen: & la nourriture 
d« vers qui doivent prendre la forme de 
mouches à deux ailes; que des f.iuOi;s che- 
Dîlies vivent dans d'autres galles , jufqu'à .ce 
que le tems oh elles doivent le préparer à 
leur métamorphofc , foie proche , jufqu'à 
ce qu'elles foient prêtes à devenir des mou- 
ches à quatre ailes, d'une ClalTe (ingulière 
appellée des moHcbes à Jcie. Mais nous avons 
déiigné ci-devant un autre Genre de inou- 
ches à quatre ailes, comme celui à qui ap- 
partiennent les mouches qui occafionnent le 
plus d'Efpèces de galles fur le chêne, fur 
Jes autres arbres j & fur les plantes. Plus de 
galles font dûes uix mouchesdecelèul Gen- 
re, qu'aux InieâeSde toutes les autres Clas- 
fes, pris enfemble; & par-U il mérite que 
nous Dous arrêtions à le f^ire mieux connoî- 
irequecous n'avons^ic. Nous nous lètunes 
Hjelque bornés à dire que li» mouches! de ce 
Cêore font brunes ; nous verrons qii'diei 
ont toutes été bien pourvues par la Nsnire 
d'infirumens oéceflàires pour faire des trous 
ou des entailles dans les parties des plantes 
& des arbres, fie poiu' y dépofer leurs œufs. 
■■■ Pour nons fixer k une Efpècc de ces 
mouches } entre laquelle & toutes les au- 
tres Efpèices da même Genre, aousnetrou^ 
veioBs pas des variétés cotifidénibles, nous 
con- 
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'CODlïdérerons d'abord la mouche * des gal- 
les prefque iigneufes en grofeilles f. (?cft 
yers le commencement d'Oftobre que j'ai - 
■eu cette mnuclic, & que je l'ai eue autanc 
que j'ai voulu. Sa téce n'a rien de fort re- - 
marquabiC; elle porte deux antennes aHèï 
longues proportionnellement k la granijeuc 
du corps; elle efl: munie de deux dents OQ 
îerres, qui font les prétHiersittâTumensdant 
die doit faire uf^e i^lrë9,^a nansfermation; 
c'eft avec ces dents qu'elle doit percer dam 
la galle un trou rond, propre à lui permet* 
ire d'en fortir; cet ouvrage e(t celui de tou- 
tes les mouches à quatre ailes du mêirtr' 
"Genre. - Si on ouvre la galie pendant que 
l'Infecte eft dedans, foie fous la forme de ver, 
foit fous celle de nymphe, on ne peut ap- 
percevoîr aucune communication de l'inté- 
rieur de la galle, avec l'air extérieur. Les 
Infeftes des galles des feuilles de faule&d'o- 
fier:t,& les Infeftcî des galles du limonium $, 
dont nous avons parlé , en ufent autre- 
ment ; les prémiers font des fauiîes chenil- 
les, dont ks transformations ne ie font pas 
dans la galle môme: & les aucros font de 
véritables chenilles qui le m(;[:a;;;orpliolbnt 
dans la galle, mais en un papilloQ , qui ^ 
comme tous les papillons, eit dépourvu de 
dents. I.e corcelet de notre mouche | des 
galles Iigneufes en grofeilles efl; aiîez grand 
par rapport à la longueur du corps; il eft 
bruDj 

• Pl. ILT. fig. « 

ÎPl, XIXVll fig 
tu XLV. fifi. t 
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bran , mais il l'eft moiiis qiift U fête ; liimf 

C: ^ic découvrir qu'il elt ffiteté àt foM 
c corps eft d'un brouirts lÉB»!:. .p'éft ^ 
la figure du corps qu'où doit tirâtes carac- 
tères du Geqre des mouches « .aùituel cettç 
Efpèce appariicnt; ta partie pàr Jac^uelle 
corps eft attaché au corcelec, eft aUflj fj/li- 
liée qu'on fil. Le corps eft court; maiï.^ 
qui lui donne un air qui lui eit propre, qSq 
forme différence dcccjlc du corps desmoii- 
,ches des autres Genres, c'eft qu'il a moins 
de diamètre d'un côté à l'autre , que du def- 
fus au defTous. C'eft fur-tout le dcfTous du 
ventre qui a une forme diiTcrcncu de celle 
du deflbus du ventre des autres mouclies ; il 
a efi quelque forte celle d'une carène di; 
vaiiTeau. Imaginons le vaiflcau rcnvcrlé, ou, 
ce qui eft la même chofe, que nous avons 
jnis la mouche le ventre en haut; depuis 
le corcelec jufques vers la moi tic de la lon- 
gueur du corps • , il y a une efpèce d'arrô- 
te, ou plutôt de tranchant; le mot detran- 
chant ne die rien de crop, car chaque an- 
neau eft couverc par une pièce d'écaille 
qui eft une efpèce de ceinture, ou d'an- 
neau ouvert, dont les deux bouts vien- 
JienC s'appliquer l'un contre l'sutre en des- 
fous du ventre, & former par leur rcn- 
coBcre une arrête aigut;. Là les deux boUte 
«le i'anncau écailleux ne Ibnc qu'applimife 
l'un contre l'autre; il eft ailé de le i€c&t- 
noitre , û on tâché de les écarter av^ë u* 
se fointe ûae. Slls ne pcnvtâenc^tt t'é- 
> ■ ' xaxttr 

* tu tLY. Sf, 7. »t. 
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carter de la forte» le ventre de l'Infeâe ne 
poorroic pas fè gonfler plus dans certùns 
ceins que dims d'autres, & il lui eltnéceOai- 
re de le pouvoir. Vmie milioi du ventre *, 
çette arrête manque , elle lèoible abbattuc de- 
puis cet jcijdro^ ju^u'à l'anus e; c'cft à-di- 
re , que^s deux bouts de chaque écaille 
de l'anneau laiflent là un petit intervalle 
encre eux. Là aufli ils forment une efpèce 
de coulille oii font logées des parties qui 
méritent d'être connues, favoir une efpèce 
de tarriére en forme d'aiguillon , & deux 
pièces beaucoup plu? grollcp , qui lui fervent 
d'étui. Il ne f.;ut que puller entre deux 
doigts le ventre de la mouche , & ausmen- 
ter doucement les deeréSj.de preffion , pour 
obliger ces parties de fe mettre à découvert^ 
& de montrer d'où leur jeu dépend. Lepré- 
mier degré de preflion force îeulement les 
deux pièces \ qui compofent l'étui , à s'd- 
earcer l'une de l'autre , & affez pourp;rmet- 
crede dill:inguer l'aiguillon qui eft entre el- 
les deux, & contre lequel elles ne font plus 
alors auffi exaftemcnc appliquées qu'ellesl'é- 
toicnt auparavant. Le contour de l'anus, », 
paroît alors; il eil circulaire &boriiédepoi]s. 
Si on pi-elTe enfuite davantage, on oblige 
l'aiguillon |. à forcir de fon étui, à s'élever; 
on rcconnoit qu'il eft d'une fubftance ana- 
logue à la corne , & d'un brun châtain , com- 
me le font les aiguiiron* ou les inftrumens 
équivalens de beaucoup de mouches plus 
graflè^. On voie qu'il vient .de^llcndroit 
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J'arrête du ventre commence à être abbataie; 
que là elt une pièce éccilieulc-qui avanceun 
peu Iiir la coulifTe, Sl que c'elt dellous cet- 
te pieci: que paiïe l'aiguillon. Mais on ne le 
voir pas encore dans toute fa lonrtuti.ir; il 
paroFc bientôt plus Jon^,Ti on prcfcle ven- 
tre davantage ; on l'oblige de fortir du ven- 
tre dans lequel il ell logé en grande partie. 
La preflîon augmentée contraint aulTi î'anus * 
à devenir plus éloigné qu'il ne l'eft dans l'état 
naturel, de l'endroit oh l'arrête commence 
ù manquer, & oîi efl i'origine de la coiilil- 
fe é. Les bouts de chacune des pièces ùe, 
be, qui compoTenc l'étui , fe trouvent ce- 
pendant toujours à mêmediflance de l'anus, 
d'oîiit femblcroit que ces pièces s'allongent; 
mais ce qui elt plus vrai, & ce qui elt plus 
remarquable, c'elt que la tigei/", èp, pour 
ainfi dire, de chacune de ces pièces etoit 
dans le corps , & que la preilion l'en a fait 
fortir. Qu'on poufîe plus loin la preflîon, 
i5c jufqu'au dernier point oii elle peut être 
por[éc , tout cela devient plus fenlible;l'ai- 
guillon t parott plus du double, & près du 
triple plus long qu'il ne l'^toit d'abord; l'a- 
nus n s éloigne davantage de l'ori.çine de la 
coulifle , mais ce n'efi: pas en ligne droite 
qu'il s'en éloigne, il palle du côté du. dos-, 
& la partie île chacune des pièces de lacou- 
îilTe qui elt fortie du ventre , fe recourbe 
en arc. 

On voit par-là que dans l'état naturel, ou 
plus csaftement, dans l'état le plus ordinai- 
re ^ 

♦ II. iLT. fij. 10. >. t Fig' " *' 



DES Insectes. 271 

re, il n'y a qu'une parcie de l'aiguillon , un 
peu plus du tiers de (a longueur , foit- 
iiors du corps; cette dernière partie de l'ai- 
guillon eft cependant très bien cachée-, elle 
eft logée dans un étui formé par deux piè- 
ces , dont chacune l'égale en longueur, 
don: chacune cil creuiée en goutière. Ce* 
deux gouciéres compofeut le tuvau creux oit 
cette partie de l'aiguillon cit à Vaife & bien 
renfermée; le refle & la plus longue partit; 
de ce même aiguillon eft dans !e corps delà 
mouche, & elle y a aulfi fon étui , mais un 
cEiii formé par deux lames plattes. Chacu- 
ne de ces lames, qui fait moitié de l'étui in- 
térîeui', eft la tige de chaque moitié de l'étui 
extérieur; les parties qui coinpofcnt celui-ci, 
font à-peu-près rondes, auIB larges qu'épaif- 
ies; ces dimenfions ne les empêchent pas 
de fe placer commodément en dehors du 
corps: mai^ les parties des mâmes pièces 
qui forment yûtui intérieur , font lai^ës fie 
minces , l'endroit oii elles font logées de- 
mande qu'elles aïenc cette forme. 

La portion de l'aiguillon qui reftc con- 
ftamraenc en dehors da corps ,-cft donc pc- 
tite en comparailbn de celle qui eft logée 
dans le corps mfme; comment celle-ci s'y 
loge-t-ellc? non feulement elle eft plus lon- 
gue que la-^iftance qui eft depuis l'endroit 
oti elle y entre jufqu'au corcclet, elle eft 
beaucoup plus longue même que le corps 
entier ; cette partie d'ailleurs eft incapable 
d'allongement & d'accourciflemcn:, elle eft; 
d'une efpèce de corne ou d'écaillé ; ellen'eft 
point mufculeufe. Il eft doQcévidentqu'el- 
M 4 - I« 
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le doit être contournée dans le corps d'une 
façon qui îui fafTe trouver m efpace lufB- 
faat pour fe loger dans une étendue trop- 
courte pour qu'elle y puifie être platée en 
ligne droite, La Nature a employé ici une 
méchanique dont cilenous a déjà donné un 
exemple dans un plus grand animal , & un 
exemple qui a étéaémiré par des Savans il- 
luifres en fv^éclianique & en Anacomie, en- 
tre autre;. p;ir Mrs. tle la l iire & Meri. Je 
veux parier de rallongement, ou plutôt de 
Talion j^cmcni; apparent de la langue du pi- 
vert. On fait que le pivert peut porter loin 
fi langue en dehors de fbn bec ; in langue 
cependant cfl ecune , comme Ta très bien 
remarqué M. Meri, & très incapable d'èire 
allongée fi confiJérablenienc ; niais fbn os. 
iyoïde, l'os auquel elle tient , efl une ef- 
pèce de lame oOétifc, roulée en quelque for- 
te comme un relîbrt de montre. Ainfi dès 
que Tes hyoïde fe déroule , la langue eft, 
portée hors du bec , & y efl portée d'au* 
tant plus loin qu'il fe déroule davantage. 
Ce qui a été faiE pour la langue du pivert, 
ou plutôt pour fon os hyoi'de. Ta été pour- 
Taiguillon de nos mouches ; TallongemeDC 
de l'un & celui de l'autre dépendent de la. 
même méchanique , appliquée pourtant ua. 
peu différemment. L'aiguillon de la mou- 
che , après être entré aani de- corps, fe 
courbe pour fuivre la convexité du ventre \ 
if va ainû jurqu'aiTez près du corcelet; là en. 
-co&timiaDt de fe courber , ou même en fc 
cour- 
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edurbantdavancage) il recournefur fes pas; 
Û revient dii côte du derrière , en fc tenant 
an-defTous de la ligne qui marque la lon- 
gueur de la partie fupâiieare du corps. Il 
va aiofi iufqu'aflez {très de l'anus ; c'eft là 
qull fe .terimne, & qu'eft fori attache. Ce 
bout de l'aiguillon qui en doit être regar- 
dé comme la bafc , eft donc fixé dans" le 
eorps prefque vis à-vis & au-deffiis de Tea- 
droic où ch l'autre bout du même aiguil- 
lon , oii eft fa pointe, Ainfi au cas que l'ai- 
guillon n'eût point de courbure , il auroit 
une longueur doublu de celle du corps , 
puirqu'il va de l'anus jufqa'au coreclct , eti 
iuivant la concavité intérieure du dris; & 
que du corcelet il fe rend à l'anus , en lui- 
vant moitié en dehors & moitié en ti'dans 
le contour du ventre. Si cependant l'appui 
de la bafe de l'aiguillon étoit fisc, l'aiguil- 
lon , malgré toute fa longueur, ne pourrait 
pas Ibrtir du corps fenfibicment plus tj^u'il 
en fort dans les tems ordinaires ; mais li la 
bafe de l'aiguillon peut s'approclicr, & s'ap- 
procher beaucoup du corcelet , alors l'ai- 
guillon pourra fortir, & pourra être forcé 
de foitir beaucoup; auUi tout a été difpofé 
pour que fa bafe fût mobile. Nous avons 
dit qu'elle cil attachée près de l'anus, & 
nous avons vu qu'a mefure que la prefîion 
des doigts force l'aiguillon à paroître plus 
long en dehors du corps, i'anus * s'éloigne 
du dcITous du ventre , qullpallè du. câtédu 
M jr dba. 
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dos , & qu'il s'approche ainfi déplus en plus^ 
du corcelet. 

Ce n'efl: pas fur la néceflîté d'une pareille' 
mécha'nique, que nous avons déterminé la 
courbure que l'aiguillon a dans le corps ; ou. 
fi nous avons iinaginé qu'elle dévoie être tel- 
le, nous n'avons die qu'elle l'ell , qu'après, 
l'avir mife à portée de nos yeux: tout ob- 
fcrvateur qui en aura envie, pourra voirie- 
llnguliet contour que l'aiguillon fait dans 
les mouches de ce genre. Je l'ai vu d'a- 
bord dans des mouches • qui ne font (àt- 
ties qu'après l'Hiver des galks deriii-iigneU- 
lès 3n. grofèilles » & qui, malgré la forme, 
de leur corpa, m'ont laiflë incertain 0 elle» 
vïeçnenc des vers habicans naturels de ces 
galles, û elles viennent d'une Ëlpècejyarci* 
culière de ces vers ; car elles font différen- 
; tes des meuches qui font forties chez moi 
des mômes galles pendant l'Automne, & 
leurcorpsa de commun avec celui des ich- 
neumons ,' d'être joint au corcelet par un fi- 
let d'une longueur fenfible. D'ailleurs la 
forme du corps de cttte mouche elt fem- 
blable k celle du corps des mouches aux- 
quelles la plupart des Efpcces de galles doi^ 
vent leur naiflance; leur aiguillon elt fcra- 
blablemcnc placé en dehors du corps, fie 
c'ell par la même méelianiquequ'ils'ymon- 
trc plus long. En prefiiint le corps de ces 
mnLichc5 pour ohligt'r l'aif^uillon à Ibrcir, il 
m'eil Ibuveni: arrivé de k détacher du cor- 
celet, & il m'cd arrivé en le détachant, 
d'emporter un petit morceau d'écaiile oui 
laif- 
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laiflôit une partie de l'intérieur à découverrj 
c'eft alors que j'ai commencé à voir dans 
le corps même une portion du contour de 
l'aiguillon *, & quej'aiété invité à voir da- 
vantage , en emportant d'autres lambeaux 
d'anneaux avec une pointe fine, ' 

Mais ce que j'avois vu d'abord fur ces 
mouches, dont la vraie origine eft fufpefte, 
je l'ai vu enfuite parfaitement fur les vérita- 
bles mouches f ocs galles chevelues & des 
galles chauves de l'églantier ; & on le ver- 
ra de même quand on voudra ' tenter une 
elpèce de diflcition, qui n'eft pas aulfi diffi- 
eife qu'on pourroit fe l'imaginer. Elle de- 
vient mdmc très Cmple , (î on eft muni , 
comme je le fuis , de lunettes aulïi fortes 
^ue des loupes; alors les yeux ontle fecour» 
d'un verre qu'on n'eft point obligé de te- 
nir, & les deux mains font libres ; l'une 
tient rinfefte, pendant que l'autre le diflfe- 

3ue. Je profite avccplaiflr de cette occadon 
'avertir combien les lunettes en loupe peu- 
vent ttre utiles à ceux qui veulent (filTé- 
^uer des Infectes. Mais pour revenir à nos 
mouches j pendant que j'en tenois une d'une 
main, l'autre main armée d'une lancette tran- 
chante, ou de cifeaux très fins, emportoit une 
nés longue portion des écailles du dos ; dès 
q^ue cette portion étoit emportée, il m'étoît 
aiféde voir l'aiguillon i qui étoit appliqué au 
pamvanc contre la concavité de la partie 
enlevée. 

J'ai vu quelQucfois, & encore mieux, com- 
ment cet aiguillon eu dilporédans l'intérieur 
M iS - de 
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âe la mouche , en m'y prenanc d'une autre- 
manière: je faifbis une plaie à la mouche,. 
& il n'importe pas trop qu'elle foit faite du. 
côté du dos , ou du côté du ventre. Des 
parties intérieures & molles ne manquoienc 
pas defe préfcnteri l'ouverture de la plaie; 
je les tirois en dehors avec la pointe^ d'une 
épingle, &je tirois le plus que- je pouvois 
de celles qui les vouloient fuivre. Je vui- 
dois ainlî le corps de la plujiarc de les par- 
tics charnues. Le corps ainfi vuidé * , & 
regardé vis-à-vis le grand jour , avoir un de- 
de tranf^arcDce plus que futïïfant pour 
jae permettre de voir cous les concours que 
Tatillon prend dans le corps. Il y elt mieux 
allùjecd que les pardes mones que j'en avois 
Acées, & la pcfition n'avoic pas été déran- 
gée. U ne m'eft reQé qu'à bien voir les piè- 
ces qui lui doivent fervir d'Ëtui dans l'inté- 
lieuT du corps ; mais elles ibnc plus blan- 
châtres & plus tranfparentes que l'aiguilloa, 
& il ne m'a pas été poflible de les dillinguer 
bien nettemCDCj quoiqu'elles aient plus d& 
volume. 

Ces aiguillons longs, & même forts par 
rapport à la grandeur tie nos mouches , ne 
leur ont point été donnés par la Nature pour 
s'en fervir à bleflèr d'autres animaux. On 
8 beau inquiéter les mouches de nos galles, 
lei tourmenter, elles ne font point de ten- 
tatives pour nous-piquer, comme les alieil- 
les, les guêpes, & tant d'autres mouches 
en fcroienc en pareil cas. L'aiguilIl}D leur a 
étt 
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été accordé pour faire des biefllires, & des 
blelHires allez profondes , à des parties d'ar- 
bres & de plantes. Pour produire cet eiFec,. 
il lui failoic de la longueur & de la roideur. 
Si on Vobferve au microfcope, on voie que 
fon bout efl: denceié, à-pcu-près comme les 
fers de flècbes; ce qui le rend propre à fai- 
re les fosâîons d'une cipèce de Icie , ou 
plutôt d'une efpèce de tarrière ; ce dernier 
nom eft aufli celai que nous lui donnerons' 
volontiers. Cette tarrière cil elle-même l'é- 
tui d'un véritable aiguillon. QandmlacoD" 
fidère augrand jour avec une loupe très foP' 
ce, on diltingue très bien une pointe excrè- 
meracnt fine "j qui fort tantôt plus & tancôE 
moins du boutde la carrière ; il y a des cems oEi- 
cetce pointe rentre entièrement dans la tar- 
rière. Enfin, letranifparcncde latarrièreper- 
met d'appercevoirie eorpslongqui occupe fa. 
cavité, dt; levoiravancer, & le recirer en ar- 
rière fucceflîvemenc, & cela avec vitcfle, ài 
rnefure que fa poincè fort en dehors, oa 
qu'elle rentre en dedans. 

Si on prefle outre mefure le ventre de ce» 
mouches armées de tarrière & d'aiguillon, fi 
on le fait crever, on en fait fortir un très 
grand nombre de petits corps blancs, qui 
ont bien la figure des œufs, & qu'on ne peuc 
prendre pour autre chofeque pour des œuf*. 
C'efl au moyen de la tarrière 6c de J'aiguil-' 
Ion, que la mouche prépare des places à cha- 
"can de ceux qu'elle fait Ibrtir naturellemcnc 
de. foQ corps; & c'efthu moyen de ces mé- 
M 7 mes 
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mes inftmmcii'., Qy.'ulc conJuiL dans les. 
places qu';;ili; luur prcp;iru<js. Mais c'eit 
ce que lies rooutlies plus grollus & d'un au- 
tre Genre, qui ont dea inArumens équiva- 
kns à ceux des mouches des faites , nous 
mecci-ont en état de mieux expliquer dans la 
fuite. 

Parmi les mouches • des galles en arti- 
chaut ,aQcz femblables auxmouches des gal- 
les ligneufes en grains de grofeilles , & à cel- 
les de quantité d'autres galles , on en trou- 
ve beaucoup qui diSèrent de ces autres mou- 
ches, parce qu'elles ont au derrière une queue 
menue 6c courte qui fe relève en haut t; el- 
le .n'cft preTque qu'un mammelon. Quand 
on examine cette queue, on voit qu'elle cft 
formée par les bouts dos deux pièces^, qui 
compoient l'étui extérieur de la tarrière. Icè 
les deux pièces font plus longues ou voac un 
peu plus loin, quef^les pièces pareilies des. 
autres mouches ; du telle, leur figure &leur» 
u&sps font les mémes> Mais ce qui nou» 
a déterminé principalement k ne pas o* 
mettre cette remarque, c'ell que parmi les- 
mouches des mâmes galles eu artichaut „ 
j'en ai trouvé piufieurs à qui cette queue 
manquoit ; elles étoieut auflî dépourvues 
d'étui de tarrière, & de tarrière. Celles-là. 
écoienc lans doute les mâles , à qui de pa- 
reils inftrumens éioient inutiles ; ces mou- 
ches n'avoient point d'œufs dans le corps. 
Cette remarque cil d'autant plus nécellaire y 
qu'il 

» Fl. XLtlI, fie- 9. i lis. 10. h 
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igu'il arrive (i ordinairement de ne voir for» 
tir des galles que des^ mouches à carrière, 
qu'on pourroit être porté à croire que tou-- 
tes ces mouches font mâles & femelles; ow 
en doit feukmenc conclurre que les femel- 
les font plus communes. Il m'a fembléaulŒ 
qu'elles lorcent des galles beaucoup plus tôt 
que les mâles,. & c'eft ce qui ftit qu'on re» 
marque moins ceux-ci, parce que lesisou* 
ehes qui font forties les prémières , lè font 
failles de notre attention.- 

Si on examine des Infeâes ailés des sal- 
les de Clafles ou de Genres diftérens duuen* 
re ordinaire des mouches des galles duché' 
ne, & des Infe6ks dom les femelles, com- 
me celles des dernières mouches, doivent 
loger leurs œai's dar.s la fubliance intérieu- 
re de quelque partie déplante, onleurtrou- 
vera deK inllrumcns Équivalens à ceux de 
CCS mouches ; mais qui ne feront pas tou- 
jours faits lur le modèle des leurs , ni dit- 
pofés de la même manière. Les mouche» 
femelles qui viennent des faufies chenilles 
n'ont point une carrière , mais elles ont u» 
ne icie dont le jeu & la flrudure fonc ad- 
mirables; nous différons pourcanc à décrire 
cette fcic, jufqu'à ce que nous en foyons k 
l'hidoire générale de ces mouches, quinous 
obhgcra d'en parler au long. Il ILitRt àprc- 
fcnt qu'on fâche que les mouches des faut- 
les chenilles des galles du laule, de l'ofier, 
&c. ont un inlirument très propre à faire 
des entailles, pour n'être pas embarrafTé diî 
favoir comment elles peuvenc introduire leur» ■ 
œufs dans la fubllance d'une feuille. 
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Les mouches à deux aites qui nous fotif 
les plus connues, comme celles de la visa" 
de, 6c celles de divers Genres qui appar- 
tiennent à la même Claflè, n'ont point au 
derrière d'initrument propre à faire des in- 
dfions; elles n'en ont pas befoin. Mais un 
tel inltrument me paroifloit néceflaire aux 
mouehes à deux aSea qsi viennent des gaL- 
les ;. il m'a panir par exmple , que Je <if> 
vois trouver qjielquc inflrunieQC propre à 

Sroduire cet e^c, aa derrière des mouches *' 
es galles du chardon hémorrotdal. J« n'ai 
pas manqué aulS â'qbtèrver leiu* partiç po& 
térieure;. celle dés mâles m'a paru- aQèziem* 
blable k la partie poftérîeure des moucbeS' 
mâles de la viande; mais j'ai trouvé le dep- 
tière dcs femelles armé, comme j'avois-pen- 
iè qu'il devoit l'être. De leur dernier an- 
neau- part une efpèce de tuyïu f de même^ 
lubftance que les anneaux , & d'une aflez 
jolie forme ;. il fc renfle un peu au-defius de 
Ion origine, il y prend une panfe fembla- 
ble à cdlc de plufleurs de nos vales , & de 
là il diminue infenfiblement de diaraècre jut 
qu'à Ton bout qui eft terminé par un plan cir- 
culaire. La mouche en vie que je tenois en- 
tre mes doigts, faifoit (oriir en certains mo- 
mens, du ceijCri; dubout circulaire, une pe- 
tite pointe i, qu'eliefaiftyc quelquefoisren- 
trcr fur le champ , pour la faire fortir da- 
vantage dans l'inflant luivant. La preffion 
de mes doigts la força de me montrer dans 
toute 

* H. XtV. Kg. It, U Se M. t Fifi. II & i*. M. 
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toute fa longLicLir ia partie* à laquelle appar- 
tient cette pointe, & d'autres mouches me 
l'ont ibuven: montrée, fans que je leur aye 
fait de violence. Quand b pointe eil por- 
tée aulli loin qu'elle le peut être ,, on voit 
qu'elle cil l'extrémité d'un outil écailleux de 
couleur de marron, dont la figure reflemble 
affez à celles lie certaines lancettes. Ce n'efl: 
pourtant que par fa pointe que cet outil peut 
entailler, les bords ne font pas iranclians,. 
ils font arrondis , & même un peu relevés- 
aurdeflus du relie, du côté de la furftce fil-- 
périeure. Du côté de -la furface oppofte,. 
on voit tout du long de cette efpèec de la- 
me, une fente légère f, q.^ indique que 
cette pièce n'eft pas auflî fimple qu'elle \c 
paroît ; que , quoiqu'extrêmement mince,, 
elle eft peut-être l'étui d'un aiguillon, que 
Ibn ufage elt analogue à celui des étuts des 
aiguillons de diverfcs mouches à- quatre ai- 
les. Mais il,eft difficile de bien voir la codit 
poûtion d'une partie li petite , & d'ailleurs 
je n'ai pas ea an allez grand nombre de» 
mouches k t\m eUe êft propre,, pour être en: 
écac d'examiner, aflèz à' mon gté fit Ibufto^ 
re. Quoiqu'il en (bit, on voit au moins 
qu'un Infeae qui porte au derrière utie piè- 
ce dxae, faite mi lame de- lancette très poin- 
tue, eft pourvu d'un infiniment capable d'en- 
eailier des Veuilles ou des tiges de chardon. 
La pièce en lancette a pour bafe un tuyaa 
tetf, qui a auffi quelque eho(c d'écsilleux» 
& qui eft d'une couleur de marroa plus jA' 

f IL ZL7. fif. If. tt*. i9tfif,lfi 
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le que celle de la lancette. Le prémier 
tuyau «a, dont nous avons parlé , tdui qui 
vers foa origine a quelque choie île la for- 
me d'un valê, eft l'étui de deux autres piè- 
ces, qui, mifes bout à bout, ont une lon- 
gueur égale à la iienne. Quand le prémier 
tuyau ieroit plus court , il pourroit pour- 
tant contenir les deux autres giiiccs, & ce- 
la parce que la lancette peut entrer dans 
ic tuyau duquel elle part immédiatement. 
Ce d«;Dier eft u-an^arenc vers fa bafe ; & Mk 
on peut appercevoir dans Ion intérieur qua- 
tre filets blancs qui fervent au jeu de la ùior' 
cette. 

Si on ne trouvoît point dinftrument ana^' 
logue à quelques-uns de ceux dont nous ve- 
nons de parler, aux femelles de quelque Ef- 
pèce d'InfcÛe qui prend fon accroillement 
dans une galle» il en faudroit conclurre que 
la prémière produfHon de cette §alle ettàûe 
à llnfefte , qui , après être forti d'un œuf 
attaché contre la peau de la plante, apé^ 
nétré fous cette même peau: que cet Iiifec- 
tc occafionne la produaïonde fa galle, com- 
!ïs mères ■pucerons occafionnent la pro- 
duction de celles dans lefquelles elles don- 
nent naiffiince h une n-om-breufe famille. 

Les mouches des galles en grofeilles, foit 
de celles qui viennent lur les feuilles, foit 
de celles qui viennent fur les chatons , foie 
de celles qui font charnues & qui pnroiflcnt 
au Printems, foit de celles qui font ligneu- 
fes & que je n'ai vues qu'en Autoranc , les 
mouches des galles en pommes du chêne» 
celles des giUei. es pomme» -du lierre tex- 
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reftre ; en un mot , ies mouches d'un tris 
grand nombre-, & du plus grand nombre 
des galles , fe reiftmblent extrèmement- 
Qu'on n'en conclue pas pourtant que les 
mouches qui font naitre des galles de tant 
d'Efpèces différences , font toutes de la mê- 
me Efpèce : elles ne font fouvent ^e dti 
même Genre, mais c'eft leur petitene qui. 
Hous empêche d'appercevoir les dîtfërencet: 
qui ibnt entre elles; On ne trouvera pas ^ 
par exemple-,, aux mouches femelles de plu- 
ueurs galles la petite queue qu'ont les mou-' 
ches femelles des galle» en anichanC • i- 
les deux pièces gui foraient l'étui du bout 
de la tarrière des autres , ne s'avancenr 

tas tant vers le derrière , ou pa^ddà i» 
errière. La mouchç fisitielte de la ^1- 
le du lierre terreRre , a la céte & le coe* 
celet du même brun que le corps ; au-liea 
ue la téte Se !e corcclet de la mouche 
es galles en artichaut font noirs , & que 
fon corps ell brun. La téte & le cor- 
celec de cette dernière font chagrinés , le 
corcelec de l'autre ne l'eft pas ; mais la 
loupe y fait iiécuuvnr beaucoup de potts, 
qu'elle ne fait pas voir fur le corcclet cha- 
griné. La mouche femelle qui fort des gal- 
les prcfquc ligncufes en grains de groleil- 
les, a la tête prcfque noire & le côrcelec 
brun & lifle; près du derrière fes anneaux 
font plus diflinfls, que ceux de la mouche 
femelle des galles en artîiAaut. La pièce 
triangulaire de deflbns laquelle part fon al- 
guil- 

- * n.xun. «E. 10. 
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guillon , a UD bouq.uet de i>oiIs , él\e tXt 
mus courte que la même pièce ne l'eUdans- 
l'autre mouche. Au coticraire,on trouve une- 
pièce de cette efpèce *, beaucoup plus lon- 
gue & plus pointue que les précédentes , à 
la mouche femelle qui fort des galks ligneu- 
iès des racines de chêne, de ces galles qui. 
femblent des nœuds de bois. La pièce ana- 
logue à la précédente eft bien encore autre- 
ment grande dans la femelle des vraies mou- 
ches des galles chevelues ,&desgalles chau- 
ves du rofier fauvage; ellcf forme un étui 
à celui qui contient la partie extérieure de 
la carrière. Elle couvre la partie poitcrjeure 
du corps du côté du ventre , jufqu'auprès de. 
l'anus; cîJe forme une el'pèce de chaperon 
au derrière, Se ce n'eft que quand cite eft 
relevée, que les pièces entre lefqucUes cft 
la tarrière, peuvent être vifibles. Ces mou- 
ches ont une qualité que je n'ai point re- 
connue i d'autres de leur Genre , quoiqu'el- 
le ne fait peut-être pas abfolument particu- 
lière è leur Efpèce ; elles ont une odeur qui 
riait aux chats. Pradan: que M^e. *** en 
oeflinoit une auprès de laquelle il y en avoit 
d'autres de mfime Efpèce, renfermées dans 
un papier, un chat vint lur la table , & dès 
qu'il y fut, il commença à frotter le bout 
de Ion mufeau , & alternativement l'un &. 
l'autre câté de fa tête contre le papier dans 
lequçl les mouches étoient renfermées. Il 
" faifoït par r^pcM-t à ce paquec, cequed'au- 
tros chats font par rapport à » 'plaD[e ap-. 
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'peWée taarum, onbtrbe /lux chats. L'expérieii- 
xe a été répétée pluficars fois dcvanc moi, 
tant avec le prémier chat qu'avec un autre; 
toutes les fois qu'on les inettoit k portée du 
paquet qui renfermoit les mouches, ils ve- 
noient le frotter fuccellivcmen: avec l'un & 
l'autre côté de leur tête & leur mufcau, & 
ils ne cciloient de le frotter, que quand on 
îe leurâcoit; pendant Icuratlion, de l'eau' 
.découloit de leur nez, Irfs mômes chats ne 
tenoient aucun compte des papiers dans 
lefqucls croient renfermées des mouches des 
galles domi-ligncufes en grains de srofeiiles. 
La mouche femelle du lierre terreitrc a fuc 
chaque côté de fûii corcelet , un fillon qu'on 
ne voit point fur le corcelet des mouches 
femelles dont nous venons de parler. Les 
mouches des pommes de chêne ont le corps, 
le corcelet & la tfite d'un roux qui tire fur 
la couleur du karabé ; elles n'ont que [es 
yeux noirs ou bruns. D'autres mouches ont 
Jcs yeux rougeâtres. Il importe peu aflUrè- 
ment de favoir les différences de cette na- 
ture , qui font entre des mouches de même 
Genre, d'être en état de pouvoir dift inguet 
les unes des autres toutes les Efpècesdeces 
mouches; mais il importoit à notre hiftoire 
des gaïles de décider fi les galles de diflï» 
rentes Efpèces foht produites par des mou. 
ches qui diffèrent fpécifiquement , quoi- 
qu'au prémier coup d'œil elles paroîuènt 
lemblables. 

Il efl encore plus difBcîle de trouver det 
dàHrenccs entre les vers d'ob forœnt ce»' 
Qiouclies, qu'entre lesmouiAesiD^t; tous 
font 



Digitized by GoOgle 



«8ff Mémoires POUR l'Histoirb 
lonc blancs ; quelques-uns pourtanc ont le 
<orps plus allongé que celui des autres. Le 
bout du derrière de quelques-uns ie termi- 
ne par un tnammelon pointu. Oû peut aulTÎ 
obferver quelques diftéreiices dans la figure 
•des dents de ceux iïo'a doivent naître des 
mouches de dilFérentci Elpèccs. Les uns les 
ont plus larges, les autres les ont plus é- 
'irpites; cdics des uns le terminent par un 
crochet plus long ^ plus pointu , celles des 
autres par un crochet plus court & plus 
moufle ; quelqnes unes ont plus de dente- 
lures; d'autres ont des dentelures plus pro- 
fondes; les bouts des dentelures des unes 
font fur une même ligne, -& ceux des den- 
telures des autres font dilpofés en gradins. 

Des vers * des galles ligneufes en grofeil- 
îes, m'ont pourtant fait voir quelques fingu- 
ïarités qui peuvent leur être communes avec 
d'autres vers des galles , fur lefquelsicBeles 
ai pas obrervées, fit qac j'd cherché inutile- 
ment à voir dans la mâme âiToit, c'elt-à- 
^irC) dans le mois d'Oâxjbre, çux vers de 
très groffes galles en bouton, aux vers dès 
fsMes ligneules en boule, &c. Sur le milieu 
.cbdos, & à-peu-près fur Icmilieu de chaque 
anneau , excepté fur les deux prémiers, 
cos vers ont une partie charnue t a laquelle 
ils font prendre, a leur gré, certaines fbr- 
miis ; qu(.'!quefois ils lui donnent celle d'uo 
maromclon , mais qui retTcmble fi fort aux 
jambes merobraneulës des faufles chenilles, 
&. de quelques autres Infcâ:eSj que ce ver 
pa- 

* Fl. XLV. Sg,*, t Fig> h i, &ek 
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paroît avoir des jambes prefgue tout da 
long du dos. Quelquefois l'ialefte appUdt 
ce mammelon , il ec reciie le bouc eo der 
dans * , alors il forme une caviti rebordéê 
de chair. Quels font les ufages des parties 
donc nous parlons ? La dernière figure, & 
leur bout qui fembie ouvert dans le tems 
que ces parties charnues s'élèvent le plus, 
ftpt foupçonner qu'elles pourroient être des 
oœanes Je la refpirarion , des ftîgmaces. 
Mais il y a bien plus d'apparence qu'elles 
font réellement des efpèces de jambes. Des 
■jambes placeés tout du long du milieu du dos 
d'un telinfeac, ne fcroient point du tout 
ridiculement placées : lorlqu'on y fera atten- 
tion , il paroitra au contraire que c'elt !e 
vrai lieu ob doivent être les jambes de pa- 
rcils Infrfbcs, quand ils en ont. Le ver ha- 
bite une cavité Iphérique, dans laquelle il 
eil roulé en anneau; lorfqu'il veut le mou- 
voir, ce font des parois fphériques contre 
lefquels ilfaut qu'il agifTe, qu'il fe poulie; 
& pour fe pouiïer avantagcuferaent contre 
des parois de cette figure, fcs jambes doi- 
vent être pofées fur le milieu de fon dos. 

J'ai oblcrvé des vers de l'Efpè ce précéden- 
te, qui avoicut encore une flngularicé; leur 
peau [ranr[iaiente permettoit de voir f que 
leur inct:rieur étoit prefque rempli de petits 
corps ronth qui fe touchoient tous les uns 
les autres. Quand oa foupçonneroic que ces 
petits corps font les osuft dont le ventre <je 
la mouche doit Être rempli, ce firojt une 
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conjeâiirC qui n'auroit rien de déraifonaa- 
4)16: nous avons vu ailleurs que tes œufs qui 
doivent-être, pondus par le Papillon , exigeât 
tléja dans le corps de la chenille; les wuÂ 
-de la mouche peuvent de même être dans 
'Celui du ver. Enfin, panni 'ces vers j'ea ai 
trouvé qui ne me laufoicnt pas appercevok 
de ces polies corps ronds^ Us n'en avoîenc 
point aua leur intérieur, n'y «n dévoient 
point avoh-, û ces vers étoienE d^ceux qui 
'dévoient devenir des mouches mâles. 

Ce qui cft commun aux vers de nos niou- 
■ches à quatre ailes, c'en que les dedans de 
leurs cellules lonc excrémemeot propres ; OD 
n'y voie pas la moindre ordure; leurs parois 
ïbnt polies & bien nettes; quelquefois pour- 
tant elles ont de petites taches brunes. Il 
•fuit dc-ià que ces vers ne jettent point, ou 
jettent très peu d'cxcrémens. Ils cqavertis- 
ient en leur propre fubftance tout ce qu'ils 
tirent àc la galle ; aufli croiflent-ils vite. 
Mais fi l'accroilTement eïtérieur efl: prompc, 
raccroiflèment intérieur, pour ainfi dire , clfc 
très IcHt dans plufleurs vers de cette Efpè- 
cé. Je veux dire qu'il y en a qui ont acquis 
en une ou deux femaines toute la grandeur 
'à laquelle ils doivent parvenir ,& qui relient 
dans la galle bien longtems, plus de cinq 
à lix mois, avant que de fc métamorphofer 
en nymphe. Dans ceux-là les parties pro- 
pres à la mouche demandent beaucoup de 
tcms pour fe déveloper. 

Les nymphes de mouches très petites , 
qui n'ont entre elles que des différences lé- 
gères pour nous, doivent ittc feiQblatles ; 

el- 
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elles le font auflî. Toutes font courtes pac 
rapport à leur grofleur. Elles font extré;ne- 
nienc blanclics d'abord, & dles ne brunis- 
fent un peu que quand la mouciie eft prête 
à paroitre. 

1.CS cellules dans lefquelles des vers man- 
geurs des habitans naturels, ont- été intro- 
duits, ne font pas auiïî propres que celles des 
autres vers. Lors même que le ver ell feul, 
lorfqu'il a tout mangé, on trouve de pecîts 
débris de peau, de ré ce, ou de quelques au* 
très parties. J'ai vu iouveac le petit ver man- 
geur attaché à un plus gros. J'ai vu fur le 
corps du ver ,' naturel habitant d'une galle 
ligneufe, un ver plus petit qui le fuçoit, & 
j'ai vu la même chofc dans beaucoup d'au- 
tres galles. Les nymphes dans lefquelles ces 
vers mangeurs fc transforment , font plus 
longues que ne le font les nymphes des ver» 
dont ils aiment à fc nourrir; ils fe transfor- 
ment aufli en des mouches qui ont le corps 
plus long que celui de nos mouches brunes 
à quatre ailes. Nous avons parlé plus d'une 
fois des ichneomons àlonguequeue, quionC 
l'écht de l'crf flir du Tcrd du bleu, dùrOiS 

te, & de quelques autres moins brillans & 
runs. Il y en a des mêmes couleots & d« 
la même fotiae, qui n'ont pointcetce qùèue 

Îiar laquelle lea autres mouches ichneumoni 
e font remarquer ; celles à qui elle manque 
font les mâles. Cette queue cft l'inftrumcnc 
avec lequel la femelle perce la jeunegalleou 
la cellule, dans laquelle efl l'œuf ou le ver 
d'une autre mouche. C'cft l'inflrument qui 
la met en état de dépolbr dans Cette ccllu- 
r»w. lU. Pm. II. N Je 
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le un œuf d'oii Ibrtira le ver qui vivra aux 
dépens de celui pour qui la galle a crû, qui 
fc nourrira de la fubllance. Cette queue efl: 
compofcc de crois parties • , donc deux for- 
mées chacune cd dcrai goutitre, compofent 
le fourreau dans lequel elt logée ta tarrière 
avec laquelle la mouche perce. Cetce carriè- 
re eft de uaturc de corne , & de couleur 
brune; fon bouc a des entailles- Mais d'au- 
tres mouches beaucoup plus grollcs , qui 
porcenc auflî une carrière de cccre erjièce , 
confidétablemenc plus gmflb & plus longue, 
nous donneront occafion de m;eux metive 
Ibus les yeux la fb-uflurc de cet inftrumenc, 
& d'expliquer comment rinfeftc le fait a^ir. 
Si on ramalTe un certain nombre de galles 
de chaque Efpècc , on efl auffi fùr d'en voir 
forcir des mouches de vers mangeurs, que 
les mouches des vers naturels de ces galles; 
il n'clt pas rare même que le nombre des 
inouches des vers étrangers ftirpalle beaucoup 
celui des mouches des autres vers. Encre 
celles qui fortenc des galles , il y en a de 
pluCeui-s Erpèces , que la feule différence de 
aiandcurs feroic diltinguer les unes des au- 
tres • car il y en a d'extrêmement petites 
par fapport aux autres, & il y en a de gran- 
deurs' moyennes. La plupart ont le corcelec 
&le corps d'un verd doré, & les jambes 
jaunâtres; mais d'autres ont le corcelet d'un 
verd doré, & le corps d'une couleur cuivrée. 
T'ai vu Torcir des galles en artichauts, des 
ichneumons dont le fcul delTus du corcelet: 
éto:i d'un verd doré & éclatant; le rcdc du 
cor- 

♦ 11,51.1. 5b- '!■/, ''A 
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•corceîet, le corps & les jambes étoieat |aa* 
nâtres & cachetés de bnin en quelques en< 
droits ; leurs deux ye<^ à réze&uz étbieac 
roùges & -écIatans. Tontes ces fortes de pe- 
tites mouches font charmantes à vuir à la 
'loupe. Je ne fuis point en ém do décider 
£ les vers de quelques-unes de ces El'péccs 
■de tnouches BOSt en partage qu'une Elpèce 
de galles, ou que peu d'EIpèces de galles; 
fî, par exemple^ ilfautabfolumenc des vers 
de galles en artichaut pour nourrir ceux des 
mouches qui n'ont que le defljs du corcelet 
d'un verd doré. Il y a grande apparence au 
moins que les vers naturels des galles dcplu- 
fieurs Eipèces différences , coTinenncnc à des 
vers mangeurs d'une même Efpécc. J'ai vii 
fortir de prcique toutes les ErpÈce;i de gal- 
les des icfineumons dorés, encre lefqucis je 
n'ai pu rcconnoicre des différences fpéciti- 
qiies. Il fe pourroit faire pourtant que ces 
différences ro'euflen: cchapij, &qae la Na* 
ture n eut accorde qu uncou peu d Efpèces 
de vers des galles a chaque ETpccc de vers 
mangeurs. Si les moyen,' qaclic a pris pour 
fairt, c 1 I Uiiinencl pro- 

ducl 11 i s I itpnoitrcad- 
miraol'-s, eeiix c. clii; a choilis pour mettre 
les vers de nos mouclics iclincuraonscnétac 
de fe transformer, nous le doivent parokrc 
encore plus. Il n a fallu pour les autres , que 
tout difpoler pour la produftion d une gal- 
le; mais pour ceux-ci , la production de l3 
galte & celle du ver qui fe nourrie de lagal- 
lé, étoiem ^{alement n^cefl^iiCE. ^iÛ8C*eft 



Digitized by GoOgle 



Mémoires pour l'Histoir 
paT*toot que ia Nature fournie de quoi Épul< 
Kr notre admiration. 

■ Si on jè rappelle les variétés de figure, 
detiflure; defoliditéi de grandeur des prin* 
cipales Etpèces de galles, elles oSriroDC af- 
furément des objets dieDes de l'attention dei 
PhyUereos; les caufes de ces vuiétés méri- 
(eijt d'être cho'chées. La conformation Ce 
l'état aâuel de la partie de l'arbre , ou de 
la plante, à laquelle la mouche a fait une 
blellure dans laquelle elle a dépofé fonœuf, 
peuvent entrer pour quelque chofe dans la 
conftitution particulière de la galle. On voit 
bien que les boutons font propres h fournir 
de quoi former des gailes en artichaut *. 
Mais lei différences des conformations des 
galles, qui dépendent viliblement de lapar- 
tic fur l:iquel]e elles ont crû, font petites 
en comparaifon de celles qui ont , pourainfi 
dire, des caufes étrangères. S'il nait d'un 
bouton une galle en artichaut , envelopée 
de toutes les feuilles caduques qui ont crû 
démefurément , on voit de meilleure heure 
dans l'intérieur d'un autre bouton, une au- 
tre galle t lui n'cfl chargée que d'un pe- 
tit nombre de ces feuilles. On voit d'autres 
boutons qui donnent des galles en pommes 
Enfin on en voit qui donnent des galles en 
boules de bois 4- Des galles ligneufes, des 
galles à dcmi-iigneutës, des galles fpongieu- 
les en grains de grofcilles, croiffent fur les 
feuilles. Sur les feuilles croiûênt des gal- 
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les bien fphériques , d'aurres en boutoDi 
creux , d'aucrL'3 en ch[iiii pignons. Sur Ici 
feuilles du roficr croilicn: dcs,g^ilii;s-chcve- 
lucs , de j'y ai vu des galles tn grains de 
grofeillea. Enfin , des galles en grains de 
grofcilles, & de même chair, croiirenc liir 
les feuilles , lur les chatons , iur'les pé- 
dicules des feuilles, furies jeunes pouflesj 
fur les vieilles branches, de même fur les 
racines du chêne. La figure, la tiffure & là 
iblidité de la galle ne dépendent donc pas 
jirécifément de ia conformation de la partie 
fur laquelle elle a pris naillance, comme 
il feroit aiTez naturel de le penier, ni Ibu- 
vent de l'état dans lequel ell cette partie. 
Il fembleroic que les galles fpongieufes , les 
plus tendres, devrtàent naicre fur les feuil' 
les ; & les plus dures i les galles ligneulîis, 
fur les tiges & fur les radoes. Mais piiifque 
les parties de la plante tes moins folides ^ 
I & celles qui le font le plus, produifent dei 
galles de même confiflânce, c'eftdoacd^tU < 
' leurs que dépendent les caufes de ces varié» 
tés, & de la plupart des autres. 

Depuis que nous favons qu'il n'cft point 
de partie d'un arbre qui ne puilTs elle^é>- 
me devenir un arbre; depuis que nous &■ 
t vons que chaque feuille. Se peut-être cha- 
I que fibre de feuille peut devenir arbre , com- 
1 me les expériences d'Agricola le démontrent , 
& comme nous l'avons déjà fait remarquer; 
on doit voir avec moins de fiirprifc que les 
galles de différente figure;, & de différente 
confilbncc , puifiénc recevoir leur accrois- 
femcnt de parties qui nous paroilTent très 
N 3- dif- 



L 



Digitized by GoOgle 



*P4 Mémoires poon l'Histoire 
diSérentes. Une groQè nervure , une fibre 
ide feuille, eft en petic une braochci une 
tige d'arbre. 

Jl e(l aufil à remarque!-, que prefque tou- 
tes les galles des feuilles cirent leur ongine 
d'une fibre; & la fiiire qui .1 Tervi à nourrir 
Ja galle-, a, pour l'ordinaire , acquis elle- 
même du volume. Quand j'ai vu des galles- 
chevelues fur des feuilles de rolîer, j'iu ob- 
ièrvé que la nervure de l.iqueMc elles par* 
toient, avoît acquis un diamécrc égal à ce- 
Tui de la côte du milieu, ou de la princi- 
pale nervure. Il n'eiï pas toujours aifé de 
bien voir l'origine d'une galle appliquée 
contre une feuille , il (érable quelquefois 
qu'elle elt ïminédi aie ment collée contre la 
fiibltiiiice cliarn'jc. JMais li on fait actentiun 
c)ue cette fubilance el^ partagée en petites 
sires formées pgr des fibres , on concevra 
qu'alors même le iiic nourricier peut âtrç 
porté à la galle p^r dça âbres pliut peti- 
tes, mais par im plus ^asd ootswe de ces 
fibres. 

Puifque Ja figure-, la tiflure & !a conlï«^ 
tance des galles ne dépendent pas précifé- 
ment des parties fur icfquelles elles crois- 
fcnt, il s'enfuit que la plupart doivent leur 
conllitution Jparticulière aux infeftes qui 
■occaiionnent leur produftion ; que la plu- 
|)art des galles de différentes Elpèces doi- 
freat leur naifl'ance à des mouches de dif- 
iërentes Etpèces. Nous verrions peut-être 
aflez comment différentes mouches peuvent 
■produire ces variétés , fi nous favions bien 
«omment fe forme la galle la plus fimple,, 
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tme galle fphénqoe, par exemple, eo graia 
àc grofeille; Vnt. btefmre a. été ^ce une 
fibre, im œuf a été dépoIêdaDt cette Ue& 
fure ; la blefllire faite dans une parcie crè» 
abreuvée de fuc nourricier, fe ferme bien- 
tôt, fcs bovd-i fe gonflent, fe rapproclient, 
& voilà l'cEuf renfermé. Autour de cet œuf, 
ii y aura en peu de jours une gallcaulîl gros- 
ie qu'elle le doit devenir , dont cet œuf 
occupera le centre. Un corps étranger in- 
troduit dans les chairs des plantes, comme 
dans celles des animaux , cil propre à y 
fa:i-e naître des tubdroliies. Une épine, u- 
ne libre même de bois introduite dans no- 
tre ch:iii-, y fait bientôt nnicrcunetumcur. 
Mais là fe làit de la pourriture, di: la cor- 
jiipcioii ; &. il ne s'en fait point , oti il ne 
-paroît point s'en faire dans notre j^alie; 
tout y paroit faîn, aucun fuc n'y cil épan- 
ché. C'cfl que l'épine ne nettoie point îa 
plaie jju'elle a faite dans la chai»; elle n'û- 
■te point le fuc qui s'y épanche. Nous ku- 
xons occafion de parler dans le quatrième 
volume, d'un Qenic d& galles bien lÏQgy' 
lières , qui fe forment) dans les c&airs d4» 
plus grands ^miax j dans celles (les Vt- 
ches & des bœufs; ce fout encore des moii- 
ches qui les font naître. Une mouche perce 
la peau d'un bœuf ou d'une vache , pour 
dépofcr au-dcfibus, dans la chair, im ceuf 
d'oii fort un *er qui fe trouve par la fuite 
■logé, dans une galle de cliair. l'el bœuf» 
uetle vaofae a vingt !t trente de ces gro0fs 

Elles, dai paroitre en fouifrir. Le ver.qvi 
bité cflUïr^laie ne permet pas au pus de' 
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s'y former ou de s'y accumuler; tant qu'il 
y habite, il fe nourrie de la liqiieur que la ■ 
plaie laifierolt , ou qu'elle laifie épancher. 
Avec quelque attention qu'on examine laca-. 
vité de notre galle en grofeillcj oudetouce 
autre, foit dans le téms oti il n'y a encore 
qu'un cEuf logé , foit dans le tems oU le ver 
paroît , on n'y trouvera aucun fuc répandu. 
Il n'elt pas furprcnant que le ver fuce tout - 
le fuc qui eft porté aux parois de cette cavi- 
té, & qu'il y en attire même. On ne doit 
pas s'étonner davantage de ce que l'œuf- 
inéme fuce ce fuc & l'attire, dès qu'on fc 
fouviendra que nous avons fait remarquer 
que l'reuf croît dans cette cavité; fa coque 
fieitiblL-, que nous avons comparée ci.deOus 
auï membranes qui envelopcnt le fœtus, 
doit être plutôt regardée comme une efpè- 
ce de placenta appliqué contre les parois 
de la cavité; elle a des vaifTeaux ouverts, 
qui, comme des efpèccs de racines, pom- 
pent & reçoivent Je fuc fourni par les parois 
de la galle. Cette galle eft une matrice pour 
•le verdaas L'oeuf* L'infeâe, pendant même 

3o'il-eft)*Wfcnné dans l'œia, peur donc 
éterniiser^is ^cà fepcHter plu^Hbondam- 
-in«flE'~'^â»r]a .^Ue qu'il ne fe porte.datis 
:4ës -autres parties de la plante.' Ainlî nos gal- 
les en grofeille peuvent devoir leur formation 
à une caufe pareille à celle à laquelle nous 
tavoDs attribué la formation des^llescaves- 
,lie,' habitées par les pucerons; iNous avons 
î tâché de prouver (ju'elics ne croiflent ,qu!à 
inroportion de 'tte.-.'qa'elles font fucÉçs*>f;. % 
j: ifa'ca &at psi dsvascsge^jsiusi^rtLïii- 
\i ^ .'■ géter 
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gétet une parrie d'un arbre plus vigoureu- 
lemeDt que les autres , que de déterminer 
plus de lue nourricier à aller à cette partiu: 
or on donne k la fève une force de pente à 
fc porter vers i'cndroit oEi on 1 otc dès qu'il 
y arrive. La prclènce de l'œuf aide peut- 
être encore cette végétation d'une autre ma- 
nière. On fait combien la chaleur eft pro- 
pre à hâter toute végitation: n'y a-t-il pas 
apparence que cet œuf qui contient un pe- 
tit embryon qui (e dévelope, & dans lequel 
les liqueurs circulent avec rapidité, eft plus 
chaud qu'une partie de la plante du même 
volume? Nous favons que le degré de cha- 
leur de tout animal, eft plus confidérable 
que celui des plantes. On peut donc conc& 
voir qu'il y a au centre de la galle un pe- 
tit foyer, qui communique à toutes fes fi- 
bres un degré de chaleur propre à preflér- 
leur accroill'emenc. 



fifanies qu'elles mêle paroiiTcnt, je ne trou- 
verai pas mauvais qu'on leur en ajoute une 
autre très ingénieule, àlaquelleM. Malpi- 

thi attribue la formation & l'accroinement 
es galles. Il a cru que la mouche ne te 
contcntoicpàsde fàire une plaie à la partie 
à laquelle elle vouloic confier fgo Œuf ^ 
qu'elle répandoit dans cette plaie une liqueur 

Jffopre à y produire une fermentation con- 
idérable , & que la produûion & l'accroîj- 
fement de la galle étoient la fuite de cette 
fermeatation. Il cite quelquesfaits très pro- 
pres à appuyer celte idée. Quand il a cou- 
p4 la taiiiéte des jnouchcs des galles,* il 



Si ces caufes 
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en efï forti me liqueur ; -les piquCtres de» 
mouches k miel & celles des guêpes font. 
naître furie champ une tuiBeur, quln'elïoc- 
cafionnée que par la liqueur qui a été àépo- 
fée dans l'intérieur des chairs. Une liqueur- 
dépofée par la tarrière des mouches des. 
galles dans les feuilles, dans l'ccorcc, &.c. 
ne pourroit-elle pas de même y occafion- 
ner une lubérofiteV 

■ Quelque fpédeufe que foie cette compa- 
railon, clic laiilc encore bien des difficultés- 
à reCoudrc, Combien y a-t-il de ditFcrence 
entre ces enflures qui s'élèvent fur la peaa 
prcl'quo dans un inlhint, & l'accroifferaent 
des galles, qui, quoique prompt, eft bien 
é!oigué d'être inflantanéer Le plus prompt. 
KCCi-oilVsmcTit des^ïalks tlemande quelques 
jours , & ctluî de celle galle nu Te fait qu'en 
bien des ièmaines. Comment la petite gout- 
telette de- liqueur la:irée par la mouche, la 
■gouttelette jncomparablemcntplus petite que 
celle que peut donncrunc abeille ouuncguê- 

{)c, & qui fe trotivcroitcontmuel'ementdé- 
ayée par le fuc qui vient s'y mSler, fuffi* 
loit-elle pour opérer une tumeur qui doit 
croître pendant û loBgtems ? Mais quelles, 
variétés ne faudroit-il pas fuppofer dans le 
fuc de différentes mouches ? Celui des unes- 
eccalîonnerfHt une fermencatioa- qui ferolt 
fimplement naitre des galles fpongieufes p 
celui des autres occafionneroït une fermen- 
tation qui prodairoit une galle dcmi-ligneu- 
fe-, celui des autres oceaiionneroic une fer- 
mentation qui produiroic une galle plus du- 
se que k txMs ordinaire , & ceiu fur la feuit- 
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leàa même arbre. Le fuc vitrîolique quâ 
M. Malpighl croit, trouver dans le chêne û 
fiËond enfiles; ce fuc vicriolique que M. 
Malpigtti mt ^stmeatsi avec la Jiqucur dé- 
posée, par la. mouche ^ ne fèroit pcut*étrd . 
paa d'un grand fec<Hirs pour expliquer lei 
jniiétés d^cM fortes d'excroiflànces , quand 
ibnextiteace fèroic accordée par les Chimis- 
tei. £qëBt les galles habitées par tes puce* 
»>D9, se (biivcDC Boinc leur ongine à ce !e- 
Tsin , à ce fuc dépofé dans une bleflure 
comme nous l'avons prouvé aiUcui-s ; & il 
cft naturel de- tâcher de ramener la forma» 
tion de toutes les galles , à la formation de 
celles que les pucerons nous ont fait con- 
noitre. 

Nous n'avons aucun bcfoin cie la liqueur 
laifféc paria mouche, pour commencerifairc 
naitre ia galle. On fait que les bords des 
entailles faites à l'écorce des arbres, devien- 
nent plus relevés que le relie. Là ic faicun 
accroiiiemenc plus confidérable, fans queia 
hache ou le couteau y L:ienc laiiîé ,iucune 
liqueur , ni aucune matière propre à faire 
naitre de la fermentation. Le lue fe porte 
plus ahondanimenc oîi il trouve moins dcré« 
iiftance; il fait plus eroicre que les autres, 
les parties qui environnent cet endroit. Lus 
liqueurs qui remphifent les canaux des corps 
organilés, y font prelïces, & elles doivenc 
fe rendre vers le côté oii elles font moins 
foutcnues, vers le côté qui leur permet de 
s'échapcr, Ainfi les lèvres de la plaie dansi 
laquelle l'œuf eft placé , peuvent s'élever^ 
& goqfler , $ commencer une .efpàcfi.de 
. ■ N a galle 
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galle dans laquelle cet œuf fe trouvera ren- 
Icrmé en entier, ou en partie. 

Pourquoi aurions-nous recours, pour faire 
croître nos galles de toutes Erpèces , à une 
méchanique dilférente de celle qui nous a 
paru fufHre pour expliquer t'accroilFcmcDC 
des veflîes haoitées par les pucerons? Les 
galles qui font prifes, pourainU dire, dans 
r^aifleur de la feuille • , qui excèdent à* 
peu-près également chaque furface de la feuil- 
le, font par leur forme, 6c même par leur 
conlticution , aflez femblables à celles qui 
Ibnt habitées par des " pucerons. Parmi les 
veflies des pucerons nous en trouvons qui 
onc une efpèce, de pédicule, plus marqué 
que celui de la plupart des galles Iphéri* 
ques. 

La jformatioi] des galles à plufîeurs cellu- 
les, comme celle des galles en pomme, n'« 
rien de plus difGcile que celle des galles , 
qui, comme celles.en grains de grofeille, n'eu 
onc qu'une feule. 11 ne paroît pourtant pas 
que pour les faire naicre , ce foit aflez que 
la mouche fâlle à la plante une grande en^ 
tùUe daas laquelle elle laille pluucurs œufs 
qui fe t(Hich«)t. S'il le fbrmoitunegalledant 
ce cas, elle auroic au centre une grande ca- 
vité dans- laquelle tous les œufs, & par la 
fuite tous les vers fe trtïuvcroient enfemble. 
Il ne fuffiroit pas auffi i la mouche de fai- 
re un nombre de petites entailles , de pi- 
quûres très proches les unes des autres, 
égal au nombre des œufs qu'elle voudroic 
dé- 
If îu xanu, Ëg- ■< li- xxxo. Sf- s, kg, : 
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dépofer. Alors elle feroic nalcre un pareil 
nombre de petites galles, qui compofcroient 
une efpèce de grappe ou de bouquet fem- 
blable à celui de certaines galles du roûer*, 
dont nous avons parlé. Queiques-unes de 
ces galles pourroienc fe colTer contre celles 
de leurs voiCnes qui les preflcroient trop, 
elles pourroicnt s y réunir; mais la malTepa- 
roîtroic toujours, & feroît un aiTemblage de 
pluficurs galles. A la vérité, on peut bien 
regarder les galles k pluQeurs cellules f com- 
me une maue de pluileurs galles réunies ; 
mais elles ne font pas fimpicment réunies, 
elles ft)Dt renfermées fous une cnvelopc 
commune. Cette circonitance demandequc 
la mouche faffe d'abord une grande entaille, 
dans le fond de laquelle elle en fait cnfui- 
te pluileurs très petites , une pour chaque 
œuf. Les lèvres de la grande entaille ve- 
nant bientôt à fe réunir, les petites gallet 
dont la produâion eft occafionnée par cha* 
que œuf, croîtront fous une envelopecom» 
iDune, & formeront une de ces malles que 
BOUS sppeflons une galle à pluficurs ceUufes. 
QiaQue petite galle, chaque cellule dent k 
une nbre, ccanme 1& coupe des galles en 

Îiomme le fait voir:^} cette iîbre lui porte le 
lie nourricier. Chacune de tts fibres cire la 
fucde l'arbre ; elles fooccomme autant depe- 
tits ruifleaux, qui ne buroienc manquer d'eau , 
parcequ'ilslaurent d'une granderivière. 

Sans avoir recours à la petite quantitéde 
liqueur que la mouche peut laJÎlêr dan* cba- 
, N ? que 
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que plaie, il me femble qu'on peut eocre- 
voir, à. c'eft tout ceque nous pouvons nous- 
promettre lur la plupart des détails de Fhy- 
lîquc, des caufes des variétés les pitts re- 
marquables que les galles nous montrent. 
Tout d'ailleurs écant égal , les galles donc 
l'accroiffement eft le plus fubit, doivent é- 
tre plus fpongieufes , plus tendres que les 
autres. Le plus ou le moins de dureté des 
galles peut dépendre encore d'une autre cau- 
le; des vers ou des œufs- peuvent ne pom- 
per de l'intérieur de certaines galles, n'en 
faire fortir que !e fuc le plus fluide , ou le 
moins capable de fournir à la nourriture des 
parties ligneufes: alors ce qui fera le plus 
propre à donner aux parties intérieures de 
]a galle la confiftance du bois, y reliera. 
La gailc deviendra une galle ligneufe. Si 
d'autres œufs , ou d'autres Infcftes pompent 
un fuc qui e(î plus propre à fe durcir, à s'é- 
paiflir, ou plus exaftement , plus propre à 
nourrir le bois, les galles qui le formeront 
autour de ces œufs, ou de ces vers, feront 
fpongieufes. Knfin, nous pouvons imagi- 
ner que les membranes des œufs de diffé- 
rentes mouches font des filtres de différente 
tiiTurc ; que les uns ne [aillent pafTer que 
la partie la plus fluide du fuc nourricier, & 
que les parties plui épailTcs de ce fuc paf- 
lent au travers des autre-s. C'eft parce que 
le lijc fluide des pirties qui forment les pa- 
rois intérieures de chaque loge, efl conti- 
nuellement i'ucé pal' membranes de 
l'œuf, c'eft parce qu'elles agiflent plus fur 
.ks parues de ces parois , que fur des par- 
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tics plus éloignées , que les parois des cel- 
lules font dures & comme ligneufes dans la 
pliiparc ries galles les plus molies, 

L'état dans lequel ell la partie de la plan- 
te , lorfque l'infede lui confie Ton œuf ou 
fesœufs, peut encore entrer pour quelque 
chofe dans la compofuion & la conilitution 
de la galle qui y naîtra* Une mouche peut 
ne piquer que des feuilles ;, ou que deS tir 
ces très tendres , ne piquer qu« de» fibres 
presque molles; & une autre peut piquer de» 
fibres plus afFermies, ou devenues dures. La^ 
piqiiûre d'une- mouche peut être faite dan» 
un teras oh le fuc nourricier eft apporté enr 
plus grande abondance à toutes ics parties 
de îa plante, ou dans un tems oii le fuc 
nourricier eft donné en plus petite mcfure- 
Ges circonftances peuvent beaucoup influer 
dans lai confiftance de la galle , & même 
dans fa forme- Quand les pucerons fu- 
cenc des feuilles nouvelles de prunier, &- 
«ar conféquent très tendres , leurs piquû. 
ïes obligent ces feuilles à fc courber, a fe 
contourner, à fe friier. Malgj-é les piquù- 
res des pucerons, des feuilles plus vieilles 
du même arbre , des feuilles devenues plus 
fermes, confervcnt leur forme, elles rcf- 
tent planes. 
Beaucoup de galles croinènt, fans que la 

Î)artie fur laquelle; elles fonc , en paroiflèr 
biiffrir. Plufieurs galles en grains de gro- 
feilles, en boutons, & de plus grofles, vé- 
ci;ccnc fur une feuille, fans que la feuille' 
en iemblc tUérce. Une petite pMtion d'u- 

, « EL zui. ^. » ith ■ 
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ne fibre a feule tout fourni k chaque galle. 
Mais nous avons vuque d'autres galles (efonc 
aux dépens de la partie fur laquelle elles 
croiflenc. Les galles ligiieufcs & en boules 
de bois, & les galles en pommes du chêne, 
qui croiiTcnt fur un boucon, s'approprient 
toutes les parties du bouton , a quelques 
feuilles caduques près. Des parties tendres 
auxquelles une quantité de ftvc exceflîveeft 
apportée, 6c qui, gênées par les feuilles 
caduques , ne peuvent s'étendre, croifTenc 
en remplinànt tous les vuides qu'elles laif- 
fent entre elles; elles fc preflent trop, el- 
les fe collent & fe réunifient en mafre qui 
par la fuite a la figure d'une pomme ou 
d'une boule. D'autres galles n'occaflonncnt 
que la réunion deâ parties intérieures du 
bouton , & elles augmentent la végétation 
des parties extérieures des feuilles caduques. 
C'eft ce que nous ont fait voir les galles en 
artichaut. Enfin , d'autres galles femblent 
occafionner des végétations toutes nouvel- 
les, donner naiflance à de nouvelles parties, 
comme font. les filets qui fort le chevelu des 
galles de roficr, & qui , comme nous l'avons 
foupçonné ci-devant , peuvent n'être que 
des fibres de feuilles refendues, pour ainfl 
dire , &, des fibres qui ont cru démefuré- 
jnent. 

Les hidoires que nous avons rapportées 
de tant de vers mineurs des feuilles, parof* 
tront peut-être fournir une forte objeftion 
contre l'explication que nous donnons de 
raccroilTcment des galles ; car ces vers mi- 
ftcuis qui vivent & cioUircac daus Tépaineur 
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des feuilles, vivent de la fubftance de ces 
feuilles, fans les détruire. Ilsdevroient donc 
y faire nai:re des galles ; leurs galleries dc- 
vroienc être marquées par des bofles qui en 
fuivroient tous les contours. On trouvera 
la réponfe à cette difficulté , en fe rappel- 
lant deux obfervations. L'une, que ce fonc 
tes fibres quifournifTent le fuc nourricier aux' 
galles. L'autre obrervation efl tirée de l'hif- 
toiremême des rers; nous y avons vu que, 
pour la plupart, ils ne mangent que le pa- 
renchime de la feuille, qu'ils épargnent non- 
feulcmert les grofTcs fibres , mais même 
toutes les fibres fcnfibles. Ainfi ils nemet- 
tent pas le fuc en état de fe porter dans les 
fibres. Il eft vrai qu'il y a des vers mi- 
neurs quidétacbeQC indifféremment toute la 
fubftance- de- U'-partifr de & feuille ob ils 
creufenc; cdssfôiit^'nittÉini des feuilles 
de poirëe fk&é ji^mwiëi^^^s ces,?ieTi& 
pluueurs autres câùfeit èc tiop grands dé- 
rangemens dans la feuille, pour que de nou- 
velles végétations puiflcnt fe faire dans les 
endroits dont ils ont haché les fibres. - Les' 
endroits qu'ils ont attaqués , fe fanent pre(^ 
que fur le champ , & fc dcffèchent un peu. 

Les plantes ont des excroilfances , qui 
quoiqu'elles reffemblent beaucoup aux gal- 
les , ne font pourtant pas dftes à des Iniec- 
ftes. Le cours des liqueurs qui paflent dans 
les canaux des plantes , peut être augmen- 
té Qu diminué , ou totalement intercepté 
dans certaiai endroits ; les vaiHèaux y peu- 
vent itte trop dilatés oa obflrués par mille 
cauTes; de-là nufiiw^-ntsjacttet (les4))an> 
cesj 
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par la fuite ces galles de meilleure boire » 
pendant qu'elles étoienc encore vertes, âe 

j'ai excité d'autres obfcrvateurs au mémeexa» 
mcn. Dans une promenade dont étoic M'^e.** 
à qui je dois tant de beaux DcOcins, nous 
nous oblliramt^s h clicrclier les Inlcctes de 
l'intérieur de ces galles, j'en ouvris plufieurs 
fans y rien trouver, & M»*. découvrit- 
un ver dans une des prémières qu'elle ou- 
vrit; elle & moi nous en trouvâmes enfin» 
te dans prefque toutes les galles de cette 
Eipèce que nous examinâmes; nous n'en a- 
vons vu qu'un feul en chacune, quoiqu'il y 
ait apparence qu'il y eft en compagnie. Ces 
vers font longs; vus au travers d'une forte 
loupe, ils ne paroifleni: pas plus gros que la 
tige d'ijpe petite épingle. Ils Ibnt jaunâtres, 
comme l'inté; ieur - (le U a^le. Cf qui les 
rend ençcqe plu» diSIciltt jtââcoavrit, c.teu. 
qu'ils Q'aim«ot pas imnebm- iSous m 
voyions fouvent un , & nous étions incer*- 
tains fi c'étùit un ver , jufqu'à ce qu'il lui 
plût de fe mettre en mouvement. C'eft vers 
Kl. bafe d« la gaiie que nou» l'avons irouviii 
Quandcei galles vieitliflent, il s'y fait quel- 

3ueoanrtare,ou qae^lle KDte par laquelle 
es Infbâcs mangat sintroduiMntjfai vu» 
par exemple, des nritces giil ^ itoleoc pi' 
chées. 

Les feuilles de l'érable ordinaire fontfou- 
vent toutes couvertes de petites gaîles rou- 
ges , groHes comme des. têtes de groOej é- 
pingtes ; elles font très femblables aux gal- 
les qui doivent leur origine aux Infedes; 
mais je n'ai jamais pu parvenir k en décoii-' 
vrir, aucun, dani leur intérieur. X-a 
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Je ne ferai point de difficulté de mettre 
au nombre des galles un genre d'excroidan. 
ces affez petites, qu'on trouve ibus les feuil- 
les de quantité de plantes, & que je nom- 
merai àci ga/lij m mùijijfures. Si on obferve 
dans pluficurs mois de l'année , & (ur-tout 
dans Septembre & Oftobrc, les defTous des 
feuilles de pluficurs plantes , on y voit de 
petites produSions qui ont cout-à-nit l'air de 
moififTurcs, On voi t fous les feuilles de certai- 
nes plantes, de petits filets chargés de pou- 
dres blanches ; fous les feuilles d'autres plan- 
tes , on voit des filets chargés de poudres 
jaunes ; & fous les feuilles de quelques au- 
tres, des filetschargés de poudres noires. J'ai 
fur-tout obfervé de ces clçèces de moifillu- 
rc! ious les feuilles de rolicr, fous celles du 
prunier, & fous celles de ia ronce. 

Le dellous des feuilles du titimale à port 
de cyprès, cft quelquefois tout couvert de 
tubercules qui ont une pouflière jaunâtre, & 
qui font fort jolis. Regardés avec attention, 
& avec une loupe, ils paroilTent chacun u- 
ne fleur à-peu-près de la figure d'un clou de 
géroflc. Le piftile & les pétales de cette 
cfpèce de fleur font couverts par une pou- 
dre jaune, qu'on ferait tenté de prendre pour 
des pouflièrcs ou des graines fcmblabies à 
celles des fougères. Je n'ai pu encore dé- 
couvrir les InTêftes, a qui je crois que ces 
produffions font dûes. 

Sous les feuilles du rofier , on voie fou- 
vent quantité de bouquets de filets chargés 
d'une poufiière d'un jaune-orangé , fembia- 
blable k celle des feuilles du titimale, dont 
nous 
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nous vcQODs de parler. Dans ces petites fo- 
rêts de poils j'ai prefque toujours trouvé de 
très petits vers làna jambes, & jaunes ^ qui 
apparemment occafiooneQt la naiUliace de 
toutes CCS petites excroiflances. Dans cer- 
taines places j'ai vu les poils chargés de grains 
noirs ; ces grains noirs eu Iboc-ils de jaunes 
qui ont noirci, ou font-ils les excrémens des 
vers ? je l'ignore. J'ai trouvé des vers fem- 
blablcs i ceux des galles en moilifrures du 
roGer, dans celles des feuilles de roncCi & 
des feuilles de prunier. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU DOUZIEME MEMOIRE. 

Planche XXXIV. 

LA Figure i. eli celle d'une branche de 
caraédrys, dont pluficurs fleurs ont été 
rendues monflrucLifes par une punaife qui eft 
logée- dans chacune de ces fleurs, f, /, /, 
ileurs ordinaires du camédrys. tn, m, m, 
iîeurs qui fe font gonflées, & qui n'ont pu 
s'épanouir, parce que la cavité de chacune 
de ces fleurs efl habitée par une punaiCe. 
La Figure s. rcpréfentc la nymphe de la 

{lunaifc qui croît & fe mécamorphofe dans 
es fleurs du camédrys , groffic au microf- 
cope. 

La Figure 3. cfl celle de la punaife mâme 
jgroffic comme fa nymphe au microfbope. 
. La Figure 4. fait voir la punaife dosfleuw 
du camédrys, dans fa grandeur naturelle. 

La Figure 5. montre la partie antérieure 
«le la punaife, du côté du ventre, & grûffie 
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au microfcope. e i le bout de l'étui de la 
trompe, 

La Figure <î. Tcpréfontc encore la partie 
antérieure de h punailë, grolîîe par le mi- 
■crofcôpe , mais vue de côté , & dont la crom. 
pe & foa étui ne font pas couchés contre le 
ventre, e, l'étui. /, la crompe. 
■ La Figure 7. eft cdle d'ufle feuiltede til- 
leul j qui èft retfof ttée .en rr, rr. Le ïau- 
leau de ces rcbôrds fert de logement Â de* 
Vers rouges. 

La Figure 8-' eft celle d'une ftaillcdetilfc 
îcul , courbée en cuillier, parce que fbn re- 
bord cef, fec, s'eft plus gonflé & IDOÎDS al- 
longé que le refle. ■ - 

La Figure 5, eft celle d'une feuille de til- 
leul, L-hiu-gée de ces galles que nous nom- 
mons galles en cîou. c, c, e, &c. marquent 
quelques-unes de ces galles. 

Planche XXXV. 

La Figure i. eft celle d'une branche de 
genêt , qui a de ces galîes hérifTées , qui font 
formées par des feuilles devenues raonftrueu- 
fes. abat une de ces gailes. ed, autre galle 
de la mime Elpèce, mais plas petite. 

La Figiu'e 2. eft celle d'une petiteporrioft ' 
d'une des galles précédentes ^ groflie. /, 
.deux feuilles roulées mais un peu moins 
qu'elles ne le font dansla galle même.f, par-' 
tic charnue de laquelle ces feuilles partent. 

La Figure 3. eft celle d'une feuille de chê- 
ne vue par deftbus , qui eft très chargéede 
jces galles que nous avons noHunéesprefque 
ligaâfes en £r»iis de grofeill^ ■ 
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la-Ftmire 4. efl encore celle d'ans feuil- 
le de ciléfte vue par deObus , S hqacile fonc 
attaclïees deux galles;», p, faites en cfn6cg 
de timbale, deux galles plattes par dedus r 
e£l une petite galle en rein , qui cienc à une 
des fibres de la même feuille. 
■ La Figure $■ ell celle d'une galle de l'Ef- 
pèccdes gaîtes en boale de tais, m^plqï 
obiongue. * dBveft tabertnies/ôflt 

elle eft hérinbe. ' ■ 

La Figure 6. reprcfente' une petite bran- 
che de chêne avec une feuille dont le dcf- 
lous cfl en vue. Sur la tige & fur la feuil- 
le, font de ces petites & jolies galles , que 
nnus avens die être faites en gobelet, oi| 
en cloche, c, f , c, trois de ces galles aat 
partent de la tige, d, galles ferablabfes 
aux précédentes , qui font attachées à la 
fculle. 

La Figure 7. fait voir une des galles de 
la hg. 6. grolïie à la loupe, p, l'endroit oii 
cftl attache de cette galie. m, mammelon 
qui part de fon mtérieur , & dont la pointe, 
s'élève, jufqu'au bord, èb. Cebord,bIancici. 
eft coloré en beaa rouge. On obferve de 
çpfes légères ofl foifales eannWiires qoi vont 

4e ^, fia ^. 

Planché XXXVL 

La Figure t.efl celle d'un branche défon- 
ce chargée de galles, ff, gaile prefque iphé- 
rique, & qui eft autour de la tige, ou plu- 
fôc qrà oe paroît être que la tige renflée, rr, 
Ij^Q un peu plus ôËIoogue que Is ptéceden* 
te. 
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te. 00 , galle en olive, qui ne fe trouve que 
d'un côté de la tige : les trois galles précé- 
dentes femblent faites par côtes, p p , galle 
Qblongue qui n'a point de côtes. 

La Figure 2. eft celle d'uhe portion de la 
tîge, coupée parallèlemenc à U longueur, 
dans un endroit od elle avoic une galle pla- 
cée d'un leul côté. On y voit & la coupe de 
la tige, & celle de la galle. 

La Figure 3. fait voir la coupe tranfver- 
fale de la galle rr, fig. i. mais groflSe. . 
deux portions de la tige, r, y, les deux 

Parties de la giille, que 1ï coupe a féparécs 
une de l'autre. Sur ces coupes on diftin- 
gue quelques vers, qu'on a groŒs poui; les 
rendre plus fenfibles. , ' " ; ,-■<[..-- r 
La Figure 4. eft celle d*lin ver ^'ù" ron- 
ce, vu au microlcope, a, fa partie antérieu- 
re, i, h, deux taches brunes qui foat fur fa 
partie poftérieure. 

La Figure j. eft la partie antérieure du 
ver de la fig. 4. vue par deffous. e/, eft ua 
corps brun & écaillcux, qui fe termine par u- 
ne fourche /. 

; Lçs Figures S & 7. ne fe trouvent ici que 
j^gs!^^„n*a pas pu leur donner place 
■^ralifîPfi^ ^î-vl- Elles font voir le corps 
de la mouche femelle de cette Pl. XLVI. en 
saand, & font deftinées à montrer comment 
l'aiguillon eft roulé dans le corps de la mou- 
che. -Dans la figure 6, le corps de la mou., 
che eft vu du côté du dos. En c, eft l'atta- 
che du corps au corcclec Eni, eft le bouc 
au châperon du prémier étui en gcucière 
pointue, qui recouvre le fécond étui, l'é- 
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■tui immédiat de l'aiguiilon. La partie du 
corps qui étoit entre ^ & i/, a ctc ciiiportce 
avec des cifcaux, & en la coupant on a mé- 
nagé le corps qui efl: une partie de l'ai- 
guillon. "Dans la fig. 7. le corps de la mou- 
che eftvudu côté du ventre, & cenfé vu, 
étant expolé au grand jour, Sl après qu'on 
l'a cil vuidé des les parties molles , au moyen 
de quoi il efl devenu ti-anf[ tarent. Alors ou- 
tre la partie de l'aiguillon c, qui clï hors du 
corps , on voit comment le relte de l'aiguÛ» 
Ion efl roulé dans rintérieur. i, 7,rai- 

^uilloa roulé dans le corps. 

PxiHCHE XXXVII. 

La Figure 1. efl celle d'une feuïHe de 

faille vue par defTous , qui a deux galles 
de celles qui forment des tubérofités lurles 
deux côtés de la feuille. 

La Figure a. eft celle d'une faufTe Chcnil- 
le à 20 jambes, à tête noire , & d'un v^rd 
bleuâtre, qui fe loge dans les galles^, & qui 
les fait croître. 

La Figure 3. repréfente la faufTe Chenil- 
le de la figure 2. grollîe à la loupe. 

La Figure 4. efl celle d'une feuille de Tau- 
le, lemblablc à celle de la figure 1, vue par 
dclTus. Pi py deux galles percées en/', 

La Figure j. efl celle d'une fi;iii'ie d"o- 
ficr, qui a deux files de galles, donc q'icl- 
ques-uaes font percées , ci dont les autres 
font bien clofes. 

La Figures S & 7, rcpréTentenr, Tune de 
■grandeur naturelle, & l'autre en grand, un 

Tome m, PtrtJL O vu" 
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ver que l'on trouve dans lesgallffS dtt Ûule, 
iS: dans celles de l'ofier, 

La Figure 8. cft celle d'une feuille d'oGer» 
plus large qui; celle de la fig. 5, fur laquelle 
les galles foiu autrtmcr.': (lifpô!ccs. 

La Figure 9. e£l celle d'une feuille d'ofier 
qui a deux galles/ & dont celle qui eft 
marquée <?, a été ouverte pour mettre à dé- 
couvert fa cavité intérieure. 

La Figure 10. cl]: celle d'une feuille de- 
chêne vue par dciTus, qui a une galle fphé- 
xique £, des plus groflcs de celles qu'on ap- 
. pelle en grains de grafesUi:. 

La Figure 11. e!t celle de la feuille fig. 
jo. retournée, 0 , eft l'endroit gui répond à 
celui ob eft de l'autre côcé le centre ^ I9 
galle & fon attache. 

Plan c h e XXXVIU. 

La Figure i. repréfente deux feuilles de 
rarbriflcaii appeilé en Latin vibHr>iur/t , & en 
François t/uf'/e , l'une/, vue par deflus, & 
J'aucrt-^, ^ue pLir t'.cnoaç.^,^,^ , &c. mar- 
quent quelques-unes des tubéi ofîiés ou galles 
dont chacune a une de fes moitiés fur un des 
c^tés de la feuille. 

Les Figures i & 3. font celles du fcarabé 
qui croît fous la forme de ver , 6c qui fe mé- 
tamorphofe dans les galles de la viorne, il 
eft de grandeur naturelle danS la ^g. 2. 
groffi dans la fig. 3- 

La Figure 4. eft celle d'une feuille dp til- 
leul, fur laquelle font des galles ligneufes' 
9ui s'êlèveDC sa. duflus « & qui defceodeDt 
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tfi dcfTous de cetcc feuille. s,^,g, mar- 
quent quelques-unes de t:cs yyiles. p, 
quelques cntlroics oli la feuille cft percée. Ces 
trou.s font placés oii il y avuit ci-devanc des 
gp.llcs qui font tombées. 

La Figure j. eft celle-d'unc des galles li* 
pneufcs du tilleul, qui a été détachée delà 
fcuille. cac, la partie qui étoit en defTusde 
la feuille, c è c, la partie qui étoit en det 
Ibus de la feuille. la partie qui étoïcea 
deflous de la feuille. le contour par lo- 
quet elle tenoit à la feuille. 

La Figure 6. e(t celle d'un ver des galles 
ligncufe* du tilleul, groffi. 

La Figure,?, eft celle d'ui^e feuille dehâ- 
tre, fur laquelle eft une galles, qui eft Û- 
gïieufe. 

La Figure 8- efV celle d'une aiïtre fetrillo 
de hêtre., fur laquelle il y a trois galles, 
une galle folitaire. i, », deux galles acc(S- 

îces. 

La Figure 9. fait voir une feuille de hê- 
tre; qui a plulieurs galles, mais du côté op- 
poré à ceLii fur lequel les galles s'élèvent, A, 
h, i, m, marquent les endroits, de chacun 
dciqucis part une galle telle que celle des 
fig. 7 & 8. 

La Figure 10. efl: celle d'une moitié d'une 
galle ligoeufe d'une feuille de hêtre > on y 
voit >a cavité de cette galle. 
. Dans la Figure 11. un ver eft logé d»ns 
la moitié de la cavité d'une galle de feuille 
de hétrc. 

Les Figures 13, 14 & 15, rcpréfenteiit le 
vet d'uae des galles précédentes , en difîc- 
O 2 ' rea- 
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rentes politions , & groffi. 11 cft vu du cd* 
da ventre dans la Jig. 15. 

La Figure j6. montre la partie antérieure 
du ver de la fig. 15. vue par dellous , & très 
groffie au microfcope, c , e, deux efpèces 
de tranchans aigus, avec lefqucls il peut a- 
gir contre le bois de la galle. 

Dans les Eigures 17 & i8- on a rcpréfcn- 
té la nymphe du ver des figures précéden- 
tes, grollic. Cette nymphe cft vuepardef 
jus fig. 17. & par dellous fig, ig. Toute» 
ïes nymphes ont péri dans leurs galles, dans 
les poudriers oix j'avois (enfermé ces galles. 

P t A N C H E XXXIX. 

La Figure i. rcpréfente une galle en for- 
me de mufcade, qui croît far une cfpcce de 
limonium, & qui a été envoyée d'Egypte 

Îiar M. Granger. è, efpèce de bouton par 
equel la galle ie -termine. 

La Figure z. eft- encore celte d'ime grile 
du' limonium, mais qui a été ouverte, sèe, 
cette galle, hed, autre galle qui eft au bout 
de la précédente, acc, coque de foie filée 
par la chenille qui a occalîonné la produc- 
tion de la galle , lorfqu'elle a voulu fe mé- 
tamorphotér en chryfaiidc. a, bout ouvert, 
ou appendice de la coque, qui eft logé dans 
le roammelon è, de là fig. i. 

La Figure 3. eft celle d'une galle fembla- 
ble à celle de la fig. i. ouverre. eoe, les 
.contours de l'endroit oti la galle a été ou- 
verte. Il n'y a point dans celle-ci, comme 
dans celle de la fig. 2, une cogue de foie. 

La 
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La Figure 4. eft celle d'un papilloir donc 
l'es ailes étoicnt mal dévelopées , & qui a- 
voic péri dans une coque de foïe, telle que 

Ckiilc ce, dj la fig. 2. 

L;i higure j. efl celle d'une braucfee de 
cht[ic , fur les feuilles duquel il y a de ces 
g.dli:s , donc chacune forme une élévatioa 
fur les deux furfaces oppofées de la feuille, 
^rj) $1 ^^c. ces galles qui paioilFcnc avec 
UQ relief à-pcu-près égal fur les feuilles /, f, 
vues par delTus, a fur la feuille e, vue par 
delTous. 

La Figure 6, e(l celle d'une des galles ou- 
verte en deux, j & c. Tes i1eu.x moitiés. 

Les- Figures 7, a, & 7, rcprélbntent la 
petite coque en forme de rein , & q;ii a 
touc-à-fak l'air d'une graine de plante, qu'on 
trouve dans les galles des figures 5 & C. 
Elle eft de grandeur naturelle fig. 7, a, Hc 
groflle à la loupe fit;. 7, b. 

La Figure S. cil une petite coque de la- 
quelle l'Iniecte cil forci. Elle ell ouverte 
en 0. 

I.a Figure 9. eft celle d'une des mouches- 
que m'ont données ces galles , groflie à la 
loupe. Elle cfl: noire, à. elle a de longues 
antemies. 

La Figure 10. c(t celle d'une autre mou- 
che des mêmes galles, prelque de grandeur 
naturelle. 

La Figure ii. cfï celle de la mouche de 
la fig. 10. groliie. Elle a une queue ou une 
erpècc' d'aiguillon ; elle efl brune,, fes ailes 
ont deux taches de cette couleur. 

La- Figure 12. repréfente une autre mou' 
. : ' 0 3 ciie 
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che des mêmes galles , qui a fes ailes croL- 
fées fur le coros , qui efl d'un vérd doré; 
fes ailes ont -les couleurs changeaDCes de 
l'iris. 

La Figure 13. cft,celle d'une feuille de 
chêne , fur laquelle a crû uncgalle^, ipon* 
gieufc, mais dure, & qui con[crvc peo» 
liant: l'Hiver. 

La Figjre 14. cf: celle de la g.TlIe de la 
fig. 13. ouverte en di^uK. c, d, les tieiix moi- 
tiés de la cavité dans laquelle l'inlctle étoit 
logé. 

Les Figures 15 & 16, font voir la mouche 
qui fort de la galle lig. 13 & 14. groflie, & 
la iig. 17. montre la même mouche dans fa 
grandeur naturelle. Elle eil vue de côté , fi^ 
ij & 17. & par defliis fig. \6: 

Planche XL. 

Les Figures i 6c 2. repréfentcrc des feuil- 
les chargées de grappes de galles , qui ont 
l'air de grappes de grofeilles qui ont coulé', 
c,c,c,%. I , marquent des chatons du chê- 
ne qui n'ont point de galles , mais ieiiibia-- 
bles à ceux fur lefquels les galles ont été 
produites. Sur quelques chatons , comme a , 
il n'y a qu'une galle. Il y en a deux llir d'au- 
tres, b. trois fur d'autres, £. Sur plufieurs 
tiges les galles font écartées les unes des au' 
très, & fur piuOeurs autres elles font pro? 
che les unes des autres, comme en e,&/. 

La Figure 3, eft celle d'une coupe d'une 
des galles précédentes , groffie pour faire 
. voit la cavité qui en occupe le centre. 
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La Figure 4. efi celle de la aymphe qui 
fe trouve dans la cavité de ces galles , de 
grandeur natiirellc. 

La Figure j. eft celle' de la même nym- 
phe grolfic au microfcope, 

La Figure 6. eft celle de la mouche des 
galles des iig. i & 2. Elle la faic voir plus 
grande que nature. 

La Flgurë 7. elb cei\e d'une de ces galles 
qui croiffent fiir.les feuilles de chêne, que 
nous avons appellées galles en boutons (Té- 
mail, à caufe des tubercules donc elles Ibnc 
hériiVées : leurs tubercules Ibnc ullbz fembla- 
bîes à ceux de certains boutons d'émaii, ou 
même de métal, 

La Figure g. montre encore deux galles- 
en bouton d'émail^, i, attachées à une 
feuille de chêne. Leurs tubercules ne font- 
pas arrangés fur dés cercles concencriquesy 
comme ceux de la galle de la fig. 7. 

Les Figures 9 & 10 , l'une de grandeur 
naturelle, l'autre faire à !a loupe, Ibnt des 
coupes d'une galle en bouton, telle que cel- 
le de la {[g. 7. mais qui avoit une échan- 
crure. «, marque le ver qui occupe la cavi- 
té qui eft au centre de cette gailo. 

Les Figures 11 &. 12. repréfentent le ver 
des gaiies ptccédentes. La figure It. le 
montre dans la vraie grandeur , & la figure' 
12, le gi-oOU bc:iucoLi|i. 

La Figure 13 ciz celle d'une feuille de 
chêne remplie de petites, mais très jolies' 
galles, qu'on peut appetlet en boutons fo-- 
yeux> & creux en deflus. 

La figure i4.-fijc voir une des galle» de 
O 4 la- 
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la figure 13. groffic à la loupe. Le bourleC: 
qui entoure la cavicé qui cft au milieu, fem- 
ble fait ou au moins recouvert de (ils de fois 
brune , couchés les uns auprès des autres. 

La Figure 15. eft la coupe de la galle de: 
la Ëg. 14. «, la cavité daps laquelle le petit 
ver eA logé. 

P L A H c H B XLH- 

- Là Figure r. tû celle d'une- des galles de- 
chêne i appellées galles en pomme ^ mai*- 

une des petites de cette Efpèce; 

La Figure 2, montre là même galle ren- 
vcrfée pour i\mc voir les petites feuilles 
»,e,e,e, qui lui forment une clpèce de ca- 
lice. Ces feuilles ne s'y trouvent pas ca 
tout tems , elles manquent fouvent aux vieil- 
les galles. 

La Figure 3. fait voir la galle des figures 
précédentes, coupée fclon fa longueur;/,/,/, 
marquent quelques-unes des loges des vers,, 
qui font fermées; ia coupe les a épargnées^ 
m, m , indiquent quelques loges ouvertes./,^ 
eonduifent à un faifceau dt: fibres. Il fembie 
que chaque tibrc de ce failceau appartient à 
une cellule. 

La Figure 4. eft celle d'une des galles des 
fig. I & 2. coupée traiifverfalenient., /, 
quelques-unes des cellules, 

La Figure y, eft celle d'une mouche des 
galles précédentes, grnfiîe : la même mou- 
che cil encore plus groflîc dans la fig. 6. & 
voe par deObus, 
■ La Figure 7; repréfcnteune fcuiUe de chê- 
ne^ 
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se, i- bqaelle Ibnc attachées deux gsUw 
dures & prefque ligneufes. ^, une de ce» 
galles percée d'un trou aflez grand , par le* 
quel la mouche eiî fortie. è, autre galle per- 
cée de plufieurs trous, mais plus petits que 
celui de la âg.^, &. qui ont donné iÔue i 
de plus petites mouches. 

La Figure tt> elt une coopie de b gallè 
fig. 7. dans laquelle il y a plufieurs loges 

La Figure 9. cit une coupe de la galle g, 
qui fait voir que cette galle n'avoit qu'une 
feule cavité à fon centre. /, efl la coupe du 
chemin par lequel la mouche ell fortie. 

La Figure 10. fait voir le ver de la galle 
de la fig, 9. groflî à la loupe ; & la figure 1 1. 
le montre de grandeur naturelle. Sa partie 
«Dtérieure e(t encore plus groffie dans la 
ûg. 12. & fes dents 4,4^ y lom plus aifées; 
a voir. 

La Figure 13. eli celle d'une mouche for- 
tie d'une des galics de la fig. 7. mais qui 
probablement vient d'un ver qui a mangé 
celui qui étoit l'habitant naturel de la galle, 
& queue. 

La Figure 14. efl: encore celle de la mo^ 
sbe de la âg- 13. mais dont la qume oe 
paroît plus umpie, elle y efl fourchue, oir 
èompoiée de deux pièces/^ t; 

La Figure 15. repréfeate trës en^srand*. 
b queue f , &ft, de là mouche des Sgures 
précédentes , & elle la repréfente dévelop- 
pée} pour faire voir que cette queue eft 
compofée de ciois parties. Z^/, les deux par- 
0; tie»- 



DigitizBd by GoOgle 



ga* Mémoires pour L'HrsxtyiaE' 
des qui forment ud étui à celle du milieu ty 
qui'CUonesfpècedecamère. - 

P t A » c H E XLIIi 

La Figure i. repréfente une tige de lierre 
terrellre, qui eft chargée de galles, aeh, 
galie compofée de trois autres unies dans une 
même malTe. L'élévation c d, qui paroît de 
l'autre côté de la feuille , appartient à ces' 
mêmes galles. /, A, deux galles collées Tune 
contre l'autre, i , galle Hmple qui part de la' 
tige. 

La Figure 2. fait voir une coupe tranl- 
verfale d'une galle fimple du lierre tcrreftre. 
M & ff , les àQux moitiés de cette galle, 
dans chacune defqueKes on voit deux cavité» 
hémifphériques , ou les deux moitiés de deux- 
loges. 

La Fig. 3. efl celle de la galle précédente',- 
à laquelle ou a fait une coupe qui croife per- 
pendiculairement la prémicre. ahc ,cdf, cou" 
pcs tranfverfaies ou horizontales, cef-^cga^ 
coiipcs longitudinales ou verticales. Ces dif- 
férentes coupes montrent la difpoGtion & lo 
■ombre de cellules de ces galles. 

La Figure 4. eft celle d'un ver qui occu- 
pe une des cellules des galles précédeoces, 
vu de grandeur naturelle. Le mâme voreu 
groflî dans la figure 5. 

La Figure S. eft celle de- la nymphe dansi . 
laquelle le ver fe transforme , de grandeur 
naturelle; & la même nymphe eft très grof- 
fie dans k fig. 7,. - 
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La Figure 8- cft celle d'une feuille de 
chêne, contre laqueUe-foTïS. attachées quel- 
ques-unes de ces galles .que nous avons nom * 
mées en cbampt^(»i. jf, une de ces gallcï. 
f, une file de trois galles en champignon. 

La Figure 5. repréfente une galle en 
champignon , Vue au microicopc , &, par 
deflus . 

La Figure 10. montre ledelTous de la gal- 
te précédente, également grolfie. le pé- 
dicule par lequel elle ceaoit à la feuille. 

P E A N c H E XLin. 

La Figure i. eft celle' d'un rejetton de 
chêne dont les boutons osbourgeons b,è^b,l>^ 
commencent à fe gonfler., mais qui ne mon« 
trent encore que de ces feuilles grifes appel- 
lées cadnaueSi & qu'oQ pouTToic auSï noniF 
mer /eailleafis. 

Dans la ûg. z. le bouton ^, eflgroffi.à la 
loupe. 0, ouverture par hquelle eft Ibrtie 
une des mouches qui a crû dans la galle qui 
occupe l'intérieur du bouton. 

La- Figures, fait voir un boaeon tel que 
celui de la a. daquel on a détaché la 
plupart des feuilles caduques, pour mettre 
la galle ^, à découTert. /,/,/, quelques- 
unes des feuilles caduques qui font reliées 
fur la galle. Cette galle eft déjà ouverte, 
& une mouche fe prefente pour en fortir. 

La Figure 4. eft celle de la mouche de la 
galle précédente, grolîîc à la loupe. 

La Figure 5. eft celle d'une branciie de 
chêne fur laquelle font deux galles «, de 
O celle*. 
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celles que nous avons nommées en arti* 

La Figure 6. fait voir h coupe d'une gal- 
le de la fig. 5. La fubftance de la bafe 
imite celle que l'on nomme le cul de l^arti- 
çhaut. i, /, /, diverfes cavités de figure irrégu- 
lière, dont chacune elt le logemenc d'un 
ver. partie qui cfl femblable au pîftile d*u- 
ae fleur, & dans laquelle il y a quelquefois- 
uqe foife} & quelquefois plufieurs cavités- 
dont chacune ert occupée par un lore^te. 

La Figure 7, e(l une des feuilles qui rem- 
plifTent l'intérieur des galles eu artichaut,, 
groflie à la loupe. 

La Figure 8 , montre une galle en artichaut,, 
dépouillée de toutes ies feuilles. L'efpèce 
de piftile qui cil allongé en fig, 7. ett ici 
plus gros d. plus court. /,/, marquent diffé- 
rentes cavités -dans ce piftile.- 

La Figure p. eft celle d'une mouche de 
galle en artichaut, de grandeur naturelle, à 
peu de chofe près. 

La Figure lo. repréfente le dciTière de la 
mouche précédente , groflie. /, eft la par- 
tie fupérieure du corps, i , efpèce de queue 
ou d'agiiillon relevé en haut. 

La Figure 11. fait voir la.partié pofté- 
rteure de la looucbff de k fig' 9. da côté du 
ventre,. & excrËnsmeQt grolQe, f., fa.tarriè* 
re. e , l'énii de la tarrîère. aa, le contour d'un- 
des anneaux poflérîeurs. 

La Figure 12. ne difïtre de la fîg, 11. 
qu'en ce que la tarrière /, y elt plus relevée, 

3u'elle eft hors de fon étui , compofé des. 
eux gièces 
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Planche XLIV. 



La Figure i. repréfcnte une branche de 
chardon hémorroïdal. g , une galie de ce 
chardon. 

La Figure 2. eft la coupe d'une galle dU 
chardon hémorroïdal. On y voit les cavité»- 
donc chacune eft occufiée par ua ver. 

Les Figures 3 & 4. l'onu celles, du ver des 
galles précédentes, vu de grandeur naturelle 
fig. 3. &groffi fig.4. p, la partie poftérieu- 
re qui eft noire. *, les deux crochets paraï- 
lèles l'un à l'aUtre qui font à fa parde anté^ 
rieiirc. 

On trouvera les Figures de la mouche danS' 
laquelle ce ver le traiisforrat; , dans la Pl.- 
XLV. fig. 12, 13 & 14.. 

La Figure j- «it voir une galle en arti- 
chaut, telle que celles delà fig. 5. Pl. XLIIL- 
qui efl plus épanouie, g, cette galle. 

La Figure 6. eft celle d'une galle, ou d'un- 
nœud ligneux & plus dur que le bois ordinai- 
re, arraché, de la. racine, d'un, chêne. Les 
trous qui paroiHent ici, font quelques-unes 
des cavités dont chacune eft habitée par un 
ver. ' 

Les Figurer t & 8. font celles de la mou- 
die dans Taqudie fe métamorphofe le ver 
des galles pareilles à !a précédente. Cette 
mouche eft vue de grandeur naturelle fig. 7.. 
& groffie fig. 8. 

La figure 9. eft celle dù corps de la moi> 
die précédente, vu par d6flbu8,& très groP 
fi. Ht filet par lequel il tient au corcelet. 
pointe de deilbus laquelle parc une eipèce 
Q. 7_ oar 
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La Figure 5> eft celle de la c6cc du ver 
des figures ^recédences, grolfie au microfco* 
pe, & vue du cdcédu ventre. c,e, les cro- 
chets dont les pointes fc croifent, 

La Figure 6. cH celle de la mouche dans 
laquelle fe transforment les vers dont nous 
Tenons de parler, de grandeur naturelle. 

La Figure 7. reprérente la mouche de H 
fig; 6. vue au microfcope ,~ & du c6té da 
ventre. <>,i»,fès antennes. jon£tioa du 
corps au corcelet. De * en A , du côté ' du 
ventre, les anneaux forment une elpèce de 
tranchant, d'arrêté aiguë, ie, la partie 0(1 les 
anneaux écailleux font abbattus , &. où eft 
la tarrière , & les parties qui forment foa 
étui. 

La Figure 8. eft celle du corps fio-, de la 
figure 7. encore plus grofîi , & rem-éfenté 
dans un tems oii il a été un peu prdldmtre 
deux doigts. 0 , l'anua qui fe moncrë alorsk 
b-e^be, les deux pièces qui forment l'étui ex- 
térieur de !a carrière, qui font un- peu écarv 
tées l'une de l'autre, & entre Icfquelles on 
peut appcrcevoir la tarrière. En cdd, juf- 
qu'en h , les écailles de chaque anneau font 
il leur rencontre une efpèce de tranchant, 

Llans !a Figure 9. elt repréfenté le corps 
de la mouche, qui a été un peu plus prefle^' 
& alors la tarrière s'eft redrcfTée. *, cette 
terrière. t e, b^e, les deux pièces qui lui fonc ' 
Txa étui. 

La Fig. 10. repréfenté le corps de la mou- 
che , qui a été encore plus prelTé que dans 
les figures précédentes, & en peu autrement 
va;, lai coulillè eft- vue suiios obliqucmcnr. 
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9, l'anus guis'éft éloigné de l'orient; de U 
coulidëj.ou.de la ônde I'arr£ce^. «,.U tar- 
liÈre qui eU [^us Ion{Rie que daas la figure 
précédente, parce qu une portion qui étoït 
dans le corps,, en elt fortie. f>, pièce écail- 
leufe Ibus laquelle la earri^'e paUe. ep,tp', 
les deux pièces qui .forment i'écui , & qui 
ne font pas vues dans toute leur largeur, 
comme dans les figures précédentes. /, ^, 
parties de deux anneaux écadicux, entre lel- 
quels font les deux pièces de l'étui ^'j^e. 
Encre ces deux pièces , on voit.eo tttiui.U 
cavité où la tarriereéroit couchée- , ,.' 
■ La Figure ii. nous montre le ventre de 
la mouche ^ qui a été excefiivcrasnt prefle. 
», l'anus qui a paflé du côté du dos. pii^h 
tarrière qui parotc ici confidérablement plus 
longue que dans les autres figures. e(t 
U partie de cette tarrière qui eit naturelle- 
jnent hors du corps, pj, cil la partie de cet- 
te tarrière que la prciïïon en a fait fortir, i, 

£ ointe de l'aiguillon qui Ibr: quelquefois de 
i carrière, me^me , les deux pièces mar- 
quées eè,eè, fig. S Se 9. Ces pièces font 
vues plus obliquement que dans les figures 
précédentes; auITi par-delà »», une feule eft 
vifible, elle cache II- relie de l'autre, wè, la 
tige platte d'une des pièces me y de l'étui. 
Cette pièce , avec l'autre pièce qui lui 
eft égale &, femblafjle, fait l'étui ' extérieur 
dé la partie intérieure pf, de l'aiguillon. 

La. Figure 12, eft celle de ia mouche à. 
dBui ailes gui fort des galles du chaidou bé- 
IDOrrordal, de grandeur naturelle.. : 
. Les figures 'J3 & 14,' r^é&Qtent là nmr 
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che précédente grofiît; au microfcope. Dans 
la ligure 13. les jilcs Ibnt relevées, 6c dans 
la iîgLire 14. elles lonc prelque paiailèles au 
plan de nolîcion. La moucfie de ces deux 
ligures elt une femelie , qui fait Ibrtir de-foa 
derrière le bout de l'inltrument propre a en- 
tailler [a ptaoce. Dans la tig. 14. il n'y a 
que la pointe /, de cette dpëce, d'outil de' 
lortjc ; & dans la fig. 13. on voie de plus o- 
ne piircie de t'écui de l'outil. 

La Figure 15. reprélerce le bouc de la 
.partie poltérieure de cette niouciie, vu du 
côté du ventre, & extrêmement groiîic. £a 
X, elt l'anus; partie en forme de vafe^ 
dass laquelle efl logée J'elpéce de Uncetce- 
avec laquelle la mouche en:aille le chardoQ 
hémoi roidal , & oii lont logées toutes les par- 
tics iiccelliiii-cs au jeu de cette lancette. /, 
pointe de la lancette. 

La Figure iû. fait voir en grand, îa lan- 
cette enticremenc fortie iee , la lancette. 
•On voit qu'elle femble divilee en deux par- 
ties égales par une fente //, ee u , tuyau 
dans lequel la lancette fe loge. ««, le grand, 
iétui dettin^ à comsiik le luyau ute^ (l la 
knceice .vV. En », paroilibnc deux pariiea 
brunes qui font deux tendons, ou peut-être 
■deux mulclcs deltinés à faire agir ]a lancgE* 
*e. 

Planche XLVI. 

La Figure i. repréfente une grappe dC 
ces galles du cynorrhodon , qu'on peut ap* 
fcUer ^rÀMnw > pu oppo&ioi) à celles & 
même 
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in*rae arbufte", qui font appeilées eheveînrj. 
/, /, i^alles de cette grappe qui font iiifes. 
0 , trou qui a été percé par une mouche 
qui efl: iorcic d'une ues galles /. D'autres gal- 
les e, font iiériirécs en partie d'eïpéces 
d'épines. 

La Fifrure 2. efl celle d'une -portion de 
la grappe de la fig. 1. ^ , une erofie ga!Jc, 
& une petite, qui partent du calice 
d'une fleur de roûêr. df , une galle qui a 
été coupée, & qui l'a été fous deux direc< 
tions diilérentes On voit deux de les cel- 
lules. Un ver eft logé dans la cellule d. 

La Figure 3. .elt celle d'une petite grap- 
pe, dont quelques galles ibnc épincufcs, 
donc d'autres /, ibnc liilùs, & qui en a une 
en partie chevelue c^e. L'attache de cette 
galle étoit en p. 

La Figure 4. cft celle d'une grolîe gal!e 
du cynorrhodon , hériiTée de quelques épi- 
nes , qui feule a confiiiné louE le fuc qui 
eût pu fournir à pluiieurs galles d'une grap- 
pe: en ^, une petite gaiie a été foudée à la 
groffe. 

La pigure5. fait voir la moiiclic femelle 
des galles en grappes dii roficr lauvage,grof- 
fie à la loupe; elle eft la même que celle 
des galles chevelues, ou elle en difièrf peu. 
f, eipècc de chaperon écailleux, particulier 
à ce Genre de mouches, qui couvre l'étui 
de l'aiguillon, e, l'aiguillon. 

La Figure 6. montre encore Une mouche 
groiTie à la loupe, qui eft le mâle de celle 
de la figure précédente. >« , la partie du 
luâle. Le corps .dc cette .mo^c^e efi beau< 
' coup' 
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«oup plus noir que celui de l'autre qui eft 
marron. 

Dans ia Figure 7. le corps de la mouche 
de la fig, y. cîi repréfcnté fcui, & beaucoup 
plus grolTi , aianc le chaperon relevé à UD 
point cjui permet de voii" les pièces qui com- 
pofenc t'écui de l'aiguillon /, le ciiaperon. 
c, l'aiE; lillon. », », l'écui de l'aiguillon. 

La t''it^urc ^. efl celle d'une mouche noi- 
re à qu.it:-.; ;ii]es, ionie après l'Hiver d'une 
^lle du ciiëne en grains de grolëille, à de- 
mi ligneiife, & dj couleur d'agate. Fl, XXXV. 
fig. 3. lîiie ell groliit: à la loupe, d'autant 
que le font les mouciies des fig. 5 & 6. 
Celle de cette iigui-c 8. a le corps joint au 
corcelet , par un filec , comme l'eli: celui 
^ies ichneumonK, c , jonction du corps au 
corcelat; e, î'aigui!!on. i, », deux: lames 
pL.ures qui formant l'écui de l'aiguillon. O'eit 
en prcll.mt le ventre, qu'on a obligé l'ai- 
guiiion ■& ("on étui a Ibrur de leur coulifle. 

La Figure 9. ell de;tinéeà faire voir com- 
ment l'aiguillon ou ta tarnère de la mou- 
che précéii^u'.e , & la tarriérc ou t'aiguilion 
de pliifieurs mouclies des galles dont il a é- 
té parlé ci-devant , peut devenir crè': long en 
dehors du corps, e , le bout de l'aiguillon. 
f,(,lcs deux lames qui lu' forment un étui 
jur].i'en/. Depuis f. jufques vers è, la partie 
l'aiguillon qui a été mife en vue dans cet- 
te l1:^ure, croit logée dans une coulifle qu'on 
vsic fur le tranchant du ventre , & qui fe 
trouve en^rc les deux bouts de chaque l^ma 
annulaire ^, a. Une portion /, d'une lamé 

^caUleuk a itû enlevée poiu mettre à dé- 
cpu- 
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couvert l'intérieuv du corps, & pour mon- 
trer comment raiguilla;i y eft roulé. >w, 
chairs de la mouche décachées par le déchi- 

Planche X L V 1 L 

La Figure i. rcpréfente une branche de 
roCcr fauvage, qui a une galle chevelue, 
xecce galle, feuille fur laquelle il y a une 
jietite galle chevelue. 

La Figure 2. . efl celle d'une des parues 
.dans lefquelles la galle de la figure précédcD- 
te peut être divifeîe. 

La Figure 3. eft celle d'usé d« fibres ou 
des cheveux/, âg. i & 2. groŒe au microp 
■cope. 

La Figure 4. eft une coupe tranfverfale ' 
de !a galle , fig. i. On y voit les grains 
durs & foiicies qui ont chacun une cavité 
.dans leur intérieur, gui elt le logement d'un 
ver. 

Les Figures j & 6. font celles du ver que 
la fïg. 5. r montre de grandeur naturelle , & 
la Bg. 6. groin à la lout>e. 

La Figure 7. .ftit voir la partie antériwH ' 
re du ver, groffie au microfcope. d!rf, fi» 
dents 

La Figure g. eft celle d'une dent du ver, 
groiïïe au microfcope. e, crochet lingulier 
par fa longueur. 

La Figure p. eft celle de la nymphe de ce 
"ver, groflîe au microfcope. 

Les Figures 10 & 11. font celles de la 
mouche femelle dans laquelle la précédente 
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fe transfonne. La fig. lo. h repféfente 

plus grande que nature, Sl la fig. ii. ]a re- 
prcfence Se grandeur .laturcile. ^, la queue 
de la mouche. Cette queue cit formée pat 
la tarrière logée dans deux pièces qui lui fer- 
vent d'écui. 

La Figure^ia. eft celle de la mouche mâ- 
le de la femelle de la fig. précédente. On 
ne lui voit point au derrière l'efpèce de queuQ 
^ue l'autre ^ontre. 

Fi/t du tro'tfiime Tom* 
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